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nie fuis fixe dans cette 
gRa |g3gl Seconde Partie à raconter 
njjgg jm!® ce qui s’eft pafie en Alface 
depuis les premières an- 
nées du fêiziéme fiécle jüfqü’âu Ma- 
riage de L O U I S X V. Mais qüoÿ- 
que je me renferme dans ie cours de 
deux fiécles , le fujet que j’ÿ traité* 
fournit des matières bien intéfëflantés 
& préfèrite des évenerhens dignes de 
là cüriofité & de l’attention des Led- 
teursi 

Ceux , qui aiment à lire les ex- 
ploits militaires , trouveront icy de 
quoy fe contenter , ils Verront les 

(à) 2 Princes 
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Préface* 

Princes de l’Empire réfifter à l’Empe- 
reur armé contre eux , des Paifans 
fe loulever & former de grofles Ar- 
mées , & de fimples Seigneurs entre- 
prendre de s’ériger en Souverains. Ils 
verront la Suede & la Saxe venir des 
extrimitez du Nord fondre en Alface 
avecdesTroupes aguerries, pour s’éta- 
blir en cette Province. En un mot ils 
verront paroître fur la fcene tout ce 
que la France & l’Empire ont eu d’ha- 
biles Généraux , & pendant prés de 
deux cens ans les combats & les victoi- 
res s’y multiplier & fans celfe & fans 
nombre. 

Les paix de Munfter , de Nimégue 
& de Riswick , les traités de Ratis- 
bonne , de Raftat & de Bade, n’ont pas 
encore au gré de certains Politiques 
allez alluré le fort de l’Allace. On les 
voittous les jours réveiller dans leurs 
livres des conteftations fur ce point. 
Je n’entreprens pas de difputer contre 
eux , les dillèrtations ne compatilTent 
gueres avec une Hiftoire , mais ceux 

qui 


4 Digitized-by Google 



P R e’ F A C E. 

qui aiment à s’inftruire au vray des 
droits des Nations, prendront, comme 
je crois , piaifir à iuivre le cours des 
négociations, qui ont enfin donné la 
paix aux deux plus grands Etats de 
l’Europe, & fixé le Rhin pour fervir 
de barrière entre la France & l’Aile- 

s 

mngne. 

Ceux , qui ont à cœur les intérêts 
de la Religion, feront confolezde voir 
que la Catholique eft enfin devenue 
abfblument dominante en Allace, après 
mille étonnantes révolutions & les ter-, 
ribles guerres qu’elle y a foutenuës. 
Ils auront le piaifir de voir les pre- 
miers Novateurs combattre les uns 
contre les autres, s’entre-déchirer par 
les traits les plus amers , & par leurs 
diliènfions faire fentir leur égarement. 
Ils Verront un très grand nombre de 
Bénéfices & des Evêchés même rendus 
à leurs légitimas polTefieurs, l’ordre 
& la dilcipline rétablis & l’Eglife au 
moins refpirerdans des lieux oùàpei- 

( a i ) ne 
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pe luy étoit-il libre de gémir & de 
plaindre. ‘ . • 

Les François fendront croître leur 
vénération pour la mémoire de LOUIS 
LE GRAND, qui a fçû aflurer à (a 
Couronne une fi belle & fi floriflàntq 
Province : & peut-être que les Impé- 
riaux ne regretteront pas de l’avoir 
cédée au prix de plu fleurs Forteref- 
fçs , qui les. défendent , & de la paix 
dont ils joiiifient. 

La NoblefTe enfin & les Habitant 
d’Alice auront lieu de fe féliciter , 
dès qu’ils compareront la tranquilité 
dont ils joiiifient, avec les troubles des 
tems malheureux , qui rendant leurs 
terres incultes & leurs maifons défer- 
tes , les forçoient d’aller ailleurs mettre 
leur vie en lureté , ou chercher quel- 
que addoucifiement à leur mifère, 
Peut-être même que §trasbourg, 
qui aura part plus que toute autre a 
cette Hiftoire, cefiànt de regretter forç 
ancienne indépendance , qui luy cou* 
toit tant d’agitations & tant d’inquiér 

tudes, 
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tudes , reconnoîtra qu’en changeant 
de Souverain , elle n’a rien perdu de 
cette fplendeur , qui la rendoit l’une ' 
des plus confiderables Villes de l’Em- 
pire , & que la nouvelle domination 
a laquelle elle s’eft loumife,a fait croî- 
tre ion opulence & alluré le repos de 
fes Citoyens. 

C’eft par tous çes endroits que cette 
Seconde Partie de l’Hiftoire d’Allàce 
doit intéreflèr ceux qui prendront la 
peine de la lire. Mais je dois les pré- 
venir que mon ouvrage n’eftpas prin- 
cipalement deftiné à plaire auLefteur 
par un détail d’évenemens propres à 
attacher fa curiofité; quoyque peu de 
Provinces en fourniflent de plus bril- 
lants & en plus grand nombre que 
l’Allàce. Je me fuis fur tout propole 
de fàtisfaire les defirs de ceux , qui ai- 
ment h voir la Religion fleurir & la 
paix ne s’alterer jamais. 

Les circonstances , où je me fuis 
trouvé par les ordres d’une autorité , à 
laquelle il ne m’étoit pas libre de me 
(a 4) dilpen- 


Digitized by Google 



- 


P «R E* F A C E« 

cîifpenfer d’obéir, m’ont obligé d’étu- 
dier des matières , qui peut-être n’é- 
toient pas tout à fait du rellort de ma 
profd!ion,foiten recherchant les mo- 
tifs & les faits des différentes guerres 
qui ont agité l’Alface,foiten dévelop- 
pant les négociations qui les ont enfin 
heureufement terminées par des trai- . 
tez de paix. Mais j’ay crû qu’il con- 
venoit à des perfonnes de tous les é- 
tats d’ofer expofer la vérité aux yeux 
du public, lorfqu’elle peutfervir à af- 
fermir la bonne intelligence entre les 
Nations. 

Je ne répété point icy les raifons 
que j’ay expofées dans la Préface de la 
Première Partie, pour excufer la liberté 
que j’ay prife , d’infererdans mon ou- 
vrage des traits de l’Hiftoire générale 
de l’Empire & de la France ,& la con- 
defcendance que j’ay eue pour les Na- 
turels du pais en entrant dans des dé- 
tails peu capables d’intérefïèr des E- 
trangers. J’ayfuivile même plan dans 
cette Seconde Partie , parce que jel’ay 

crû 
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cru plus propre pour donner de Ta- 
grément & de la folidité à mon ou- 
vrage. 

Outre les fecours que j’ay tiré des 
livres compolez par des François & 
par des Allemands , Monfeigneur le 
Duc d’Orléans Régent du Royaume 
informé de mon deftèin , me permit 
de puifer dans les premières & les plus 
lècrettes fources. Monfeigneur le Car- 
dinal Prince de Rohan Evêque de 
Strasbourg &le très Illuftre Cha- 
pitre de la Cathédrale m’ont fait ou- 
vrir leurs Archives , & les Magiftrats 
de Strasbourg m’ont accordé la 
même grâce. Moniteur l’Avocat Gé- 
néral-le-Laboureur Chantre de Saint- 
Pierre-le- Vieux & Moniteur Riccius 
Doyen de St. Pierre- le- Jeune ont bien 
voulu me communiquer leurs mé- 
moires & leurs lumières : d’autres ha- 
biles gens m’ont rendu de pareils bons 
offices; je leuren feray honneur dans 
l’occalion pour engager à partager 
avec moy la reconnoillànce que je 

(a f) leur 
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leur dois. J’en dois une très particu- 
liera à feu Moniteur de Klinglin Pré- 
teur Royal de Strasbourg , qui a 
bien voulu me communiquer d’an- 
ciens Manufcrits & des pièces impor- 
tantes qui n etoient prefque connues 
que de luy feul : & qui k fçû éclaircit? 
des difficultés , que je n’aurois pu ai- 
lément développer fans le fecours de 
de cet Illuftre Magiftrat,*dont on fen- 
t-oit la grande capacité dés qu’on avoifc 
l’avantage de s’entretenir avec luy, & 
dont on honore encore la fàgeflè, 
quand on voit le bon ordfe, lajuftice 
& la paix qu’il a fçû maintenir pendants 
plus de vingt ans dans la Ville , ou U 
préfidoit & qu’il aidoit de fç$ 
çonfèils & de fbn au- 
torité. 
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LIVRE I. 

ALSACE , comprend A. 1 5 00. 
dans fon étendue plu- 
fieurs villes, qui ne 
reconnoiffoient point 
d’autres fouverains , 
que l’Empereur & l’Empire, avant 
que cette Province eût été cédée 
au Roy, & incorporée à la cou- 
ronne de France. Mais pareeque 
a pluspart de ces villes qui pré- 
endoient dépendre immédiate- 
ment de l’Empire, fe croyoient 
trop foibles pour fe maintenir 
dans la poffeflion de leurs privilè- 
ges, & de leurs droits contre la 
puiflance de leurs voifins, elles 
avoient eû depuis longtems, com- 
me nous l’avons déjà dit , la pré- 
II. P. r. Th. A caution • 
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caution de former entre elles une? 
confédération , par laquelle elles 
s’étoient engagées de fe donner 
un mutuel fecours dans le befoin; 
mais toujours fou S l’authôrité de 
l’Empereur, & de l’Empire. Tel- 
les étoient Haguenau, Colmar, 
Sceleltat, & les autres dont nous 
parlerons dans la fuite. Le corps 
de ces villes confédérées fe nom* 
moit la Préfecture Impériale d’AU 
face, pareeque l’Empereur leur 
donnoit unPréfeCt, que les Aile* 
mands appellent Landvogt , pour 
les gouverner fuivant leurs ufages 
& leurs loix. Les Comtes Pala* 
tins du Rhin polledoient par en* 
gageaient cette Préfecture provin* 
ciale, ou ce Grand-Baillage d’Al* 
face, qu’on nomma depuis la Pré* 
feCture de Haguenau , tous ces 
termes lignifient la même choferw 
Ils en étoient depuis longtems its 
maîtres , lorsqu'ils en furent dé-» 
poüillez par l’Empereur Maximi- 
lien I. àl’occafion que je vais dire» 
Georges Duc de la Balfe-Bavie* 
re, ayant mariée là fille Elizabeth 
au Prince Rupert ou Robert fé- 
cond 
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fcorid fils de Philippe Elefteur Pa- 
latin , mourut en 1503, fans en- 
fans mâles , après avoir lailfé par 
fon teftament tous l'es Etats à l'on 
gendre Robert. Albert de Bavière 
dit-le-fage, qui étoit fans contes- 
tation l’héritier le plus proche 
dans la ligne mafculine , s’oppofa 
à la difpofition que fon oncle le 
Duc Georges, avoit faite en fa- 
veur du Prince Palatin ; il en por- 
ta fa plainte à l’Empereur qui ef- 
faya d’abord de terminer cette af- 
faire par accommodement. N’a- 
yant pu réüffir, il accorda à Albert 
l’inveltiture des fiéfs -, qu’il répé- 
tait, avec défenfe aux Etats de Ba- 
vière, & au Prince Robert de 
mettre obftacle à l’exécution de 
fes lettres. Ces ordres 11’empê- 
eherent pas cependant le Prince 
Palatin de fe mettre en poflèflion 
de quelques places, & dp ibllici- 
ter les Etats de la Baflfe-Baviere de 
-le reconnoitre corn* leur Seigneur. 
Ces démarches oftenferent l’Em- 
pereur: Mais pour prévenir une 
guerre qui auroit troublé l’Empf- 
te, il voulut bien permettre que 
A 2 Robert 
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Robert vînt expofer Tes préten- 
tions à Augsbourg en préfence de 
fa Majefté. L’affaire y fut plaidée 
par les plus habiles Dodeurs d’Al- 
lemagne; & Robert y fut con- 
damné. Il refifta cependant tou- 
jours, & fit refus de le défaifirdes 
places, dont ils s’étoit emparé. 
Deforte que Aïaximilien fe vit 
contraint de le mettre au ban de 
l’Empire, & de le déclarer rebel- 
le. Robert pris les armes, & 
trouva dans les tréfors, que fon 
Beau-pere le Duc Georges fur- 
nommé-le-riche luy avoit laiflez, 

' dequoy faire de grofles levées. 

Albert tâcha de fon côté de fe 
mettre en état de foutenir les ef- 
forts de fon ennemy. La guéri e 
A tcoa commença au mois de Juin 1504. 

* ’ * 11 fembloit que la mort de Robert 

arrivée le 18 Septembre de la mê- ^ 
me année devoit en arrêter le 
cours; mais comme il avoit laide 
des enfans mâles, Philippe Eie- 
âeur Palatin, entreprit de foute- 
nir leurs prétentions & la querelle 
de fon fils. L’Empereur le mit au 

ban de l’Empire , & marcha luy- 

méme 
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même à la tète d’une armée pour 
fe faire obéir; plufieurs Princes 
de l’Empire joignirent leurs forces 
à celles de l’Empereur, qui s’avan- 
ça dans le Bas-Palatinat à deffein 
de combattre PEledeur. Mais ce 
Prince ne fe fentant pas alfez fort 
pour faire tête à un il puiifantEn- 
nemy., fe contenta de mettre dans 
fes places , les troupes qu’il avoit 
levées fort à la hâte, apres avoir 
obligé fes fujets d’y réfugier leurs 
meilleurs effets. Maximilien n’é- 
tant pas arrêté par l’Eleéteur, paffa 
le Rhin, & entra en Alface, où 
ayant reçu le fecours que la Ville 
de Strasbourg luy envoya, il 
fe rendit presque fans peine maî- 
tre de tous les lieux que l’Eleéteur 
Palatin avoit par engagement. Ha- |r a Pré ' 
guenau luy ouvrit fes portes; Lut- ( p A [f^- c 
zelftein , ou la Petite-pierre & enlevée à 
"Weiflembourg ne firent aucune l’Elettcur 
réfiftance , en un mot tout le pais 
que l’on nomme la Landvogtée, 
ou la Préfecture d’Alface, dont 
Philippe étoit Grand -Baillif, fe 
fournit avec joye aux premières 
approches de Maximilien, & fui- 
A 3 vant 
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vaut un hiftorien contemporain 
00, il fut reçu par tout comme' 
le véritable Seigneur. 

L’Empereur arrêta enfuite le' 
torrent de fes conquêtes à la prie^ 
re du Marquis de Bade. Mais les; 
Princes Ulric deWirtemberg, A-. 
lexandre Comte de Veldents, 8c 
Guillaume* Landgrave de Heflb 
prolitérent de la conjoncture pour 
aggrandir leurs Etats aux dépens, 
de l’Electeur Palatin, & fe faifirent 
de quantité de Villes & de Châte-.- . 
aux appartenans à fa maifon. Tou-, 
tes ces pertes obligèrent Philippe 
de chercher les moyens d’obtenir 
la paix: il convoqua à ce deffein. 

A. ifoj. vers le milieu du Carême de 

les Prélats., les Seigneurs & les 
principaux Magiftrats de fes Etats, -, 
. pour délibérer avec eux fur ce 
point important. Ils ne tardèrent 
pas de convenir que la paix étoit; 
néceflaire , que le» Peuples acca- 
blez ne pouvoient plus foutenir 
une guerre , qui alloit entraîner la 
rüine entière de tout le Palatinat, 

& que l’unique party qu’on avoit 

à pren^ 

00 Trithem. de bello Bavarico. 
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d’alsace LIT. I. 7 

a prendre étoit de recourir à la 
clémence & à la juftice de l’Em- 
pereur. L’Electeur fe rendit à Ces 
confeils, & rit partir fans délay 
quelques Seigneurs de confiance , 
qu’il chargea d’aller ménager fes 
intérêts auprès de l’Empereur. 

Maximilien naturellement affa- Paix con- 
ble reçût avec bonté les Envoyez clue# 
de l’Eleêteur : mais il fit compren- 
dre que pour faire celfer les trou- 
bles , qui agitoient l’Empire & af- 
fermir la paix, que leur maître de- 
mandoit, il étoit nécefl'aire qu’el- 
le fe conclut de l’avis , & par le 
fuffrage des Etats de l’Empire. Co- 
logne fut choifie pour traiter de 
cette importante affaire: pîufreurs 
Electeurs & Princes de l’Empire 
s’y rendirent au commencement 
de Juillet ifoç. Philippe luy- 
niême s’y trouva avec fon fils aîné 
L.oüis fournommé - le - Pacifique , 
on y délibéra fur les griefs de tou- 
tes les parties; & après avoir dé- 
taché de la fucceffion du Duc Ge- 
orges, ce qu’on à nommé depuis 
le Haut-Palatinat , pour fervir 
d’appanage aux enfans. du Prince 
A - 4 • Palatin 
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8 HISTOIRE 

Palatin Robert, la paix fut con- 
clue , à condition que chacun de- 
meureroit en poffemon de cequ’il 
avoit conquis pendant la guerre, 
& qu’aucun ne pourroit être for- 
cé ny par la voye des armes , ny 

Î ar l’autorité des tribunaux de la 
uftice à reftituër les terres, dont 
il s’étoit emparé (b). Une pareil- 
le decifion fit perdre à l’Eledeur 
Palatin une grande partie de fes 
Etats, dont il n’avoit pu encor 
recouvrer rien ou presque rien, 
dans letemsqueTrithéme écrivoit 
cette hiitoire , c’eft à dire vers l’an 

HM-CO* . . * 

Outre divers Châteaux, & plu- 
lieurs fiefs que Maximilien re- 
tint pour fe dédomager des frais 
de la guerre , cette paix luy affûra 
la poffeflîon de la Préfedure de la 
Baffe-Alface , qu’il avoit remife 
fous celle de l’Empire par fes Let- 
tres dattées du 22 Août 1504 ( à ). 
Il nomma pour la gouverner en 

queu- 
es) Adlzrsitter. Ann. Boicæ gent. 
(O Taithbm. de bello Bavar. 
(d) Knifschild de Civit. Imp. 
&c. L. 3. c. 29. 
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qualité de Baillif ou Langvogt à la 
place des Comtes Palatins, Gafpar 
Baron de Moersberg ou de Mori- 
mont & de Béfort, à qui il or- 
donna en 1^09 , de protéger la A. 1^09. 
Ville de Landau & de la mainte- 
nir dans la pofleflion de fa liberté 
& de fes privilèges, contre les vé- 
xations de l’Evéque de Spire. 

Depuis longtems Landau étoit Landau 
au nombre des Villes Impériales ; incorpo- 
elle avoit même obtenu en 1291, p% a i a 
de l’Empereur Rodolphe des. pri- 
vileges femblables à ceux dontf aGC . 
Haguenau joüifToit. Mais l’Em- 
pire s’étant divifé au fujet des pré- 
tentions de Louis Duc de Bavière 
& de Frédéric Duc d’Autriche-, 
qui s’étoientl’un & l’autre fait cou- 
ronner Empereurs, Landau s’étoit 
déclarée pour Frédéric, & Spire 
avoit pris le party de Louis. Cet- 
te importante conteftation fe ter- 
mina par la viftoire que Louis 
remporta fur fon Compétiteur en 
1322. Frédéric ayant été fait, 
prifonnier dans le combat, il fut 
obligé de rachetter enfuite fa li- 
berté, en renonçant à la dignité 
A 5 impé- 
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10 HISTOIRE 

impériale. Désque Louis . s’en * 
■vit pailible poflefleur , voulant 
punir Landau qui s’étoit oppofée 
a fes entreprifes, il l’engagea pour- 
la fournie des 5500 Livres ’d’ Alle- 
magne à l’Evêque & au Chapitre 
de Spire. Rien ne fut plus trille 
pour cette ville que de fe voir af- 
, l'ervie à I.k domination d’un Prince 
voifin: Elle fut cependant con- 
trainte d’y demeurer allujettie jus- 
qu’à ceque Maximilien touché- 
du zélé qu’elle avoit eu pour les 
intérêts d’un Prince de famaifon, 
rembourfa à l’Evêque & au Cha- 
pitre de Spire la fournie pour la- 
quelle Landau leur avoit été en- 
gagée : il la rétablit dans tous les 
droits des Villes impériales , l’atta- 
cha à la Préfecture de Haguenau 
A'l?u .P ar ^ cttres iwi , & l’obli- 
gea de prêter ferment de fidélité à 
Üafpard de Morimont Baron do- 
Bélort, Landvogt delà BâflTe-Al- 
face. Philippe Evêque de Spire 
fit quelques efforts pour empêcher 
l’éxécution de la grâce que Maxi- 
milien venoit de faire à la Ville 
de Landau, prétendant que le prix 

d’en- 
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d’engagement ne luy avoit pas été 
entièrement rembourfé. Ses plain- 
tes furent examinées , & Georges 
fuccefféur de Philippe fut enfin 
contraint d’acquiefcer à l’ordre de 
l’Empereur. Ce Prince -même 
pour comble de grâce, céda par 
forme d’engagement en 1517, auxPnvilé- 
Bourgmeftres, & Sénat de Landau, p s , t!c 
pour la fomme de douze mille flo- 
rins, les droits de fupériorité, 
Baillage , offices, tailles, fié fs , 

j furisdiâion , Cens, Droits rcga- 
iens & autres droits que l’Empe- 
reur & l’Empire avoient dans la 
ditte Ville, comme ils étoient ex- 
primez dans le détail dreffé par 
jean-Jacques Baron de Morimont 
& de Béfort , alors Landvogt d’Al- 
face 5 Maximilien déclarant par 
les mêmes Lettres, qu’il veut que 
cette Ville demeure toujours unie 
à l’Empire & à la Préfecture de 
Haguenau. L’Empereur cepen- 
dant fe réferva la faculté de pou- 
voir après vingt ans rentrer dans 
tous les droits qu’il venoit d’en- 
gager, en repibourfant la fomme 
de douze mille florins qu’il avoit; 
reçuë. « Char,-* 



Grâce* 
faites à 1 î 
V ille de 
Stras- 
bourg. 

A. 1508, 
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Charles V. confirma en if 2 r, 
toutes ces grâces , que fon prédé- 
cefieur avoit faites à la Ville de 
Landau, en ordonnant qu’elle de- 
meurât toujours incorporée à la 
Préfedure Impériale de la Bafle- 
Alface , & qu’elle jouit des privi- 
lèges des autres Villes qui y font 
renfermées. 

L’Empereur Maximilien vou- 
lant de même reconnoitre le zélé 
qu’avoit eu.la Ville de Strasbourg 

Î iour luy donner fecours contre 
es entreprifes de l’Eledeur Pala- 
tin, luy accorda en 1508 , le pri- 
vilège àe faire battre des monno- 
yes d’or. Cette Ville n’avoit pas 
oubliée que dés le tems de Louis- 
le-Debonnaire comme nous l’a- 
vons dit ailleurs (c), elle s’étoit 
mile fous la protedion particuliè- 
re de la Sainte -vierge, & qu’elle 
avoit depuis fait graver lur le 
grand fceau de là Chancellerie l’i- 
mage de la Mere de Dieu alfife 
fur un trône, ayant une couron- 
ne fur la tête, & fon fils fur fes ge- 
noux avec ces mots pour Légende, 

Virgo 

Ç/) L. X. 1 . p. 
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D’ALSACE LIV. I. 13 

Tngo roga prûlem . cpuo cives fervet 
fa urbeni. 

C’eft à dire : Vierge priez vô- 
tre fils qu’il conferve la Ville & les 
Habitans. 

Elle voyoit qu’une pareille Ima- 
ge de la Sainte -vierge paroifl'oit 
fur le grand & petit-Etendart delà 
Ville, & qu’à la tête du célébré 
traité conclu entre les Plébéiens 
& la Nobleife en 1482, qu’on lit 
chaque année à tout le Peuple 
dans une place publique en pre- 
fence dé tous les Magiftrats, avant 
que les Bourgeois renouvellent 
leur ferment, il étoit dit, que ce 
traité avoit été fait à la gloire & 
louange de Dieu tout puiü'ant, & 
en l’honneur de fa très digne 
IVlere. 

Les nouveaux Sedaires n’ayant 
pas encor commencé à dogmati- 
ser en 1508, Strasbourg n’avoit 
pas encor dégénéré de l’infigne 
dévotion qu’elle avoit eue de tout 
tems pour la Mere de Dieu. De 
% forte que les Magiftrats voulant à 
l’exemple de leurs ancêtres figna- 
ler leur piété & leur zélé par un fi 

b«i 
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Comen- 
cemçnt 
des trou- 
bles de 
Religion. 
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bel endroit» obtinrent de l’Empe* 
reur que les florins d’or qu’ils a* 
Voient permiffion de frapper» fuf* 
fent marquez au coin de l’imago 
de la fainte Vierge avec ces mots ; 
Vrbent virgo tuant fer va-. Nous 

avons vît cette inscription fur d’an* 
citais florins. Mais dans la fuite 
cette expreflion déplut aux parti* 
iàns de Luther » qui firent enforte 
qu’on luy fubftituât ces motsi 
urbem Chrijie tuant fer va. A Dieu 

ne plaife que nous leur faffions un 
reproche d’avoir préféré le fils à 
la Mere ; au fils feul appartient de 
diftiibîier les grâces ; mais un fils 
fe plaît toujours à voir honorer 
fa mere ; & peut-il y avoir de l’a* 
bus à implorer la protection de là 
Mere de Dieu, c’elt à dire à la 
prier de fe joindre à nous pour de* 
mander des grâces à fon fils ? Nous 
verrons bientôt que Strasbourg 
à eu le malheur d’écouter des mai* 
très qui ont porté à bien d’autres 
excès leur prétendue réforme. 

Tandis que Maxi milien & 
Charles V. régloient les affaires 
de l’Alface, Luther commençoit à 

trouble* 
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d’alsace liy. i. If 
Itrôubler toute PAllemagïie, par la 
nouvelle Dodrine qu’il y debitoit : 

Elle trouva d’abord de puiflans 
partifans : Et parmy les Villes Impé- 
riales Strasbourg, fut l’une des 

Ë remieres à fe déclarer pour elle. 

lés l’an iu8, quelques Bourge- A. i f 1 8. 
ois déjà irsledez des nouveaux 
Dogmes eurent l’audace d’afficher 
à la porte des Ecclefialtiques & 
des Eglifes même , les propor- 
tions que Luther avoit déjà loute-* 
nues , & qui furent le premier li- 
gnai de fa révolte. L’Evêque de 
Strasbourg & la plus grande 
partie de fon Clergé s’oppoferent 
avec zélé à ces funeftes entreprifes. 

Guillaume de Honftein d’une 
des plus llluftres familles de Tu* 
ringe , avoit été élu Evêque de 
S t r a s b o u r g au mois Odobre 
1506, par un Chapitre très nom- A. ifotf» 
breux & compofé de Chanoi- 
lies de la plus haute Nobleffe(/). 

Gn comptoit alors parmy les Ca-Guillau- 
utulaires trois Comtes Palatins me de 
Ducs de Bavière, trois Marquis de Honftein 
dade, plufieurs Comtes & Cinq je Stras 

Barons, bouro. 

(/) Guilliman de Ipifc. Argent. 
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Barons, fçavoir, Wolfangue Ba- 
ron de Hewe, Jean Baron de 
Limbourg Evêque de Bamberg, 
Henry Baron de Hewe Evêque de 
Coire, Sigismond Baron de Ho- 
henloë, Jean Baron de Brandis, & 
Jerome Baron de Limbourg. Le 
Pape Jules II, confirma fans pei- 
ne une Eledion fi célébré & fi ca- 
nonique. 

Guillaume prit l’ordre de Pré- 
trife à .Saverne pendant le Carême 
de l’année fuivante : & huit jours 
après il fut facré Evêque dans le 
Choeur de la Cathédrale de Stras- 
bourg, par Erneft Duc de Saxe 
Archevêque de Magdebourg, Pri- 
mat deGermanie. L’EmpereurMA- 
ximilien aflifta à la cérémonie a- 
vec un grand cortège de Princes & 
f de Seigneurs de l’Empire, & trois 
jours après il accorda l’inveftiture 
que le nouvel Evêque alla luy de- 
mander à Haguenau (g). Guillau- 
me fit enfuite l'on entrée publique > 
dans Strasbourg; Elle fut des 
plus magnifiques, & le Magiftrat 
n’omit rien pour empêcher le dé- 
tordre ' 

( g ) MSS, Archiv. Argent. 
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fordre, & pour donner-à cette Ce- 
remonie tout l’éclat qu’elle meri- 
toit. Le jour en fut marqué au 
Lundy après la St. Michel de l’an 
i s 07. L’Evêque le notifia à tous * ntr / e d* 
fes vafiàux, & la ville aux Gen- 
tilshommes, qui avoient des fiéfs v m c> 
dans fon refîort, ou des charges 
dans la Magiftrature. Désqu’on 
Fut convenu des reverfales , par 
lesquelles l’Evêque afluroitla ville 
qu’il ne la troubleroit pas dans fes 
privilèges, fes ufages & fes con- 
tûmes, cinq Cens trente Bourgeois 
eurent ordre de prendre leurs ar- 
mes & leurs cuiralfes , & d’occu- 
per par troupes » chacune avec 
deux pièces de Canon, différenS 
portes fous le commandement 
d’un Sénateur. Les chaînes fu- 
rent tendues, & diverfes rues bar- 
ricadés : Quatre Gentilshommes fe 
tenant prés à porter le Dais, en 
cas que l’Evêque fouffrit qu’on luy 
fît cet honneur, qu’il ne voulut 
pas recevoir. 

Tandis que tout fe difpofoit dans 
la ville, leMagiftrat envoya ordre 
à fes Baillys de nenfeld, Ettenheim, 

IL P. i.T* B Kin- 
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Kinfingen, Ehrftein, Marlheim 
'Waflelonne , Kochsberg , Dou- 
zenheim & Dittwillers de faire 
bonne garde dans les Châteaux. 
Telle étoit alors la puiflfance de 
Strasbourg; Elle pofîedoit tous 
ces lieux, plufieurs par engage- 
ment’ de l’Evêché ; dont la plus- 

{ )art ont été depuis dégagez par 
es Evêques , comme nous le di- 
rons dans la fuite. 

Malgré ces précautions leMa- 
giftrat fut effrayé d’apprendre que 
l’Evêque vouloit fe faire accom- 
pagner par un corps d’infanterie. 
Mais c’étoit un faux bruit, qui fe 
diflipa fans peine, L’Evéque Guil- 
laume s’étant mis en marche au 
jour indiqué , quatre Magiftrats à 
la tête desquels étoit OttonSturm, 
ayant à leur fuite quarante homes 
à cheval, allèrent au devant de luy 
& le haranguèrent hors de la ville. 
Le Clergé, les Religieux, les Pri- 
eurs &.lesAbbez s’étant affemblez 
dans la Cathédrale, en fortirent 
en proceflion pour aller de même 
à la rencontre de l’Evêque, & cent- 
quarante hommes à cheval en l’at- 

. . tendaut 
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tendant fe rangèrent fur le marché 
aux chevaux, portant tous la Lan- 
ce haute. Enfin l’Evêque entra 
dans la ville vers les onze heures, 
précédé de trois cens Cavaliers , 
après lesquels marchoient avec de 
poùipeux équipages le Comte de 
Hanau Maréchal de l’Evêché dont 
il portait l’Etendart , ayant à fes 
cotez le Comte Richard de Bitfch 
Grand-Bailly de l’Evêché, portant 
l’Etendart du Landgrave d’Alface, 
& le jeupe Comte Guillaume de 
Furftemberg à la place de fou pe- 
re, portant l’Etendart de Hohen- 
ftein. L’Evêque fuivoit ayant à 
fa droite le Baron Gafpard de 
Moersberg Grand- Bailly de Ha- 
guenau , tenant cette place pour 
le Roy des Romains , & à fa gau- 
che le Comte Herman d’Henne- 
berg pour l’Archevêque de Mayen- 
ce; tous étoient à cheval; l’Évê- 
que en foutane noire avec le ro- 
chet & le bonnet quarré: trois 
cens Cavaliers fermoient la mar- 
che. L’Evêque changea d’habits 
à la porte de la Cathédrale, où il 
prit l’aumulfe & la robe de Chanoi- 
B 2 ne; 
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ne ; de là il fut conduit au trône 
Epifcopal au bruit des Trompettes 
& des autres inftruments; ilyprit 
la mitre & les habits pontificaux. 
Le te Deum fut çhanté par la mu- 
fique , & la Mette célébrée avec 
une folemnité convenable à un fi 
grand jour. 

L’éclat de cette cérémonie fit 
moins d’honneur à Guillaume, que 
la réfolution qu’il prit de remplir 
les devoirs de l’Èpifcopat avec 

Ï ilus de foin <^ue fes prédécefleurs, 
1 y «voit près de cent- cinquante 
ans qu’aucun Evêque n’avoit offi- 
cié dans fa Cathédrale ; Guillaume 
y célébra la grande-Mette le jour 
de la Fête-Dieu : Le Comte Hoïer 
deBarby luy fervoit de Diacre, & 
Sigismond Comte d’Hohenloë fai- 
foit les fondions de Sous- diacre. 
La proceflion commença après la 
Melle ; l’Evéque porta le St. Sa- 
crement; & au retour étant ren- 
tré dans l’Eglife, il pofa fuivant la 
coutume le vafe facré où l’Eucha- 
riftie étoit renfermée, fur la tête 
des Sénateurs de la ville en leur 
fouhaittant la paix. 


Tout 
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Tout fembloit confpirer à atti- Carabe re 
rer au nouvel Evêque , la contian- 
ce & la vénération de fon Peuple; lau^c! 
car outre qu’il avoit été élevé au- 
près de fon oncle Berthold d’Hen- 
neberg Archevêque de Mayence, 
l’un des plus fages Prélats de tout 
l’Empire, il avoit acquis beaucoup 
de capacité & d’éloquence dans 
les études qu’il avoit faites dans 
l’Univerfité de Fribourg, & dans 
celle de Pavie : il s’étoit: même for- 
mé dans le gouvernement d’un 
Diôcéfe, lors qu’il étoit Vicaire- 
général de celuy de Mayence, où 
tout rouloit fur luy. Quoy qu’il 
fût très jeune , fes moeurs étoient 
très pures, & la malignité des No- 
vateurs toûjours prêts à calomnier 
la conduite des Ecclefiaftiques, ne 
fervit qu’à rendre Guillaume plus 
attentif à ne fe déranger en rien. 

Un Evêque de ce caractère ne to- 
léré pas le defordre dans fon Cler- 
gé.- Aulfy dés le lendemain de fon 
élection , Guillaume déclara qu’il 
aimeroit mieux réduire fa maifon 
à un feul domeftique, que defouf- 
B 3 ; frir 

00 Mdc. Adam. T. 1. p. 6» 
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frir le fcandale & le déreglement 

dans fes Prêtres. 

zélé de II étoit fécondé dans de fi faints 
jean Gei- projéts par le zélé du fameux$'Jean 
lc ’’ Geiler, plus connu* fous le nom 
de Kayfersberg qu’il avoit em- 
prunté d’une petite ville d’Alface* 
foit qu’il y fût né comme fes Epi- 
taphes le font croire ; foit qu’il y 
eut-été feulement élevé des l’âge 
de trois ans, comme le penfent 
quelques Autheurs qui prétendent 
qu’il étoit né à S^hafouze ; Il fit 
fes études à Fribourg, & à Bâle* 
& il fe diltingua d’abord par un fi 
grand talent pour la prédication* 
que la ville deWirtzbourg l’attira, 
chez foy. Mais il la quitta peu: 
d’années après, à la folli citation 
du Sr. Pierre Schott Chanoine de 
$. Pierre de Strasbourg, qui 
crut rendre un infigne fervice à fa 
patrie , en engageant Geiler d’y 
venir exercer le facré miniftére- 
I.e Chanoine Schott étoit luy-mê- 
me très habile en tout genre de 
littérature, & il s’étoit distingué 
à Paris & à Bologne dans les étu- 
des de la Théologie. Mais fa vie 

édifian- 
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édifiante, le lia fur tout d’une é- 
troite amitié avec Gciler,qui n’o- 
mettoit ny foin n’y travail pour le 
bien de la Religion. C’eft luy qui 
remit les Religieufes penitentes 
dans leur première régularité , où 
malgré les perfécutions elles ont 
toujours perfévérée depuis. C’eft 
à luy que l’Allemagne doit la pre- 
mière édition des ouvrages du 
Chancelier dé Paris Jean Gerfon , 
& pendant plus de trente ans il 
exerça dans Strasbourg le Mi- 
niftere de la prédication, avec une 
éloquence vive & une fainte in- 
trépidité, dont il nous à lailfé des 
preuves dans les fermons , qui 
nous reftent de luy. A peine Guil- 
laume fut fur le trône Epifcopal 
qu’il luy donna dans unlongEcrit, 
les fages confeils qu’il devoit fui- 
vre dans Padminiftration de fon 
Diocéfe ( kb ). Il luy eut été d’un 
grand fecours pour arrêter le pro- 
grès de l’héréfie , fi la mort ne 
l’eut enlevé à l’âge de prés de 6$ x 
ans en i^io, peu d’années avant 
que Strasbourg fe fût déclarée 
B 4 • pour 

' ( bh ') MSS. S. Pctri Senior. 
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£ our la nouvelle doêtrine. Les 
.uthériens même ont honoré la 
mémoire de çe faint homme , en 
plaçant fur un pilier de la Cathé- 
drale en 1633, l’Epitaphe que le 
Commandeur de l’Ordre de St, 
Jean avoit fait graver fur une pla- 
que de cuivre doré & qu’il, avoit 
pofé dans fpn Eglife, que les Ma- 
giftrats firent râfer dans le tems 
des troubles. Ce n’eft pas feule- 
ment par fes prédications que 
Keifersberg fe rendit célébré ; il 
fignala fa piété en engageant le 
Clergé & le Peuple à contribuer 
à faire un fonds pour l’entretien 
de quatre Ecoliers, qui accompa- 
gneroient en chantant de facrez , 
Cantiques la divine Euchariftie, 
lorsqu’un Prêtre de la Cathédrale 
la portèrent aux malades, C’eft 
Wimphelingius qui nous apprend 
ce fait édifiant dans fon hiltoire 
des Evêques de Strasbourg. 
Cet Autheur étoit né à Sceleftat, 
& toujours il fe diftingua dans le 
Diocéfe de Strasbourg & dans 
celuy de Spire par fa vertu & fon 
érudition. 


L’Evé- 
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L’Evêque Guillaume avoit en- A. ij2i, 
cor dans ion Clergé plufieurs Ec- 
clefiaftiques habiles , & qui édifioi- 
ent par la régularité- de leurs moe- 
urs. Les Collegiales de St. Tho- 
mas, de St. Pierre-le-Vieux , & de 
St. Pierre -le -jeune avoient dans 
leurs Chapitres desDodeurs, dont 
nous parlerons dans la fuite; Et 
nous verrons leur confiance à 
louffrir la prifon même pour la 
défenfe de leur foy. Les grands 
Comtes de la Cathédrale donnè- 
rent de même des marques de leur 
zélé pour l’ancienne Religion , en 
interdifant la chaire de la Cathé- 
drale en 15 su , au nommé Wi- 
cram, qui ofa prêcher le premier 
les erreurs de Luther, Sympho- 
rien Pollion prit fa place; mais 
désqu’on fe fut apperçu qu’il étoit 
infedé des fentimens de la nouvel- 
le Sede , les Grands-Comtes le 
chaflérent de même de leur chaire 
0 ) • Les Chanoines de St. Pierre- 
le-vieux fe fignalerent en chaffant 
de leur Eglife Pierre Philippe, qui 
y avoit prêché les nouvelles doc- 
B 5 trines, 

CO MSS. Schmid, in Arch. Argent., 
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trines. Ce n’eft donc pas ni à l’i- 
gnorance, ni au peu de zélé du 
Clergé, qu’on doit attribuer le 
renverfement de la Religion dans 
Strasbourg; il à eu d’autres prin- 
cipes. 

Martin Bucer qui étoit né , non 
pas à Sceleftat, comme plufieurs le 
croyent, mais à Strasbourg, 
comme il le dit luy-même dans fa 
lettre écrite aux Magiftrats en 1 5 23 
pour leur juftifier fon prétendu 
mariage, donna dans les erreurs 
de Luther auflitôt qu’elles fe ré- 
pandirent dans l’Empire. Il avoiC 
fait à Sceleltat profelîion dans 
l’Ordre de St. Dominique ; mais 
s’étant affranchi de la gêne de fon 
Cloître , il s’attacha d’abord à 
François de Sikinguen dont nous 
parlerons dans la fuite. A l’abry 
de cette protection il fe rendit à 
la Diète de Worms de 1521, où 
il eut des conférences arec fon 
maître Luther, qui le regarda dés- 
lors même comme un de fes plus 
zélez difciples. De là il palfa à 
’Weiffembourg, où pendant prés 
de üx mois il débita les nouvelles 

erreurs. 
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erreurs , de concert avec le Curé 
de cette Ville nommé Henry Mo- 
therer ( 4 )»' ils en furent enfuite A. 1522 
chaffez l’un & l’autre par le Grand- 


Vicaire 
s’étoit d 




Spire. Comme Luther 
fait des fedateurs dans 
STRASBOURG,Bucer y vint chercher 
un azile. Son efprit pliant & prêt 
à s’accommoder à tout, luy don- 
na bientôt crédit parmy le Peuple, 

& luy fit des amis dans le Magis- 
trat: enhardy par la réputation 
qu’il s’étoit faite parmy les fedai- 
res , il fe maria avec une Religieu- 
fe nommée LabenfelU. Son exem- A. 1^23 
pie fut bientôt fuivi de Matthieu 
Zell curé de St.Laurent, qui épou- 
fa la veille de St. Barbe la fille d’un 
Bourgeois. Antoine Firn natif de Prêtres 
Haguenau Curé de St. Thomas fe mariez 
maria présqu’en même tems avec s _ 
fa fervante ; & il eut le front de BO uus. 
publier luy-même fes bans. Cet ' 
attentat fouleva contre luy le Cha- 
pitre de St. Thoma^t Mais en 
vain fit -il effort poiWlUf' ôter fa 
Cure ; Le Magiftrat prit fous fa . 
protedion ce Prêtre rebelle, & le 

main.» 

( Jf ) Chytueus pag. 199 , 





Digitized 



28 HISTOIRE 

maintint dans fon bénéfice. Il fut 
fur -tout] appuyé par Wolfangue 
Capiton qui s’étoit intrus dans la 
Prévôté de St. Thomas. Capiton 
étoit né à Haguenau ^il étudia 
d’abord en medecîne à™âle: mais 
l’amour des nouveautez luy fit 

Ï >rendre le party de s’appliquer à 
a Théologie & à l’étude de la 
langue hébraïque. Quelques mots 
de cette langue inconnue fuffifoi- 
ent alors pour ébloüir le Peuple, 
& donner la réputation de fçavant. 
Le Curé de St. Nicolas & un Cha- 
pelain de St. Etienne entrèrent 
bientôt dans les fentimens de leurs 
Confrères. D’autres Prêtres & 
quelques Moines fuivirent de tels 
guides , qui favorifoient la per- 
verfité de leurs defirs, & les ti- 
roient de la contrainte. Sigis- 
mond de Hohenloë Grand-Doyen 
de la Cathédrale garda plus de me- 
fures; il fe .contenta d’appuyer fe- 
cretementy^s entreprifes de ces 
nouveaux Rlaires. 

L’Evêque Guillaume voulant 
■arrêter ces fcandales , & punir ces 
Prêtres; qui avoient deshonoré 
. . leur 
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leur état par des mariages facrile- 
£es,les fit citer le 20 Janvier 1524 
a Saverne, où les Evêques de 
Strasbourg faifoient ordinaire- 
ment leur réfidence. Ces Prêtres 
apoftats voulant décliner un tri- 
bunal, dont ils craignoient la re- 
ligion & la juftice, implorèrent 
la proteâion du Sénat, en luy re- 
préfentant qu’ils étoient prêts de 
» fubir la peine qu’on jugeroit à pro- 
pos de leur impofer , fi on leur 
faifoit voir que la Loy de Dieu 
défend aux Prêtres de fe marier. 
Une pareille demande devoit in- 
digner le Sénat ; car doit-il y avoir 
moins de police dans l’Eglife que 
dans un Etat , ou dans ijne Répu- 
blique ? Un criminel y feroit-il re- 
çu à dire qu’avant de le punir , il 
faut difputer fi la loy qu’il à vio- 
lée eft conforme à l’Ecriture ? ne 
fuffit-il pas que cette loy ait été 
de tout tems reçûë, que l’accufé 
s’y foit fournis luy-même libre- 
ment & volontairement, & qu’il 
s’y foit même engagé par voeu?- 
La loy de Dieu ne veut -elle pas 
qu’on foit fidèle à s’acquitter d’un 

voeu 
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voeu qu’on à fait , fur tout quand 
l’Ecriture même déclare que le 
party au quel on c’elt attaché elt 
le meilleur & le plus propre à 
nous fandifier (/) ? Enfin ne feroit 
ce pasrenverfer l’ordre public que 
de laiflèr à chaque particulier la 
liberté de conteltcr fur cequi luy 
elt ordonné & de réprouver cequi 
ne favorife pas l’on dérèglement ? 
ils font Ces raifons fe préfenterent fans 
protégez' doute aux Magiltrats de S t ft a s - 
par les bourg; mais elles ne firent pas 
Magis- a,’ imprellion fur des efprits déjà trop 
prévenus en 'faveur de la nouvelle 
Religion : ils remonftrerent à l’E- 
vêque qu’il ne falloit pas refulér 
aux accufez les eclaircilfemens 
qu’ils demandoient, & qu’il de- 
voit au moins dilférer d’agir con- 
tre eux , jusqu’à ce qu’on eut vu 
ce qui feroit réfolu dans la Diète 
de Nuremberg fur une matière qui 
intérelfoit plufieurs villes d’Alle- 
magne, & le repos de tout l’Em- 
pire. Cette réponfe du Sénat ar- 
rêta les pourfuites de l’Evêque. 
Quand les deux puiflfances ne font 

pas 

' (Z) i. Cor. 7. 34. & 3*. 
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pas d’accord pour foutenir la Re- 
ligion contre les Novateurs, le mal 
croit , & bientôt on ne peut plus 
y aporter remede. 

La Diete avoit commencé àH ,ete l * e 
s’aflembler à Nuremberg fur la fin bcr^' 
de 1^23, par les ordres de l’Ar- 
chiduc Ferdinand, que Charles 
V. avoit nommé fon Vicaire ou 
Lieutenant - Général dans tout 
l’Empire, pendant fon abfence.' 

Le Cardinal Campége y aflifta en 
qualité de Légat du Pape Clé- 
ment VIII , & l’Evéque de 

Strasbourg y envoya Tho- 
mas Murner Cordelier célébré 
Théologien , avec charge d’agir 
auprès du Légat contre les Prê- 
tres de fon Diocéfe, qui s’étoient 
mariez. Le Sénat de Strasbourg 
y traverfa les deffeins de l’Evéque 
en remontrant par fes députez au 
Légat , que les Magiltrats de 
Strasbourg avoient eux-mêmes 
lieu de fe plaindre de l’intreprife 
de l’Evêque , qui avoit cité à Sa-' 
verne des gens qui avoient droit 
de Bourgeolie dans leur ville; que 
cette procédure donnoit atteinte 
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à leurs privilège*; & qu’on ne 
pouvoit y toucher fans le mettre 
en rifque de voir naître une fédi- 
tion : Que l’Evêque devoit d’a- 
bord s’attacher à punir les Eccle- 
fiaftiques, qui gardoient dans leurs 
maifons des concubines; Que le 
Sénat ne luy refuferoit pas l'on fe- 
cours pour faire obferver les loix; 
Qu’enfin les accufez étoient prêts 
à renoncer à leur mariage, dés 
qu’on auroit-eu la condélcendan- 
ce de leur faire voir qu’il leur é- 
toit défendu de droit divin. En- 
vain le Légat employa les voyes 
de douceur, & les raifons les plus 
fortes pour combattre les prétex- 
tes des Députez , il ne leur fit pas 
changer de fentiment ; & le party 
Luthérien qui fe fortifioit de jour 
en jour, trouva moyen d’éluder les 
propofitions qui furent faites dans 
la Diète en faveur de la Difcipli- 
ne Catholique. 

L’Evêque ne voulant rien ou- 
blier de tout cequi pouvoit met- 
tre les Magiftrats dans leur tort, 
fit publier un Mandement par le- 
quel il étoit ordonné à tous les 

Eccle- 
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Ecclefiaftiques, qui entretenoient 
des femmes fufpectesde les mettre 
hors de leurs mailons dans neuf 
jours, fous peine d’être privez de 
leurs bénéfices. Cette ordonnan- 
ce devoit faire taire les reproches 
du Sénat ; plulieurs Ecclefiaftiques 
y obeïrent: mais ceux qui s’étoi- 
cnt publiquement mariez, s’obfti- 
nerent dans leur révolte. L’Evê- 
que ne pouvant plus longtems 
fouffrir que ce fcandale demeurât 
fans punition, porta enfin contre 
eux une fentence d’excommuni- 
cation, dattée du 14 Mars 1*24, 
mais qui ne fut affiché à S tras- 
bourg que le 3 Avril. De pa-A. 1^24.;. 
reils foudres n’étonnerent pas des 
gens , qui avoient perdu toute pu- 
deur, & fecoué même le joug de 
la Religion. Dés le f Avril ces 
Prêtres apoftats appellerent au fu- 
tur Concile , derniere refource de 
ceux qui s’obftinent dans leur é- 
garement. 

L’Aâe de leur appel que nous Les Prê- 
avons en main futfouferit parMat- trez ma " 
thieu Zell curé de St. Laurent, An- peUent 
toine Firn curé de St. Thomas, ï u futur 
IL P. i.T, C WoL Concile. 
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Wolfangue Scultéti, Luc Batho- 
dius ou Hakfurt , Jean Nubling 
Chapelain de St Erard , Conrad 
Spatzinger , & Alexandre, Ils y 
traitent la fentence de leur Evêque 
d’impie & d’infenlée; & ce qu’on 
à peine à comprendre: c’eft qu’ils 
11e rougillênt pas de publier qu’ils 
avoient pâlie leurs jours dans les 
plus infâmes débauches, & qu’ou- 
bliant toutes les loix & la fainteté 
de leur Etat, tantôt il fe livroient 
à des femmes publiques, & que 
tantôt ils retenoient dans leurs 
mailons les complices de leur bru- 
talité; que malgré ces crimes ils 
approchoient des autels, & que delà 
ils étoient tombez dans l’infidélité 
&dans un profond oubly de Dieu. 
Ils prétendoient qu’une vie li dé- 
bordée étoit un titre légitime pour 
autorifer leur mariage , depuis 
qu’ils avoient eu la confolation de 
lire dans l’Ecriture fainte qu’il 
Vaut mieux fe marier que de brû- 
ler* Cette parole à leur avis les 
appuyoit dans leurs defordres; 
Comme s’ils n’avoient pas appris 
de la même Ecriture qu’il faut fe 
faire violence pour entrer dans le 

Royau- 
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Royaume des Cieux , que les ma- 
ximes de Jésus- Christ & celles 
de St Paul qui recommandent le 
célibat , ne font pas des idées im- 
praticables , & que le Démon im- 
monde peut ce chaffer quand on 
à recours au jeune & à la priere 
& qu’on s’arme contre luy de pré- 
caution & de vigilance. Ils ajou- 
tent qu’un certain refped humain 
les avoit obligez de différer fix 
mois à prendre ce partv; mais 

3 u’enfin encouragez par l’exemple 
e Martin Bucer, qui avoit accou- 
tumé le Peuple à ne plus s’offen- 
fer du mariage des Prêtres & trou- 
vé même de la protedion dans le 
Sénat, ils avoient hautement mé- 
prifé les Loix de l’antechrift; c’eft 
ainfy qu’ils s’expliquent. Après 
ce fcandaleux préambule , fuivant 
les traces de leur maître Luther, 
ils appellent à un futur Concile, 
libre, chrétien & dont l’efprit de 
Jesus-Christ foit l’ame & la ré- 
gie ; condition qui ménageoit une 
refource à leur obftination , fi le 
Concile ne parloit pas conformé- 
ment à leurs defirs. 

C a Apres 
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Après cet infolent appel qui fut 
affiché à la porte-même de la Ca-r 
thedrale, les Magillrats ne fe con- 
tentèrent pas d’accorder leur pro- 
tection à ces Prêtres excomuniez ; 
mais ne gardant plus aucunes me- 
fures , ils fe rendirent maîtres des 
Cures de la Ville , dont ils difpo- 
ferent à leur gré en faveur des No- 
vateurs {ni). Martin Bucer fut 
fait curé de St. Aurélie , Wolfan- 
gue Capiton de St. Pierre -le- jeu- 
ne, Thibaut-le-Noir ou Schwartz 
eut la cure de St. Pierre-le-vieux , 
un Apoltat de l’Ordre de St. Jean 
celle de St. Nicolas, Matthieu Zell 
continüa dans celle de St. Laurent, 
& Antoine Firn le plus violent de 
tous dans celle de St. Thomas. 
Tous ne ceffoient pas de confeiller 
aux Prêtres le mariage, & de dé- 
clamer contre la Meite & les cé- 
rémonies de l’Eglife qu’ils traitoi- 
ent de culte impie. 

Il étoit difficile que dans de II 
trilles conjonctures les Catholi- 
ques ne filfent éclater leur zélé 
pour défendre leur Religion. Le 

Pro- 

0 MSS. S. Pctri junioris. 
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•Provincial des Augultins nommé 
•Conrad Traycr, prit la plume 
contre la doctrine de Luther, & fit 
imprimer un livre où il accufoit 
les Seélaires de renouveller les er- 
reurs des Huflites. Les Magiftrats 
& le Peuple en furent également 
irritez ; quatre cens Bourgeois 
s’attroupèrent , & ayant forcé les 
portes du Alonaftere , ils traine- 
rent le Provincial en prifon. Ces 
violences émurent les Catholiques; 
niais toutes leurs entreprifes abou- 
tirent à fe plaindre. C’en fut af- 
fez; au gré de ceux que l’éfprit 
d’erreur enflamme, les plaintes 
même font un crime ; l’emprifon- 
nement du Provincial fut bientôt 
fuivi de celuy de deux Prêtres de 
St. André, & de quatre-vingt-dix 
tantEcclefiaftiques, que Religieux, 
qu’on traitoit de perturbateurs du 
repos public; par ce qu’ils avoient 
ofé parler contre les attentats des 
Novateurs. Cette nombreufe 
troupe relia huit jours en prifon ; 
Le Provincial y fut détenu pen- 
dant un mois, & il n’en fortitqu’a- 
prés avoir donné parole qu’il ne 
C 3 deman- 
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demanderoit pas juftice des man^ 
vais traitemens qu’il avoit fou£- 
ferts. 

Ces événemens intimidèrent les 
Catholiques , tandis que les fedai- 
res employoient toute forte de 
moyens pour groffir le nombre 
de leurs partifans. Dés cette an- 
née on compta dans la Ville ju£- 
qu’à neuf prédicans Luthériens* 
les Cordeliers quittèrent leur habit 
le Dimanche Latare de 1524, de 
abandonnèrent leur Convent aux: 


Magiilrats; les Dominiquains ré- 
fifterent plus longtems ; mais en>- 
fin ils cédèrent l’année fuivante* 
attribiiant leur défedion à l’indi- 
gence où on les avoit réduits. Les; 
Chapitres des Chanoines marquè- 
rent plus de Religion & plus de- 
courage,quoy qu’on ne leur livrât 
pas de moindres combats, Ils; 
en font le récit dans un imprimé* 
qui eft venu jufqu’à nous : ils s’y 
plaignent que non feulement les 
Luthériens les troubloient dans la 
célébration de la MelTe & des faints 
Offices ; mais qu’ils avoient ren- 
verfé les Autels, brifé les images, 

& 


/ 

Digitized by G<To§le 



I 


ait- 

)u£- 

les 

r% 

liai- 
: de 
ibre 
an- 
juf- 
ms; 
abit 

, & 
aux: 

ré~ 
er> 
i te, 
ndi- 
Les- 
iue- 
de 

/rât 

Ils 

né* 

s’y 

les 

sla 

nts 

eu- 

es, 

' & 


d’alsace liv. i. 39 

& profané les Reliques des Saints, 

& en particulier celles de Ste Au- 
rélie ; Qu’à toute heure les Eccle- 
Caftiques étoient expofez aux in- 
fultes des Prédicans & à la fureur 
du Peuple , qui les menaqoit de 
les faire mourir : ils ajoutent que 
les Magiftrats s’étoient arrogé le 
droit de difpolér de leurs bénéfi- 
ces , & d’attribuer à leurs Minis- 
tres les maifons canoniales , & une 
partie des revenus des Chapitres; 

Qu’ enfin pour leur fermer toutes 
les voyes d’obtenir jultice , le Sé- 
nat leur avoit fait défenfe fous de 
rigoureufes peines , de s’addrelfer 
à aucun autre juge que luy , pour* 
fe plaindre des torts qu’on leur 
faifoit. 

Ces violences & le danger d’ê-Mefures 
tre encor expofezàde plus grands prifes pac 
excès , firent prendre la réfolution l cs . Gh a- 
aux Chanoines, du contentement nomcs * 
de leur Evêque , de faire fortir de 
Strasbourg quelques-uns de leurs 
confrères, à qui ils confieroient 
leurs titres & leurs privilèges, les 
fceaux même des Chapitres & les 
ornemens les plus précieux de 
C 4 leurs 
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leurs Eglifes , pour les porter ail- 
leurs , & les mettre en îureté. Ils 
les réfugièrent en effet à Hague- 
nau & a Offenbourg; mais afin 
qu’on n’attribuât pas cette démar- 
che à un abandonnement volon- 
taire de leurs maifons & de leurs 
Eglifes, ils [firent imprimer & 
publier par tout la proteftation 
qu’ils avoient faite le 6 Janvier 
1^25, par devant un Notaire de 
Molsheim, dans laquelle après 
avoir expofé les faits , dont nous 
avons parlé , ils déclarent qu’ils ne 
prétendent pas ny transférer ail- 
leurs leurs Chapitres, ny renon- 
cer à leurs bénéfices, mais feule- 
ment mettre leur vie & leurs biens 
à couvert de la perfécution desNo- 
vateurs. Cet acte fut figné par le 
Doyen & le Camerier de St. Tho- 
mas^ douze tant Chanoines que 
Vicaires i par le Prévôt, le Doyen, 
le Chantre & neuf Chanoines de 
St. Pierre-le-Jeune , & par le Do- 
yen de St; Pierre-k-vieux , quatre 
Chanoines & un Vicaire. 

Cette protestation fi éclatante » 
& fur tout l’enlèvement des titres, 

des 
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des fceaux & des ornemens de ces 
Eglifes, oftenferent vivement les 
Alagiftrats , qui croyant leur au- 
thorité bleflfée par les précautions, 
que les Chapitres avoient prifes, 
fe faifirent d’abord des maifons & 
des effets des Chanoines abfens : 
ils firent même arrêter fur les 
grands chemins , conduire dans 
les prifons de la Ville, quelques 
Chanoines de ces Eglifes qui alloi- 
ent de Haguenau à Fribourg, pour 
y prendre confeil , ou pour im- 
plorer la protection des Archiducs 
d’Autriche. Cette violence jetta n s s » a j. 
les Chapîttes Catholiques dans la drcifent 
confirmation , ils s’addrefferent au au Préfet 
Grand-Préfet de Haguenau , com- de Ha ' 
me au Préfident de toute la P10- Iluenau * 
vince de la part de l’Empereur, & 
au Protecteur particulier de St. 
Pierre-le- Jeune & de St. Pierre - le 
vieux («). Le Grand-Préfet s’en- 
tremit avec zélé dans cette affaire; 
mais après plufieurs conférences 
qu’il eut avec le Magiftrat de 
Strasbourg, il confeilla aux Cha- 
noines de retourner en cette Vil* 

C f le* 

(*) MSS. Pet. jun. 
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le, & d’y reporter les titres & Jet 
. ornemens de leurs Eglifes. Les 
Chanoines fe rendirent à ce con- 
feil ; iis retournèrent & reporte^ 
rent ce qu’ils avoient enlevé. Mais 
comme le Doyen de St Pierre- le- 
vieux reftoit encor hors de la Ville 
dans fa maifon de campagne , où 
il avoit réfugié quelques meubles 
qu’il fe difpofoit à raporter , les 
Magiftrats le firent enlever & con- 
duire en prifon. > 

ils por- Ce trille Etat où les Eccleiiafti- 
ten.t leur ? ques étoient réduits , les obligea 
fa *Cham- 1 P orter leurs plaintes à la Cham- 

bre imp«- bre impériale, qui tenoit alors fes. 
riale. féances àEslingue. Frédéric Com- 
te Palatin & Philippe Marquis de 
Bade -en étoient Préfidens. Ces 
Princes mandèrent au Sénat au v 
A. if mois de iFjanvier 1525, de fe dé- 
fifter de fes entreprifes contre l’an- 
cienne Religion, & de rétablir les 
chofes dans l’Etat où elles étoi* 
ent auparavant ( 0 ). Le Sénat leur 
répondit qu’il les prioit de ne pas 
ajouter foy à des efprits brouillons, 
qui ne cherchoient qu’à mettre le 

trouble • 

(0 Slbidan. 1. 4. 
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trouble dans leur Ville ; que le 
Sénat n’avoit rien entrepris , que 
ce qu’il étoit en droit d’ordonner; 
que le Peuple l’avoit contraint de 
faire prêcher la nouvelleDodrine, 
& qu’il ne pouvoit s’y oppofer 
fans donner lieu à quelque fédi- 
tion. LesDodeurs de la nouvel- 
le Religion joignirent à la répon- 
fe du Sénat une longue apologie 
de leur dodrine & de leur condui- 
te, s’appuyant toujours fur leur 
prétexte ordinaire, qu’ils n’entre- 
prenoient rien contre le Droit Di- 
vin. Cet ouvrage fut figné par 
neuf Prédicans à la tête desquels 
étoit Wolfangue Capiton. 

Tandis que les Chanoines qui 
étoient reftez à Strasbourg , fe 
défendoient contre les entreprifes 
des Novateurs, les Chapitres avoi- 
ent leurs Députez à Eslingue & à 
Fribourg, où ils tâchoient de fc 
ménager laprotedion de la Cham- 
bre impériale & des Archiducs 
d’Autriche ; ils étoient munis d’un 
mémoire drelfé en forme de Ap- 
plique au nom de leurs Chapitres, 

où 

00 Chyt*. Chronic. Saxon, pag. 


Digitized by Google 


44 HISTOIRE 

où ils expofoient tous les faits, 
que nous avons raportez fur la 
foy de cette piece originale. La 
Chambre impériale eut égard aux 
remontrances des Députez , à qui 
elle accorda des Lettres de pro- 
A.ifîf.teélion le 8 Mars 152s , lignées 
•par Philippe Marquis de Bade , & 
par Erneft de Bade à la place de 
Frédéric Comte Palatin, par les- 
quelles fa Majefté Impériale met 
fous fa fauvegarde la vie & les 
' biens de ces Députez. Les Cha- 
noines qui étoient à Fribourg, ne 
trouvèrent pas une moindre fa- 
veur./ La Ville de Strasbourg 
écouta les propofitions d’accom- 
modement qui luy furent faites; 
elle répondit même par écrit aux 
divers articles ; mais elle chercha 
toujours des voyes pour éloigner 
la conclufion. Cependant le Sé- 
nat rendit la liberté aux Chanoi- 
nes emprifonnez ; il confentit mê- 
me qu’on célébrât une Melle cha- 
que jour dans les quatre Eglifes 
principales , fçavoir dans l’Eglife 
Cathédrale, celle de St. Thomas, 
de St. Pierre -le -jeune & de St. 

Pierre- 
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Pierre-le-vieux ; mais il fit défenfe 
qu’on confervât le St. Sacrement 
dans les Tabernacles. Ainfi le 
Magiftrat régloit en maître tout 
ce qui regardoit la Religion, com- 
ptant pour rien l’authorité de l’E^ 
véque, & pour peu celle de l’Em- 
pereur , parcequ’il fe fentoit ap- 
puyé par les Princes & les Villes 
de l’Empire , qui s’étoient décla- 
rez pour les. nouveautez. 11 pa- 
roit même que ces Princes avoi- 
ent pour la Ville de Strasbourg 
des égards particuliers ; puisque 
dans lanombreufe diète commen- 
cée à Spire le 2? Juin 1526, Jac- A. 1^26. 
ques SturmDéputé deSTRASBOURG 
Pun de ceux que la diète choilit 
pour régler ce qui regardoit la Re- 
ligion. Il y fut conclu que jus- 
qu’à ceque les points conteftez 
euflènt été définis par un Concile, 
chacun fe comporterait dans fa 
Province , d’une maniéré qui ne 
pourrait déplaire ny àDieu ny à Cé- 
far (r).Ces termes généraux & cet- 
te vague décifion ne remedierent 

point 

Cç) MS. Schmid. mi Arch. Argent. ( r) 

'• Slbidan. L. 4. 
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point au mal , & la Religion Ca- 
tholique n’en fut pas moins acca- 
blée à Strasbourg, où l’erreur 
faifoit chaque jour de nouveaux 
progrès , par le crédit de Jacques 
oturm Stettmellre , (on nomme 
ainli les gentilshommes qui preli- 
dent dans Jes Chambres du Ma- 
giftrat). Outre que Sturm étoit 
d’une Nobleüè très diftinguée dans 
l’Aliace, il avoit une éloquence 
naturelle, qui luy donnoit un 
grand alcendant fur l’efprit des 
Peuples qu’il conduiibitàfon gré; 
il etuit l’âme & le confeil du Sé- 
nat, & la République le chargeoit 
toujours préférablement à tous, de 
fes importantes négociations. 


LIVRE IL 

TT Andis que les Partifans de Lu- 
-*■ ther foulevoient le Peuple de 
Strasbourg contre fon Evêque 
& contre fon Eglife, fous prétexte 
qu’il falloits’en tenir à ce qui é- 
toit enfeigné par la pure parole de 
Dieu , les maîtres des nouvelles 
erreurs employoient de plus puif- 

fans 
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Fans attraits pour faire entrer les 
Princes & la Nobleffe dans leur 
conjuration contre l’ancienne Re- 
ligion. L’efpérance de s’enrichir 
des dépouilles des Ecclcfiaftiques 
& des Moines , & de fe rendre 
maîtres des biens de PEglife, dif- 
pofoit les efprits à la réduction, & 
grofîilfoit la foule des Sectateurs 
de Luther. L’Allhce ne tarda pas 
d’étre témoin des excès, où fe por- 
tèrent ceux qui fe revoltoient con- 
tre PEglife. . 

Dés Pan 1521, Rüdiger Abbé Land. C U 
de’Weiffembourg fe vit contraint, VO jt. 
fur je ne fcay quel prétexte, de cé- 
der à PEleéteur Palatin la moitié 
de quatre villages appartenais à 
fon Abbaye , lçavoir Alteftat , 
Schleital, Sebach & Schwcighof- 
f’en ; mais pour ne pas blelfer les 
droits du Landvogt ou du Grand- 
üailly de la Préfecture de Hague- 
nau, à laquelle ces quatre Villa- 
ges étoient incorporez , Rüdiger 
obtint qu’il fût exprelfément fti- 
pulé , que l’Eleâeur fe défifteroit 
de lever des milices dans ces lieux, 
dés qu’il plairoit au Landvogt d’y 

taire 
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faire des Soldats , & de comman- 
der les fujets pour aller à la guer- 
re (a ) . Par là l’Abbé prenoit foin 
de fe ménager la protection du 
Grand-Bailly , dont il reconnoif- 
foitla fupériorité & le droit de le- 
ver des troupes dans l’étendue de 
la Préfecture. L’EleCtéur Palatin 
convint de cette condition, & res- 
pecta des droits qu’il ne pouvoit 
contelter. 

Intrepri- François de Sikingue porta fes 
François prétentions plus loin. Ce Gen- 
deSikin- tilhomme étoit iflli d’une ancien- 
gue. ne famille du Creichgaw, petit 
pais de la Suabe ütüé entre le Ne- 
cre & le Rhin ; mais il avoit des 
terres à l’extrémité des Vôges où 
il faifoit fon féjour ordinaire. De 
là il s’étoit rendu formidable à 
tous fes voifins : fon habileté dans 
la guerre & le fuccés de fes entre- 
prises , l’avoient rendu maître de 
toute laNobleffe qu’il s’étoit atta- 
chée par fes liberalitez, & par l’ef- 
pérance de partager avec luy le 

fruit 

Ça) Archiv. Coll. Argentin, Çb) Hub. 

Thomas Leodius apud Frsher* 

. • . Rerum. Germ. T. g. 
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fruit de fes rapines. Il avoit fait 
' trembler Antoine Duc de Lorrai- 
ne, qui pour mettre à couvert une 

Ï iartie de fes Etats , fe vit obligé de 
uy aflîgner une penfion. Le pais 
Meflin fe rédima de fes incurfions, 
en luy payant de même de grottes 
fommes d’argent. Il entra dans 
le païs du Landgrave de Hefle, où 
il fît de grands ravages ; il attaqua 
même pendant pluüeurs années la 
Ville de Worms; & ne craignit 
pas de déclarer une efpéce de guer- 
re à toutes les Villes Impériales 
qui font le long du Rhin, en en- 
levant les marchandifes qu’elles 
envoyoient à la foire deFrancfort. 
Strasbourg & la Batte-Alface re- 
doutèrent le voilînage d’un enne- 
my, qui n’avoit point d’autre ré- 
gie que fon avidité. Strasbourg 
voulant fe garantir de ce fléau 
dont elle fe croyoit menacée , fit 
en 1517, des prières publiques, 
tandis que toute la Province s’af- 
fembla pour concerter les mefures 
qu’elle avoit à prendre pour la dé- 
fenfe commune de tout le païs (c). 
II. P. i.T. D Jean- 
CO Bcrn. Herzog Chron. 


Aflein- 
blce des 
Etats 
d’Alface. 
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jean-Jacques de Morimont Ba- 
ron de Béfort alors Landvogt de 
la Baffe- Alface, convoqua les E- 
tats de la Province à Haguenau en. 
ifi 6 (d). Les Seigneurs , l«s 
Villes & la Nobleffe de laBaffe- 
Alface y affifferent par eux-mêmes, 
ou par leur Députez. On y cot- 
tifa en particulier l’Evêque * de 
Strasbourg, l’Abbé deWeiffem- 
bourg, Reinard Comte de Deux~ 

E onts Seigneur de Bitfch & de 
ichtemberg , Georges Comte de 
Deux-ponts Seigneur de Bitfch & 
d’Ochl'enftein, Philippe & Loüis 
Comtes de Hanau & Seigneurs de 
Liechtemberg, Elenty deFlecken- 
ftein & tous les autres de cette fa- 
mille , les Nobles d’Andlau de- 
meurans dans ces Cantons là, la 
Nobleffe de la Valée de "Weiller- 
thal dépendante du Château d’Or- 
tembourg, la Ville de Strasbourg 
& les Villes de la Préfecture deHa- 
guenau. Tous furent cottifez à 
lin certain nombre de gens armez 
de Coulevrines , Fauconneaux , 
Chariots & autre attirail de guer- 
re. 

(d) Archiv. Argent, 
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Te. Le nombre des troupes que 
tous dévoient fournir, montoit à 
39 if hommes de piéd , .& 190 
chevaux. Le Landvogt ou Grand- 
Bailly de Haguenau , ou l'on Sta- 
touder c’eft-à-dire fon Lieutenant, 
devoit les commander en qualité 
de Capitaine en chef; & moyen- 
nant ce fecours,qui dans le befoin 
ïeroit augmenté jufqu’à dix mille 
hommes, il devoit prendre foin de 
défendre tout le pais depuis Ott- 
marsheim ouOttmersbüchel jufqu’à 
Landau, la BalTe- Alface s’étendant 
jufqu’à cette Ville. Il ne paroit 
pas hors de propos d’obferver icy 
en palfant qu’on ne trouvera pas 
fur la Carte Ottmersbiichel, qui 
n’étoit autre chofe qu’un tertre ou 
une motte de terre elevée proche 
d’Ottmarsheim , comme il y en 
avoit en differens endroits d’ Alfa- 
ce, où on en voit encor quelques- 
unes de nos jours, pofées à def- 
fein de marquer & de terminer les 
differens Cantons. Ces précau- 
tions garantirent la Province d’ Al- 
face des irruptions dont elle étoit 
menacée , & donnèrent le loilir à 
l’EmpereurMAXiMiLiEN de fe met- 
D 2 ire 
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tre luy-même à la tête d’une armée 
pour arrêter les entreprifes. de 
François de Sikingue. Au premier 
mouvement que lit l 1 Empereur ce 
Gentilhomme fe fournit & deman- 
da grâce ; il l’obtint , & Maximi- 
lien luy donna même un des pre- 
miers employs dans les troupes de 
Charles V l'on petit-fils. 

Luther jugea qu’un homme de 
ce caraêtere, étoit plus propre 
pour féconder fes delfeins , que 
les Princes mêmes qui luy avoient 
accordé leur appuy 0), Il en é- 
crivit en ces termes à fon cher 
confident UlricHutten Gentilhom- 
me de Franconie ; & Bucer entrant 
dans les vues de fon maître Lu- 
ther, trouva moyen d’avoir accès 
auprès de François de Sikingue. 
11 demeura prés d’un an auprès de 
luy dans fon Château de Landftoul, 
ou il n’eut pas de peine à luy fai- 
re goûter les maximes de la nou- 
velle Seèle , qui favorifoient fon 
penchant pour le pillage desEgli- 
fes & des Monaiteres. Enfin le 
moment étant venu où Sikingue fe 

vit 


(e) Su&ivs Gommcflt. pag. im. 
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vit en état d’éclater, il fe déclara 
hautement le protecteur & le dé- 
fenfeur de la nouvelle Religion 
(f) ; & fur ce titre il fe rendit à 
Landau , où il alfembla pluiieurs 
Gentilshommes d’Alface & des 
Provinces voifines, avec lesquels 
il fit pour fix années vers la fête 
de faint Laurent, un traité par le- 
quel ils conjurèrent la ruine fur 
tout des Princes Ecclefiaftiques & 
des Monafteres de l’Empire (g) , 
ne voulant point à leur egard gar- 
der d’autres loix que celle qu’il 
leur plairoit; comme Sikingue 
s’en expliqua luy-même par un 
billet ligné de fa main, qu’il fit 
jetter dans Trêves, quand il l’af- 
fiegeoit (h(. 

Sikingue devenu chef de cette 
cfpéce de Brigandage, tourna d’a- 
bord fes armes contre Richard Ar- 
chevêque de Trêves, que Luther 
avoit reconnu à laDiéte deWorms 
être le plus zélé défenfeur de la 
foy Catholique. Il commença fes 
D 3 exploits 

(_f) Annal. Trevir. an. IÇ22. n. 8i* CO 
Barthol. Latomus. (h') An. Trcr. 
16. n. 98. / n Archimiftem , Clerum 
& Monachos quod libuerit Jiatuam. 


\ 


Digitized by Google 


54 HISTOIRE 

exploits par la prife d’un Bailly & 
d’un antre fujet de l’Archevêque * 
qu’il fit conduire prisonniers dans, 
le Château de Tann fitiié dans; 
cette partie d’Alface , qu’on nom- 
me le Vafgaw ou païs des Vôges : 
il leur rendit la liberté après cinq 
mois de prifon, mais à condition 
qu’ils payeroientpour rançon cinq 
mille ecus d’or. Les prifonniers 
implorèrent la protection de l’Ar- 
chevêque Richard , qui leur con- 
feilla de porter leurs plaintes à la 
Chambre Impériale ; il s’en plai- 
gnit luy-même à Charles V (i) 
qui fut peu fenfible à l’infulte faite 
à l’Archevêque. Quelques Auteurs 
même prétendent que Charles 
lomentoitfecrétement les entrepri- 
fes de Sikingue,parceque l’Ar- 
chevêqiie Richard Electeur de Trê- 
ves , s’etoit vivement déclaré pour 
François I Roy de France, lors- 
que le College Electoral délibe- 
roit fur le choix d’dn Empereur, 
après la mort de Maximilien (/^), 
Qiioy qu’il en foit, Sikingue en- 
tra 

(*) Chy *t f Chron. Saxon, çag. 29p. 

( k} Lcodius Gcfta Fr. à Silonguç, 
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tra à main armée dans l’Archevê- 
ché de Trêves, où il fit par tout 
de grands ravages; il ofa même 
affieger cette Ville : mais l'Electeur 
Palatin & le Landgrave de Hefle,. 
qui craignoient eux -mêmes pour 
leurs propres Etats , fi Sikingue 
venoit à réüffir dans fes deffeins 
contre Richard , afiembîerent des 
troupes, & marchèrent au fecours 
de Trêves. Sikingue ne fe fen- sikingue 
tant pas en état de tenir tête à ces porte fes 
trois Princes alliez , abandonna le ^ r ™ es cn 
liège & céda le terrain à fes enne- A acc ‘ 
mis: mais croyant qu'il pouvoit 
avec moins de risque fe jetter dans 
l’Alface, il tâcha de furprendre le 
Château de Lutzelftein ou de la 
Petite-pierre ; il s’en approcha 
pendant la nuit du i Novembre 
1522, à deflfein de l’emporter par 
efcalade; fes Soldats mêmes étoi- 
ent déjà montez fur la muraille, 
lorsque, je ne fçay par quel ins- 
tind, il vint en penfé à un Offi- 
cier de la Garnifon qu’à tel jour 
autrefois le Château avoit été fur- 
pris : il fortit pour faire la ronde, 

& ayant entendu du bruit,, il cria 
D 4 aux 
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aux armes; les Habitans de la Pe- 
tite-pierre accoururent au fecours; 
& s’étant joints à la Garnifon ils 
tirèrent quelques coups de Mous- 
quets , qui obligèrent l’ennemy de 
defcendre de la muraille & d’a- 
bandonner Tes échelles. Après 
cette entreprife le Comte Palatin 
augmenta fes forces, & s’étant mis 
en campagne au commencement 
du printems de 1^23 , avec l’E- 
ledeur de Trêves & le Landgrave 
de Heflfe , ces trois Princes formè- 
rent de concert le fiége du Châ- 
teau de Landftoul fitüé entre Kay- 
fersloutre & Deux-ponts, où Fran- 
çois de Sikingue s’étoit renfermé. 
Ayant drelfé leurs batteries ils fi- 
rent tirer fur la place avec tant de 
furie , au’ eh peu de jours le Ca- 
non y fit une brèche aflez large. 
Sikingue qui avoit la goûte, s’y 
fit porter pour la vifiter ; mais un 
boulet ayant donné dans l’endroit 
où il étoit, jetta fur luy une fi 
grande quantité de terre qu’il en 
fut presque entièrement aveuglé , 
& en même tems il fut bleifé à 
mort par l’éclat d’une poutre. A- 

prés 
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prés cet accident la Garnifon per- 
dit courage & fe rendit dés le len- 
demain 7 May 1523. François de 
Sikingue ne furvéquit que peu 
d’heures, & par fa mort il délivra 
l’Alface d’un voifin , qui avoit été 
la terreur de tout le païs renfermé 
entre la Mofelle & le Rhin. Les 
trois Princes profitant de la défai- 
te de leur ennetny, marchèrent 
pour tirer vengeance des Gentils- 
hommes qui étoient entrez dans 
• fon parti. Tels étoient les Sei- 
gneurs de Dann , ou Thann , de 
Dracenfelts, de Lutzelbourg, de 
Kaldenfels, de Hohenbourg, & 
quantité d’autres; ils attaquèrent 
en Alface Thann ou Thannftein, 
où il y avoit deux Châteaux fitüez 
à la pointe de deux montagnes ; 
ils s’en faifirent & les riiinerent (/). 
( On en voit encor les reftes à la 
pointe d’un rocher fort fec.) Ils 
s’avancèrent le long de la Loutre, 
prirent Dracenfeltz, qui avoit tou- 
jours été une retraite de brigands, 
& ils y mirent le feu. Hohen- 
bourg & Lutzelbourg eurent un 
même fort. D 5 .Au 
CO Bart. Latomus. 
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Au premier bruit de l’approche^ 
de François de Sikingue & de fes 
partifans, qui comme luy s’étoi- 
ent déclarez les ennemis des Prê- 
tres j toute la Baffe-Alface avoit 
été allarmée , & les Monafteres &; 
les Chapitres cherchèrent le moyen 
de détourner l’orage qui les ipe- 
naçoit. Il y a à l’entrée des vo- 
ges , presque au pied de la mon- 
tagne de fainte Odile, une Eglifç 
Coll épia- Collegiale fous le titre de faint 
le deSaint Leonard; les Chanoines qui étoi- 
1 conard, ent en petit nombre , fe voyant 
dans ces tems malheureux expo-- 
fez aux entreprifes des Novateurs 
& aux violences des Gentilshom- 
mes, qui avoient pr;s les armes 
pour fe faifir des biens de l’Eglife , 
eurent recours à l’Evêque de 
Strasbourg Guillaume III, dont 
ils implorèrent la protection par 
une humble hippique que nous 
avons en main. Cette ancienne 
pièce datée du premier Janvier 
1522, nous apprend que ce Cha- 
pitre étoit autrefois un Monaftere 
de Religieux, à la place desquels 
l’Archevêque de Mayence Sigifride * 

-, Légat 
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é Légat du Pape avoit mis des Cha- 
s tioines, avec cette condition qu’ils 
feroient fous la dépendance du 

- Grand-Prevôt de la Cathédrale de 

t Strasbourg : condition qui fubfif- 
C te encor de nos jours , où nous 
i voyons le Grand-Prevôt nommer 

. aux bénéfices de Cette Eglife. 

. Il n’eftpas aifé de démêler au- 

- quel des trois Archevêques de Ma- 
j yence , qui ont porté le nom de 
; Sigifride, le Chapitre de faintLeo- 
. nard eft redevable de fon établit 

fement. Mais fi l’on veut s’en fier 
aux monumens citez per Serrarius 
(//), on reconnoîtra que l’Archevê- 
que Sigifride fécond eft le feul 
qui fut revêtu de la dignité de Lé- 
gat du Pape en Allemagne , où il 
exécuta les commiflions d’iNNO- 
centIV. avec beaucoup dé ferme- 
té & de zélé. Innocent mourut 
' en 1 21 6, d’où il paroit qu’on doit 
conclure que Sigifride fon Légat 
érigea en Collegiale le Monaftere 
de faint Leonard quelque tems au- 
paravant, à peu prés dans les pre- 
mier • 

( 'fi ) Serraiius Hift. Mog. 1. f. pag.8î*«| 
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mieres années du régné de Frédé- 
ric II. L’Evêque de Strasbourg 
Guillaume ne refufa pas fans dou- 
te aux Chanoines de St. Leonard 
la protection qu’ils luy deman- 
doient; puis que ce petit Chapi- 
tre s’eft toujours maintenu malgré 
les différens troubles, qui pendant 
prés de deux fiecles ont ruiné tant 
d’Eglifes, & défolé toute l’Alface. 

» Après la mort de François de 
Sikingue cette Province fut quel- 
que tems tranquille ; mais Luther 
continuant d’allumer dans l’Empi- 
re le feu de la révolté, foulevant les 
villes contre les Evêques , & ani- 
mant les Peuples contre les Eccle- 
fiaftiques & les Religieux : les Paï- 
fans prévenus de ces exemples & 
des maximes de la nouvelle Reli- 
gion, fuppoferent qu’étant chré- 
tiens, ils dévoient joiiir de la li- 
berté desEnfans de Dieu, fecoüer 
le joug fous lequel la tyrannie de 
leurs Seigneurs les tenoit alfervis, 
& ne rien omettre pour faire revi- 
vre ce qu’ils appelloient la liberté 
de l’Evangile. Tel eftle fruit le plus 
ordinaire de l’héréfie, d’infpirer la 

fédi- 
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fédition &la révolté. Les Païfans 
de Suabe avoient appris ces leçons 
de leur Prédicant Chriftophe 
Schappeler; Et Muncer avoit an- 
noncé la même dodrine enTurin- 
ge : l’un & l’autre citoient pour 
s’appuyer, des textes de l’Ecriture 
& fe difoient füfcitez de Dieu (ni). 

Luther déclama contre eux dans 
la fuite, prétendant qu’ils avoient 
porté la réforme trop loin. Mais 
il avoit rompu la digne, & quand 
elle eft ouverte on ne peut plus ar- 
rêter le torrent. > 

Les Païfans qui avoient corn- Ils illcnt 
mencé à prendre les armes dans la îesMona- 
Suabe en 152?, engagèrent par fteres 
leur exemple les Païfans du Mar- d’Alface. 
quifat de nade & de l’Evêché de 
Mayence , à fe foulever de même : 
ils s’attouperent, & formèrent un 
corps d’armée qui portait la dé- 
folation par tout. Les Magiftrats 
d’Heübron fe virent contraints de 
leur ouvrir leurs portes , & l’Evê- 

2 ue de Spire d’entrer en compo- 
tion avec eux. Cette contagion 
ne tarda pas d’infeder l’Alface; 

le» 

(ni) Ann. TrcYir. an. ifaç. 
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les Paîfans animez de l’efpérance 
de rentrer dans les droits que leur 
donnoit la prétendue liberté E- 
vangelique, formèrent vers les fê- 
tes de Pâques une troupe de mille 
hommes , qui grolfit bientôt par 
un plus grand nombre : ils-s’af. 
femblerent prés de Pfaffenhofen, 
Bourg fitiiée fur la riviere de 
Motre entre Haguenau& les mon- 
tagnes; ils fe faifirent d’abord du 
Monaftere de Neubourg, fitüé fur 
la même riviere, &de celuy deSte. 
Valbourge ; ils les pillèrent tous 
deux & les ruinèrent entièrement ; 
ils en uferent de même à l’égard 
de deux Monalteres de filles, nom- 
mez Koënigsbruck & Biblisheim. 
De là étant fortis de la forêt de Ha- 
guenau, ilspafTerentlaSour petite 
riviere , & s’emparèrent de Sur- 
bourg où ils n’epergnarent rien 
de tout ce qui appartenoit aux 
Chanoines. L’appas du pillage 
ayant fait croître leur armée, ils la 
diviferent en trois corps, dont l’un 
campa à Neubourg, l’autre à Al- 
torf Abbaye fur la Brufch à quatre 
lieues de Strasbourg, & letroi- 

iiéme 
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fiême à Steinfeltz au delà deWeif- 
fembourg, & de la riviere de Lou- 
tre : de forte que cette armée qui 
étoit de prés de vingt-mille Com- 
battans , s’étendoit dans la plus 
grande partie de la Baffe- Alface. 
Comme rien ne refiftoit à ces fé- 
ditieux, & qu’ils s’enrichiffoient 
des dépouilles, non feulement des 
Alonafteres , mais des maifons 
des Princes & des grandsSeigneurs, 
ils fe crûrent en état d’attaquer 
Saverne, où les Evêques de Stras- 
bourg faifoient leur réfidence or- 
dinaire ; ils marchèrent pour en 
former lefiége, & à leur approche 
les Habitans leur ouvrirent leurs 
portes. 

L’EvêqueGuillaume n’ayant rien 
à efpérer de Strasbourg , trop 
cmbarraffée à veiller elle -[mê- 
me fur fes propres terres , avoit 
demandé du fecours aux Princes 
fes voifins , dés que l’incendie eut 
commencé à s’allumer (ri). L’E- 
ledeur de Trêves Richard luy écri- 
vit que la molleffe & le trop de 
ménagement, qu’on avoit eu pour 

ré- 

00 Ibid. n. 120 . 
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réprimer d’abord l’audace de Lu- 
ther, étoit la caufe d’une révolté IL 
générale; qu’il n’étoit pas aifé d’at- 
taquer une multitude irritée, fans 
fe mettre en rifque de verfer beau- 
coup de fang, & qu’il étoit prêt de 
fe rendre luy-même à Eslingue, 
pour délibérer fur le party qu’on 
«voit à prendre. Cette réponfene 
confola pas Guillaume quivoyoit 
de prés un mal preflant; & bien- 
tôt Richard fut luy-même con- 
traint d’armer fes fujets pour fa 
propre défenfe, & de joindre en- 
fuite fés forces à celles de l’Elec- 
teur Palatin. 

Cependant le Duc Antoine de 
Lorraine aprenant la prife de Sa- 
verne, & voyant que fes fujets fe 
mettoient en mouvement à l’ex- 
emple des Païfans d’Alface, fe hâ- 
ta d’alfembler une armée, & ayant 
reçu un renfort de la Noblelfe voi- 
line de fes Etats , & de quelques 
Seigneurs François , il s’avança 
prés de Saverne avec fon frere 
Claude de Guife , qui avoit formé 
un corps de troupes du refte des 
Officiers & Soldats , qui avoient 

échap- 
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échappé à la défaite de Pavie (o). 
Le Duc ayant commencé le fiége 
de iSaverne, fix mille Païfans fe 
mirent en marche pour fecourir 
la place ; mais ayant vu la conte- 
nance de l’armée de Lorraine, ils fe 
détournèrent pourfe faifirdeLup- 
ftein. Le Duc les fit pourfuivre par 
un détachement , qui les dilïipa 
après en avoir tüé quinze cent. 
Le Château & la Ville de Saverne 
fe rendirent des le lendemain , à 
condition que les Païfans mettroi- 
ent bas les armes , & qu’on leur 
fauveroit la vie. Ce traité ne fut 
point alfez fidèlement exécuté; 
car à l’occafion d’une légère émû- 
te qui furvint dans la retraite de ces 
Séditieux , l’Armée deLorraine fe 
jetta fur eux, & en malfacra la plus 
grande partie ; Saverne fut mife au 
pillage; le Château de l’Evêque 
n’en fut point exempt, & prelque 
tous les Habitans furent égorgez 
' fans diftindion. 

Cette défaite des Païfans ne mit 
pas fin à la révolté. Un Bourgeois 
de 'Weilfembourg à qui on avoit 
II. P. i.T. E don- 

( o ) Sleidan.L. 4. 
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\ donné le nom de Bacchus, vint 
joindre avec deux cens hommes ia 
partie de l’armée des Païfans, qui 
étoit campée prés de Neubourg : 
Autres mais comme elle ne voulut pas le 
ravages reconnoître pour chef, il fe fépa- 
ra & a ^ a pofter prés de Cle- 
31 an bourg. La réputation qu’il s’étoit 
faite d’être un homme intrépide, 
luy attira bientôt des villages voi- 
fins, & fur tout des terres du Com- 
te de Veldents , un allez grand 
nombre de Païfans , dont il forma 
un petit corps, & s’étant emparé 
de Reidieltz & de Schweighofen , 
villages qui touchent préfqu’à 
"WeiflembourgjCeluy cy-au delà,& 
l’autre en deçà de la Loutre, il fe 
difpofu à afliéger le Château de St. 
Remy, où le Prévôt de Weilfem- 
bourgavoit mis Garnifon Quel- 
ques Tiabitans de WeilTembourg, 
qui avoient pillé le célébré Mo- 
n aller e de cette Ville, où, comme 
nous l’avons déjà dit, Bucer avoit- 
prêché les nouvelles erreurs, 
vinrent groflïr le nombre des allié— 
geans. Le Château de St. Remy 
fut attaqué avec tant de vigueur, 

que 
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tpje ceux qui le défendoient fe 
voyant fans efpérance d’être fe- 
courus , furent contraints de fe 
rendre au commencement du mois 
de May 1525. Le Château fut pillé, 
brûlé & rafé. LesSéditieux encou- 
ragez per ce fuccés s’avancèrent 
vers Seltz, où ils entrèrent fans 
réfiftance. Tout ce qui apparte- 
noit aux Chanoines devint la 
proye de leur fureur. Roderen 
Château des Barons de Flekenltein, 
à une petite lieuë de Seltz, eut un 
même fort ; ils le pillèrent & en 
enlevèrent tout ce qu’on y avoit 
réfugié de plus précieux. Une nou- 
velle armée de Païfans, qui étoit ve- 
nue joindre la première, eut part 
à ces dépouilles. 

Cette fécondé troupe de rebel- 
les s’étoit formée vers le Monafte- 
re de Sturtzelbrun fitiié dans les 
Vôges , à l’extrémité de PAlface» 
On appella cette Troupe, l’Armée 
des Tondus ; parce qu’on obli- 
geoit ceux qui s’y engageoient de 
fe rafer les cheveux. Le pillage du 
Monaftere de Sturtzelbrun fut le 
premier fruit de leurs exploits ; ils 
E 2 en- 



Le Duc 
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entrèrent dans les terres du Comte 
Emich de Linanges, & s’étant faifis 
des Châteaux de Gravenltein & de 
Lindenbrun , ils y mirent le feu ; 
ils s’avancèrent dans l’Alface & 
brûlèrent Landeck : Et apres s’é- 
tre rendus maîtres d’Anweiler & 
de Bergzabern , ils fe joignirent à 
l’Armée des Païfans du païs de 
'Weifîèm bourg. Ces deux corps 
marchoient au fecours de leurs 
freres, que le Duc de Lorraine af- 
lîégeoit dans Saverne. Mais étant 
arrivez! à Busweiller , ils’ appri- 
rent la prife de cette place, & dans 
la crainte de ne pouvoir réfifter 
au Duc , ils prirent fe parti de fe 
retirer chez eux, chargez.de bu- 
tin , s’applaudiifant fur tout de 
s’être vengez de la NoblefTe & des 
gens d’Eglife. 

' Le Duc Antoine informé de leur 
retraite & croyant qu’il avoit mis 
fes Etats en fureté par la défaite 
des Païfans qui s’étoient alfemblez 
prés de Saverne , marcha pour re- 
tourner enLorraine; mais il ayoit 
à peine décampé qu’il apprit que 
feizerailleRebelles s’étoient attrou- 
pez 


Digitized by Gee< 



d’alsace LIV. II. 69 
pez prés de Sceleftat, & qu’ils s’é- 
toient répandus dans le val de 
'Weiller, à defl'ein de luy fermer le 
pafîage. Le Due n’héfita pas 
de les attaquer ; le combat fut 
fanglant, le Comte d’Ifembourg 
y fut tüé, & les Séditieux y perdi- 
rent quatre à cinq mille hommes. 
Les Lorrains pourfuivirent les 
fii yards, qui croyoient pouvoir 
échapper à la faveur de la nuit. 
Mais le Duc fit mettre le feu au 
village de Scherweiller , fitüé prés 
de Sceleftat du côté des monta- 
gnes, afin qu’à la lueur de la flam- 
me , les troupes de Lorraine pûf- 
fent donner plus fûrement fur les 
ennemis. 

Tandis que le Duc de Lorraine 
étoit occupé dans la Bafle-Alface à 
dompter les Rebelles, les Païfans 
du Brifgaw s’attroupèrent & fe fai- 
firent de Fribourg. Erneft Mar- 
quis de Bade, qui craignoit pour 
les Etats fe rendit à Strasbourg, 
pour y folliciter les Magiftrats de 
donner fecours à leurs voifins. Jac- 
ques Sturm & Conrad Joham fu- 
rent députez de la Ville, pour al- 
. E 3 . , . 1 er 
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1er parler aux Rebelles, & trouver 
moyen d’appaifer le troublé ( p ). 
Les députez de Bâle fe joignirent 
à ceux de Strasbourg, & parlè- 
rent de concert avec- tant d’effica- 
ce, que les féditieux confentirent 
à un traité, qui fut figné àBàle le 
2 s Juillet. Les Suides eurent un 
femblable fuccés dans le Suntgau 
& dans les terres de la maifon 
d’Autriche , où les Païfans com- 
mençoient-à remuer. Le mal fut 
heureufement arrêté presque dans, 
fa naiffance, & la Haute- Alface 
fut préfervée de l’orage dont elle 
ctoit menacé. 

L’Electeur Palatin Louis ne 
trouva pas fes fujets li dociles. Il 
efl'aya d’abord d’arrêter par la clé- 
mence , les entreprifes des Païfans 
du Bas-Palatinat , qui avoient pris 
pofte au nombre de cinq cent» 
prés de Landau 'au delà de la 
Li rcvol- Qpeich Mais j a raifon & la 
ts renaît, € | oucelir f on t p eu d’impreffion fur 

des efprits animez par l’âppas du 
gain & de la liberté. Le Baron. 

Jac- 

QO Slfidan. 1 . 4. p. 11?. (ç) Petr. 

Cmnivus ap. FiEiita. de belloRuftic. 
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Jacques de Flekenftein Grand-Bail- 
ly de Germersheim où il coman- 
doit, crut que la négociation ne 
ferviroit qu’à donner le tems à 
Pennemy d’augmenter Tes forces. 
En effed déjà les Rebelles s’avan- 
çoient prés de la Valée de Siebel- 
tingen,à deflèin d’augmenter leurs 
troupes en forçent les Païfans de 
ces Cantons de fe joindre à eux. 
Le Baron en ayant eu avis, fe mit 
en marche avec ce qu’il put ramaf- 
fer de gens. Au premier bruit de 
fon approche lesSéditieux fe difli- 
perent , fans avoir ofé faire aucu- 
ne réliftance. Mais peu de jours 
après le feu qu’on croyoit éteint- 
fe ralluma. Les Rebelles pafferent. 
laQueich; ils entrèrent enAlface, 
& au moment qu’on y penfoit le 
moins, ils pillèrent les Monafte- 
res de Klingen-munfter , de Herd , 
& quelques autres lieux apparte- 
nans aux Ecclefialtiques & aux Re- 
ligieux. L’Eledeur Palatin, qu’on 
furnommoit le Pacifique, voulut 
encor tenter les voyes de douceur, 
& vint luy-même prés du Village 
de Forltein, pour écouter les 
E 4 plain- • 
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plaintes des Rebelles: Il leur par- 
la avec bonté ; Les Séditieux pa- 
rurent touchez de fes remontran- 
ces, & la paix fut conclue , à con- 
dition que l’Eleâeur accorderoit 
une amniftie générale pour tout 
le pafïe. Les fujets, qui ont ofé 
fecoüer le joug de la Religion, 
oublient aifément les grâces qu’ils 
ont reçues de leur Souverain, & 
la foy qu’ils luy ont jurée. A pei- 
ne l’Electeur fut de retour à Hei- 
delberg, que les Rebelles recom- 
mencèrent à ravager tout le païs , 
& s’étant emparez des Châteaux 
de Neucaftel & de Trifelfs , qui 
font fitiiez à la pointe de deux 
hautes montagnes à la vue de Lan- 
dau, ils s’avancèrent vers cette 
Ville, qu’ils obligèrent de leur 
fournir une partie des grains & du 
vin qui appartenoit aux Ecclefias- 
tiques. Ayant enfuite trouvé 
moyen d’engager les Païfgns , que 
l’Evéque de Spire avoit dans le 
Château de Magdenbourg , de 
prendre leur parti , ils entrèrent 
dans cette place , la brûlèrent & 
la raferent. 

L’Elec- 
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L’Eleâeur Palatin ayant enfin 
reconnu que la Populace devient 
plus audacieufe, quand elle s’ap- 
perçoit qu’on la craint, jugea qu’il 
falloit arrêter par les armes le 
cours de la révolté. Il leva des 
troupes; la Noblefle dcSuabe, & 
un grand nombre de Comtes & de 
Seigneurs vinrent a fon fecours. 
Richard -même Archevêque de 
Trêves, qui avoit d’abord confeil- 
lé les voyes d’indulgence & de 
modération , joignit fes forces à 
celles de l’Elecleur Palatin. Cette 
armée compofée de fix mille 
hommes de pied & de deux mille 
chevaux, fe mit en marche. Les 
Evêques dcWirUbourg & de Spi- 
re , & le Comte Palatin Qthon- 
Henry ne tardèrent pas de même 
de fe mettre ert campagne. 11 
n’eft pas de mon fujet de raconter 
les expéditions, qui fe firent dans 
la Franconie , la Suabe & le Pala- 
tinat; elles furent toujours heureu- 
fes & les Rebelles furent par tout 
défaits ; ils demandèrent enfin la 
. paix par l’entremife des Villes de 
Francfort, deWorms & deSpire; 

E 5 mais 
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mais il en coûta la vie à quelques- 
uns des Chefs , à qui on ht cou- 
per la tête. 

bou^eft Cependant diverfes troupes de 
attaquée? Séditieux: fe tenoient encor canto- 
*nées en Alface (r). L’Armée des 
Princes entra dans cette Province;. 

Landau leur fournit des vivres; 
mais Weilfembourg s’obltina tou- 
jours à tenir ferme pour lesRebel- 
les. Les Princes s’étant avancez 
dans le Gouttember^, hrent cam- 
per leur Cavallerie à Minleldt & 
leur Infanterie à Freckenfeldt. Les 
habitans de Weiiïcmbourg allar- 
mez de leurs approches., leur en- 
voyèrent des Députez , à deirein 
d’obtenir une bonne\siu?îpofition. 

Le Baron Jean-Jacques de Moers- 
berg & de Béfort , qui en qualité 
de Landvogt ou de Grand -Bailly 
de la BalTe-Alface, avoit cette Vil- 
le dans fa dépendance , voulut 
bien malgré le mépris qu’on avoit , 
fait de fon authorité , demander 
grâce pour elle, & s’intérelfer en 
fa faveur. Après de longues de- 
. libérations, le traité fut conclu, * 

& 

i (r~) Idem cap. pi. 
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& on convint que laVille dcWeif- 
fembourg payeroit lix mille ecus 
d’or; que huit des principaux 
chefs de la fédition auroient la tê- 
te tranchée, & que le gros canon 
ferait mis entre les mains du Land- 
vogt. Comme les plus coupa- 
bles dans une féditionfont les plus" 
mutins & les plus propres à en- 
traîner la multitude , les chefs des 
Rebelles craignant que les châti- 
mens , dont on étoit convenu , ne 
tombaflént fur eux, forcèrent le 
Magiftrat de WeilTembourg à dif- 
férer l’exécution du traité qui ve- 
noit d’être arrêté. Les Princes 
offenfez de ce délay réfolurent 
d’affieger la Ville dans les formes: 
ils marchèrent & s’emparèrent 
fans beaucoup de peine des pos- 
tes, fur lesquels les affiégez comp- 
toient le plus. 

L’Eledeur Palatin prit fon quar- 
tier fur la montagne & dans le vil- 
lage de Schweighofen , au delà 
de la Loutre. L’Archevêque de 
Trêves prit le fien en deçà de cet- 
te riviere à Rechtembach. La Ca- 
vallerie campa àRott, & l’Infan- 
terie 
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terie dans laVallée de BurgftadeL 
L’Eledeur fît avahcer le canon 
tout prés des murailles de la Vil- 
le, & dés le lendemain l’Artillerie 
fut en état de tirer. Alors lesHa- 
bitans effrayez, écoutèrent vo- 
lontiers les confeils des Députez 
que les Villes de Strasbourg, de 
Spire, de Worms, de Haguenau 
& de Landau avoient envoyez 
pour travailler à la paix. Mais 
rien ne difpofa mieux lesHabitans 
à la conclure quel Bx cent coups 
de canon , qui furent incelfarîient 
tirez contre la Ville. Dés le foir 
même elle fe rendit à des condi- 
tions moins favorables, que celles 
qui luy avoient été d’abord pro- 
pofées : Elle fut contrainte de pa- 
yer huit mille ecus d’or, d’ouvrir 
les portes à l’Armée des Princes 
qui y entreroient avec la Cavalerie, 
pour faire punir les Chefs de la ré- 
volté , & enleveroient de la. Ville 
tout le gros canon. Le matin 
du jour fuivant les Princes entrè- 
rent dans la Ville, où l’on fît mou- 
rir les trois principaux Chefs de la 
révolté : on coupa les doigts à deux 

autres 
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autres, & on fit grâce à tout le 
refte. Le Landvogt de la Ballè- 
Alface fut rétabli dans tous les 
droits , & les Habitans jurèrent 
qu’ils feroient fidèles à l’Empereur. 
L’Eledeur Palatin retourna à Ger- 4 
mersheim, & le Baron de Moers- 
berg ouMorimont continua à ex- 
ercer dans WeifTembourg & dans 
toute l’étendue de fa jurisdittion , 
la charge de Grand-Bailly. Ainfi 
finit en Alface au mois de Juillet 
if 2 f, la guerre des Païfans qui 
ruina un très grand nombre de 
Châteaux & deMonafteres, dont 
la pluspart n’ont pu encor fe ré- 
tablir. 

La révolté des Païfans, qui s’é-A. 1 ^ 26 . 
toient fur tout foulevez contre les 
Ecclefiaftiques , & l’abfence de 
l’Empereur Charles V, qui faifoit 
fon féjour en Efpagne , avoient 
donné lieu aux feélaires de fe for- 
tifier de plus en plus. Strasbourg culte Ca- 
garda moins de mefures qu’aupa- tholique 
ravant; & les Magiftrals oferent akolidanc 
indépendamment de leur Evêque Stkas “ 
faire enlever de la Cathédrale TI - 80 
mage de la fainte Vierge , & peu 

- de 
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de mois apres le Crucifix. Ils dé- 
fendirent les Cérémonies ordinai- 
res de la Semaine-fainte; & au lieu 
d’ Autels ils firent dreffer des tables 
pour recevoir la Comunion lous 
^ les deux efpéces. Ils donnèrent 
ordre qu’on ne chantât plus la 

f rande-Mefle dans FEglife de la 
bullâints, parcequ’on y avoit 
fait l’eau benite. Ils réitérèrent 
A. if 27. en 1Ç27 la défenfe d’enterrer au- 
cun mort dans la Ville. Enfin en 
A. if 28. 1^28 il y eut ordre aux Prêtres 
Catholiques de ne plus dire la 
Mefl’e dans les Eglifes, & de ne 
plus prêcher dans la Ville. Tous 
ces excès allarmerent l’Evêque de 
Strasbourg; il en écrivit au Sé- 
nat, qui luy répondit qu’il étoit 
du devoir Epifcopal de travailler 
à réformer les abus qui s’étoient 
glillez dans fon Diocéfe , & qu’il 
11e devoit pas trouver mauvais , 

qu’au retranchât tout, ce qui étoit 
contraire au véritable culte de 
Dieu, & qu’011 rétablit la Religion 

jffort de dans fe pureté. 
l’Evèque Cette répoivfe alluma le zélé de 
pour fou- l'Evêque, qui ne voulant rien ou- 
temr la blier 

Religion. 


1 
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blier pour empêcher que la MefTe 
ne fût abolie , envoya des Dépu- 
tez a Strasbourg pour y faire de 
plus vives remontrances. Le Ma- 
giftrat s’affèmbla pour les écouter : 
les Députez parlèrent avec un zé- 
lé , & une force tels que les de- 
mandoit l’importance du fu jet 
dont il s’agiflbit; tâchant de faire 
comprendra aux Magiftrats que 
l’entreprife qu’ils projettoient é- 
toit un attentat contre l’authorité 
de l’Empereur, & contre les de- 
crets de tout l’Empire; que la 
Melfe y avoit été établie dés le 
tems même que l’Evangile y avoit 
été prêché; qu’ils n’avoient qu’u- 
ne jurisdidion fubordonnée, & 
qu’il n’ étoit pas de ,leur reffort d’a- 
néantir une pratique ü facrée & fi 
généralement reçue; qu’il étoit 
affreux de fe féparer de toute l’E- 
glife, & que les cendres de leurs 
Ancêtres, qui avoient toujours été 
Catholiques, éleveroient la voix 
contre une pareille nouveauté ; 
que les Autels qu’ils voüloient 
renverfer étoient l’ouvrage de la 
Religion de leurs Peres ; qu’ils en 

alloi* 


Digitized by Google 



80 HISTOIRE 

alloient deshonorer la mémoire 
en détruifantles plus faints monu- 
inens de leur piété, & ce qui avoit 
fait depuis tant de fiécles l’objet 
de leur Culte; que s’il s’étoitglif- 
fé quelque abus, ils dévoient eh 
laitier la décifion à un Concile: 
qu’un très grand nombre de Bour- 
geois révéroit une fi fainte prati- 
que; qu’un changement fi étran- 
ge mettroit le trouble dans la Vil- 
le, & que les fuites ne pourroi- 
ent manquer d’en être funeftes. A 
toutes ces raifons le Magillrat ré- 
pondit qu’il prendroit du tems 
pour délibérer. 

il eft ap- Cependant le Grand-Doyen de 
payé par \ à Cathédrale, avec les Députez 
pitre. " cet corps vinrent join- 

1 ‘ dre leurs remontrances à celles de 

l’Evéque. Le Magillrat ne fe ren- 
dit pas à leurs inftances. Comme 
tous ces mouvemens agitoient la 
Ville, & que plufieurs Bourgeois 
ébranlez fe déclaroient allez haut 
contre les innovations ; les Dépu- 
tez de l’Evêque profitant de cette 
conjoncture vinrent une fécondé 
fois fe préfenter aux Magiftrats le 

mardy 
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mardy après la Conception de la 
îainte Vierge en 1528 : ils leur A. 
dirent qu’il étoit de leur fagelfe de 
ne rien précipiter dans une affaire 
de cette importance ; qu’ils de» 
voient au moins examiner les é- 


crits de Luther & les comparer 
avec l’Edit de l’Empereur & la 
Bulle du Pape au. fujet de la Meffe; 
que ces cérémonies n’avoient rien 
que d’édifiant, & que de confor- 
me à l’Ecriture fainte ; qu’elle n’é- 
toit qu’un tilfu de prières , que la 
piété avoit diâées pour accom- 
pagner le Sacrifice» qu’on ad* 
dreffoit uniquement à Dieu : qu’on 
y lifoit l’Evangile & les EpîtreS 
des Apôtres & le Symbole de la 
Foy; que ces cérémonies étoient 
un langage fenfible propre à in- 
itruire le Peuple, &à réveiller fa 
dévotion ; que la portée de fon 
efprit demandoit un culte extéri- 
eur, dont l'es fens même fulfent 
Frappez ; que la Melfe n’étoit au 
fonds qu’une repréfentation de ce 
que Jesus-Christ avoit fait luy- 
même, & qu’il nous avoit com- 
mandé de faire en mémoire de luy; 


qu’ayant été pratiquée par les faints 
IL P, i.T. F Peres 
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Peres dans les tems les plus purs, 

& authorifée par toute l’antiquité 
quil’avoit toujours regardée com- 
me un culte agréable à Dieu , on 
ne pouvoit fans une déplorable 
témérité y donner atteinte. Ils 
prièrent enfuite les Magiftrats de 
faire réflexion qu’en aboliflant la 
Melfe, ils aboliroient infenfible- 
ment dans leur Ville la Religion 
&lafoy; qu’il étoit ordinaire de 
voir le Peuple fe porter fans cefle 
à de nouveaux excès, quand on 
luy permettoit de donner dans les 
nouveautez; que fur un point de 
cette conféqnence, il leur fem- 
bloit qu’il falloit au moins pren- 
dre confeil des autres Villes; & fe 
donner le loifir d’examiner les 
dangereufes fuites d’une entrepri- 
fe jufqu’alors inoüie. Ces raifons > 
ne perfuaderent pas encor les Ma- 
giftrats, peut-être intimidez par 
une foule de féditieux animez par 
Capiton & par les autres Prédi- 
cans , qui fans refped pour le Sé- 
nat s’attroupèrent pour venir en 
tumulte demander à Martin Hœr- 

lin 
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lin alors Ameftre » une prompte & 
entière; abolition de la Meffe. 

L’Evêque defefperant de rien 
obtenir du Magiftrat, s’addreffa à 
la Diète de l’Empire , qui d’Eslin- 
gue étoit paflfée à Spire; & il la 
l'upplia d’interpofer Ion authorité 
pour arrêter les entreprifes des No* 
vateurs, • La Diète envoya fur la 
fin de Décembre 1528, des Com- 
miftàires à Strasbourg, où ils re- 
montrèrent au Sénat qu’il n’appar- 
tenoit ni à l’Empereur ni aux E- 
tats de l’Empire de faire aucun 
changement dans l’ancienne Reli- 
gion, que conformément à ce qui 
feroit réglé dans un Concile , ou 
général, ou au moins national; 
que fi la tenue d’un Concile ne 
leur paroilfoit pas afiez* proche, 
ils ditferaflent au moins de rien 
ilatüer avant la Diète de tout l’Em- 
pire, qui ne tarderoit pas d’être 
convoquée; qu’ils pourroient y 
propofer leurs doutes, & qu’au 
xefte ils n’ignoroient pas qu’il é- 
toit défendu par les loix à un Ma- 
giftrat particulier, d’abolir ce qui 
avoit été de tout tems & généra- 
Fa lement 
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lement établi dans tout l’Empire. 
Ils ajoutèrent qu’ils dévoient faire 
réflexion que l’Empereur, & l'on 
frere Ferdiiiand qui tenoit fa place 
en Allemagne, ne fouftriroient pas 
un pareil attentat , & que la Diète 
elle-même feroit contrainte de 
prendre les mefures néceflaires, 
pour foutenir tout à la fois & la 
Religion & l’authorité Impériale. 
Ils finirent leur difcours en les 
priant de faire attention aux con- 
i'eils qu’ils leur donnoient, dans 
l’aflurance qu’en s’y conformant , 
leur conduite plairoit à l’Empe- 
reur, & feroit falutaire à leurVil- 
le. Le Sénat ferma l’oreille à ces 
remontrances, comme il s’étoit 
auparavant rendu fourd à celles 
que l’Evêque d’Hildesheim leur a- 
voit faites , fur le même fujet de 
la part de l’Empereur, dont il é- 
toit Vice-Chancelier , & qui avoit 
été envoyé à Strasbourg pour v 
foutenir les intérêts de la Religion. 

L’Evêque de Strasbourg 
conliderant que les voyes d’autho- 
rité luy étoient fermées, & qu’il 
ne pouvoit par force vaincre l’obs- 
tination 
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tination de fon Peuple ; eut re- 
cours à la négociation. Son zélé 
ne luy fit rien oublier pour gagner 
quelques Sénateurs de Stras- 
bourg, & mettre dans fes inté- 
rêts les Gentilshommes qui tenoi- 
ent des fiéfs de l’Evêché: il leur 
écrivit des lettres en particulier 
pour les faire fouvenir du ferment 
qu’ils luy avoient fait, & les con- 
jurer de luy demeurer attachez. 
Ces négociations fufpendirent' 
quelque tems la décifion du Sé- 
nat. Mais lesPrédicans ne cef- 


fant pas de déclamer contre la 
Melfe, échauffoient toujours plus 
le Peuple, & fe fàifoient par la dé 
nouveaux partifans parmi les Ma- 
giftrats. Tel eft le fort des Ré- 
publiques où les charges dépen- 
dent au fuffrage de la multitude; 
dés que le Peuple eft une fois fé- 
duit, ceux qui ont befoin .de fa 
faveur ne tardent pas de penfer 
comme le Peuple, ou de faindre 


du moins qu'ils penfent comme 
luy. Ainfi malgré tous les efforts 
de l’Evêque, les Magiftrats fe dé- 
terminèrent à reporter cette affaire 
F 3 à un 
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à un Confeil, que Sleidan & Mr. 
de Thou appellent le Grand -Sé- 
nat, Miignus Senatus ; mais que 
nous croyons devoir nommer 
Grand-Confeil ou l’affemblée gé- 
nérale, de peur de confondre ce 
Confeil avec le Tribunal qu r on 
appelle de nos jours dans Stras- 
bourg le Grand-Sénat, qui n’eft 
compofé que de trente- & - un Ju- 

f es. Ce Grand-Confeil étoit à 

trasbourg un corps compofé 
de trois censEchevins choifisdans 
toutes les Tribus : Comme elles 
font au nombre de vingt , dont 
chacune fourniflfoit quinze Eche- 
vins, le nombre des Sénateurs 
montait à trois cens. C’eft à ce 
Grand-Confeil qu’on raportoit les 
affaires les plus importantes. Cet- 
te affemblée compofée de Mar- 
chands, d’Artifans, de Jardiniers» 
& de gens la pluspart fans étude, 
prononça enfin le dixiéme Février 
A. if29- 1^29 qu’il falloit fufpendre laMef- 

La Meifc f e , ( c’eft le terme dont on ufa , ) 
fogcn- j ufqu > 

à ce qu’on eût faitconnoi- 
tre qu’elle étoit un culte agréable 
à Dieu. Cet avis ne païïa pas tout 

d’une 


Digitized by Ooog(e 



d’a L S A C E LIV. 1 1 . 87 

dlunevoix: nonante-quatre Eche- 
vins conclurent feulement à fus- 
pendre la Melfe jufqu’à la fin de la 
Diète; mais le plus grand nom- 
bre l’emporta. Ce decret fut pu- 
blié dans la Ville & dans toute 
l’étendue de fa Jurisdidion. Le 
Magiftrat ofa même l’enuoyer à la 
Diète Impériale & à l’Evéque de 
Strasbourg, qui fut moins 
touché de cette infulte que de la 
fcandaleufe atteinte qu’on venoit 
de donner à la Religion dans fon 
Diocéfe : il fut en particulier fi- 
gnifiéaux quatre Chapitres, à qui 
le Magiftrat fit en même teins très 
exprelfément déclarer que ce de- 
cret ne touchoit en rien à leurs 
revenus, qu’on leur en laifl'eroit 
la joüiflance , avec la liberté d’é- 
tablir dans leurs Eglifes le chant 
& les autres ufages pieux. Les 
deux Chapitres de la Cathédrale 
répondirent qu’il étoit de leur de- 
voir de ne rien innover fans le 
confentement de leurs Supérieurs 
& de toute l’Eglife (s). Les Cha- 
pitres de St. Thomas & des deux 
F 4 St. 

CO MSS. Schmid. 



I 


88 HISTOIRE 

St. Pierre ne fe crûrent pas en état 
de s’expliquer d’une maniéré fi dé- 
clarée ; & bientôt on vit dans St* 
Pierre-le-vieux , Thibaut-le- noir * 
Prédicant dont nous avons parlé* 
ofer de fa propre authorité ren- 
verfer les Autels & brifer les Ima- 


Ferdi- 
jiand re- 
fufe l’en- 
trée de la 
Piété aux 
Péputez 
de Stras- 
bourg, 

A, 1^2$. 


ges, 

Cépendant le Roy de Hongrie 
Ferdinand Lieutenant - Général 
de l’Empereur en Allemagne, fe 
fentant très offenfé de l’entrepfife 
de la Ville de Strasbourg, vou- 
lut luv donner des marques publi- 
ques de fon reflentiment , dans la 
Diète qu’il convoqua à Spire au 
commencement de Mars 1529* 
Strasbourg y envoya pour Dé- 

E utez le fameux Jacques Sturm & 
laniel Miieg. Mais Ferdinand, 
refufa de leur donner féance dans 
les aflemhlées, pareeque Stras- 
bourg avait ofé fufpendre la 
Meflfc, & refufé d’attendre le ré- 
glement de tout l’Empire, qui é- 
toit convoqué pour traiter des 
matières , qui concernaient les 
troubles de Religion. Les Dépu- 
tez. des autres Villes Impériales re- 
mou- 
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montrèrent inutilement, que le 
party que chacun vouloit prendre 
en fait de Religion ne devoit pas 
luy faire perdre le droit de féanco 
dans les affemblées de l’Empire. 
Ferdinand tint ferme ; delorte 
que Sturm fut obligé de fe con- 
tenter de protefter , que, puisqu’il 
privoit les Députez de Stras- 
bourg du droit de féance dan» 
les Diètes, cette Ville ne contri- 
buëroitplus aux dépenfes de l’Em- 

Î )ire, & qu’elle cetferoit de payer 
es taxes qui luy feroient impofées 
Ferdinand ne fut pas ébranlé par 
ce difeours; mais pour appaifer 
les murmures des autres Villes, il 
leur offrit d’admettre à la Diète à 
la place des Députez de Stras- 
bourg, ceux de quelques autres 
Villes qui fe feroient conformées 
aux Edits de l’Empereur. 

Cette offre ne calma pas les 
efprits. Les proteftations au con- 
traire des Députez de Strasbourg 
enhardirent pluüeurs membres de 
la Diète, à protefter de même Déclara^ 
contre ce qui y fut réglé le 18 A- 
-vril 1529. Ferdinand y fit décla~ Novîl , 

F 5 rer tçur$. 
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rer qu’il ne feroit plus permis dé- 
formais à perfonne de le faire Lu- 
thérien; Que les Sacramentaires 
nel'eroientplus tolérez dans l’Em- 
pire; & qu’on puniroit de mort 
les Anabaptiites , qui voudroient 

Ï >erfi(ler dans leurs erreurs. L’E- 
eéteur de Saxe, quelques Princes 
de l’Empire & quatorze Villes Im- 
périales , parmy lesquelles étoit 
Strasbourg, protefterent contre 
ce decret de la Diète deSpire. Ils 
en appelèrent au Concile & à 
l’Empereur. Et de là eft venu le 
nom de Proteltans qu’on donna 
depuis aux partifans de la nouvel- 
le Religion. 

Cependant Charles V. infor- 
mé de ces troubles prit la résolu- 
tion de palier en Allemagne, &le 
feul bruit de fon approche, fit 
prendre vigueur aux Catholiques, 
& rallentit en quelques endroits 
les entreprifes des Proteltans. 
Mais Strasbourg réfoluë de fe 
maintenir dans le parti qu’elle a- 
voit embralfé , travailla à s’affurer 
du fecours des Suiffes, par le trai- 
té qu’elle fit avec les Villes de Ber- 

ne^ 
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lie , de Zurich & de Bâle. Le 
voifinage & la conformité de doc- 
trine luy fit tout efpérer de cette 
alliance. Il fut couvenu par ce Stras- 
traité qu’en cas qu’on voulut luy B ,°^ G 
faire violence au fujet de la Reli- y CC '^5* 
gion, ces trois Villes luy envoyé- suifles en 
roient autant de Troupes que la 1530. 
néceflîté le requereroit; & que 
Strasbourg de fon côté fourni- 
roif par forme de fubfide , deux 
mille ecus d’or par mois , pour cha- 
que mille hommes de pied : Que fi 
ces Villes étoient elles-même in- 
quiétées , Strasbourg ne feroit 
pas tenue de leur fournir des trou- 
pes,* mais qu’elle leur feroit tou- 
cher tous les mois trois mille e- 
cus d’or pendant tout le tems que 
dureroit la guerre; Que fi elles 
étoient attaquées toutes à la fois 
chacune fe défendroit à fes frais; 

Que Strasbourg fourniroit dix 
milliers de poudre & Zurich une 
pareille quantité de grains ; & 
qu’enfin la poudre & le grain fe- 
roient dépofez à Bâle, & qu’on 
n’y toucheroit que dans un terns 
de guerre. Ce traité fut conclu 

pour 
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A. 1^30. pour if ans le s Janvier 1^30. 
Le Prince Palatin Frédéric en ayant 
eu avis, en écrivit à la Ville de 
Strasbourg , fe plaignant de ce 
qu’elle avoit fait avec les Cantons 
Suilfes un traité de confédération, 
« fans le confentement de l’Empe- 

- . reur & de l’Empire. Strasbourg 
ne fut pas ébranlée par ces remon- 
trances, & l’Empereur diffimula 
l’atteinte que cette Ville venoit de 
donner à fon authorité, parce- 
qu’il crut qu’il rétabliroit la paix 
à Augsbourg. Nous verrons dans 
la fuite de cette Hiftoire que le 
fuccés ne répondit pas à fes efpé- 
rances. * 


LIVRE III. • 


A.if 3 ° 

Diète 

d’Augs- 

bourg. 


C harles V, s’étant rendu à 
Augsbourg, il y Et l’ouver- 
ture de la Diète le 20 Juin 1^30. 
Guillaume Evêque de Strasbourg 
y aflifta avec une fuite de vingt 
Comtes, Gentilshommes, ou Con- 
feillers , parmi lesquels étoient 
Engelhard Comte de Linanges, 
Eréderic Comte d’Oëtingue , 

Jean 
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Jean Rechburger fon Chancelier, 
Frédéric de Lutzelbourg, Jacoues 
Bock, Jacques de Reinach, & Jac- 
ques Boëckle (<i). Nous avons 
diitingué durefte des Gentilshom- 
mes ces quatre derniers , parceque 
leurs familles font Alfatiennes, & 
qu’il paroit qu’elles étoient pour 
lors attachées aux intérêts de l’E- 
vêque. La Ville de Strasbourg 
avoit pour fes Députez le célébré 
Jacques Sturm & Matthias Pfarrer. 
Haguenau y avoit envoyé Barthé- 
lémy Botzaim, & Colmar Jérome 
Bomar. L’un & l’autre étoient 
en même tems chargez d’y ména- 
ger les intérêts des autres Villes 
d’AJface. 

C’eft dans cette Diète que le 
Duc Jean Frédéric Eleéreur. de Sa- 
xe préfenta à l’Empereur fa con- 
feflion de foy , compolée parMé- 
lanchthon,& fi connue fous le nom 
de la Confeflion d’Augsbourg. Il y 
déclare que le corps & le fang de 
Jésus- Christ font véritablement 
dans la Cène ver'c adfmt (b), & 

qu’ils 

(à) Georg. Coei.bstin. Hift. Comir. 

T. 4. pag. ija.& 13Ç. (£) Art. 10, 


Confef- 

fion 

d’Augs- 

bourg. 
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qu’ils font diitribuez à ceux qui le 
mangent, A légard de laMeffe, 
il foutient que leurs Eglifes font 
faufement accufées de l’avoir abo- 
lie (c); ajoutant qu’elles l’ont en 
effet retenue & qu’on la célébré 
parmi eux avec beaucoup de res- 
pect, & avec presque toutes les 
cérémonies qui étoient en ufage, 
à la rélerve qu’on y à joint en quel- 
ques endroits des cantiques en 
langue allemande, pour linltruc- 
tion du Peuple. Cinq Princes & 
les Villes de Nuremberg & de Rot- 
lingue fouscrivirent à cette Con- 
fellion de foy, dont je n’ay rapor- 
té que les deux articles qui regar- 
dent l’Euchariltie & laMeffe, par- 
ceque c’eft fur ces deux points 
que Strasbourg paroifToit ne pas 
penfer comme les Saxons. Déjà 
cette Ville avoit interdit la Meffe, 


& adopté les fentimens de Martin 
Bucer &deWolfangue Capiton; 
la Diète regardoit l’un & l’autre 
Bucer comme les chéfs desSacramentai- 
chef des res ( à ). Bucer à qui il coûtois peu 

Sacra- ~~ de 


mentai- 
i es. 


(t) Art. 3. (d) Georg. Coflkstin, 

T* 4. pag. 54. I» his comitiisSa . 


1 
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de changer de fentiment, pourvu 
qu’on ne l’obligeât pas à rentrer 
dans «ion cloître , perfuadé que 
l’intérêt de la nouvelle réforme 
demandoit que les différens partis 
fe réunifient , n’oublia rien pour 
faire croire que fes fentimens n’é- 
toient pas différens de ceux qui 
étoient expofezdans laConfeflion 
de l’Eledeur de Saxe : il écrivit à 
ce fujet de longues lettres à Gré* 
goire Pontanus Chancelier de l’E- 
ledeur : il tâcha d’en convaincre 
Breotius, & il demanda avec iu- 
ltance une conférence à Mélanch- 
thon. Mais Mélanchthon qui con- 
noiffoit le genie de Bucer toujours 
prêt à varier, & toujours attentif 
a feréferver des détours pour pou- 
voir échapper dans le befoin-, ne 
voulut traiter avec luy aue par é- 
crit. Il fallut en venir là ; Bucer 
& Capiton luy écrivirent une lon- 
gue lettre , où ils fe plaignoient 
de ce que Luther les avoit traitez 
dans fes écrits de fanatiques & 

d’héré- 
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d’hérétiques ( e ) : ils tâchoient en» 
fuite à force de s’envelopper fous 
un nuage de ternies équivoques & 
d’une impénétrable obfcurité, de 
juftifier les fentimens de Zuingle» 
& de faire croire que Zuingle & 
eux ne penfoient pas autrement 
que Luther. 

Mélanchthon n’ajouta pas foy à 
ce fpécieux langage: J1 drelfa au 
contraire différens articles, pour 
démontrer qu’ils n’étoient nulle- 
ment d’accord fur le point de la 
Çéne. “Les Sacramentaires , di- 
ec l'oit- il, alfureut que le Corps de 
“ Jesus-CmriSt eft véritablement 
“préfent dans la Cène, mais par 
“ la contemplation de la foy,c’eft- 
“ à-dire par imagination. Voila 
“leur opinion; c’eft pour jetter 
“ de la pouffiere aux yeux qu’ils 
“dil'ent que le Corps de Jesus- 
“ Christ eft véritablement pré- 
sent avec le pain & dans le 
“pain “; d’où il conclut que Bu- 
cer paroit vouloir luy tendre un 
piège, lors qu’il aflure qu’il eft 
d’accord avec eux. 

L’Em- 

Qe) Idem pag. ?i. 
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L’Empereur vit avec plaifir que 
teux qui prétendoient être éclai- 
rez par l’Efprit de Dieu, ne s’ac* 
cordoient pas dans leur créance; 

& il crut que cette efpéce de 
fchisme faciliteroit l’éxécution du 
decret qu’il avoit formé en faveur 
de l’ancienne Religion. C’eft 
dans cette confiance qu’il fit lire 
ce decret dans l’aflemblée des 
Princes le 22 Septembre; Et après 
avoir reprefenté à l’Electeur de Sa- Decret de 
xe, & aux Princes de fon parti , l’Empe- 
qu’il avoit fait examiner leur con- feur. 
fèflion de foy , & qu’elle avoit été 
réfutée par plufieurs palfages de 
l’Ecriture * il leur déclara que l’a* 
mour qu’il avoit pour la paix, l’a* ‘ 
voit engagé à leur laiffer jusqu’au 
1? Avril de l’année fuivante, pour 
fe déterminer à faire profellion de 
la dodrine à laquelle le Pape, luy 
Empereur & tout l’univers étoi* 
ent attachez. Mais qu’il enten* 
doit que jusqu’au terme qu’il leur 
accordoit, ils ne fiflTent aucune, 
innovation en fait de Religion 
dans leurs Etats , & que bien loin 
de preffer leurs fujets d’embrafièr 
II. P. i.T. G les 
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les nouvelles opinions , ils laiffaf- 
fent les Religieux & les Eccleuas- 
tiques exércer librement les fonc- 
tions propres de leur miniftere ; 
enfin il leur promit que de sa part 
il n’oublieroit rien pour procurer 
une prompte convocation d’un 
Concile. 

Les Princes Proteftans peu dis- 
pofez à fe foumettre à cet ordre, 
s’efforcèrent au contraire de per- 
fuader par une apologie , & di- 
vers autres écrits, que leurCon- 
feffion de foy étoit conforme à 
l’Ecriture. Tandis qu’ils faifoient 
travailler à ccs ouvrages, l’Em- 
pereur fit venir dans fon Palais les 
Députez des Villes Impériales, 
pour leur communiquer fon de- 
cret. Plufieurs fe déclarèrent 
pour la Confeflîon de l’Electeur 
de Saxe : mais Strasbourg, Cons- 
tance, Memingue & Lindau, qui 
avoient été infedées des erreurs 
des Sacramentaires , & qui vou- 
loient ménager les Suififes leurs al- 
liez, préfenterent une Confeffion 
de foy femblable en tous fes 
points à la Confeffion de l’Elec- 
teur 
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tteur de Saxe, à la réferve de l’ar- 
ticle devl’Euchariftie. Ils y con- 
‘ viennent: que Jesus-Christ donne 
à tous le6 fidèles Ton vray corps à 
manger dans le Sacrement de laCé- 
■ne pour la nourriture de leur ame^ 
ils n’y difent pas comme les Luthé- 
riens : que 'le corps de Jésus- 
(Christ eft véritablement préfenî 
-dans le pain, ou avec le pain. 
JL’Empereur reçût cette Confeffion 
defoy, & l’ayant donnée à exa- 
miner à des Théologiens Catho- 
liques, il rappella le 17 Oélobre 
iles deux Députez de Strasbourg I e P rcC " 
:Sturm & Pfarrer; & après avoir 
-fait réfuter leur Confeflion en fa de ren- 
préfence., il leur dit que puis- trer dans 
^qu’ils avoient des fentimens diffé- j’ J ' 1 . cl . enc 
:rens de ceux des autres Etats, Rc 
iqu’ils étoient dans d’énormes er- 
reurs fur le point de l’Euchariftie, 

.qu’ils avoient ôté de6 Eglifes les 
images des Sdnts, aboli la Melfe, 
détruit les Colleges des Chanoines 
fondez par la libéralité des Empe- 
reurs & des. Roys , & laifle débi- 
ter une infinité de libelles , pour 
fbutenir les égaremens de toutes 
G 2 les 


Digitized by Google 



ÎOO HISTOIRE 

les lèftes qui troubloient la paix 
de l’Allemagne, il les exhortait à 
rentrer dans le fein de l’ancienne 
Religion, s’ils ne vouloient pas le 
forcer d’ufer à leur égard de tou- 
te fon authorité. 

L’Empereur leur ayant accordé 
trois jours pour délibérer, ils re- 
tournèrent au Palais le 20 Octo- 
bre pour remontrer à fa Majelté* 
que la réfutation qu’on avoit fait 
de leur Confeflion de foy , leur 
attribuoit des fentimens dont ils 
étoient bien éloignez; mais qu’ils 
étoient difpofez à fouscrire à ce 
Ils fc fou- qui feroit défini dans un Concile 
mettent libre , & dont les Decrets feroi- 
à la déd- ent fondez fur l’Ecriture ; cette 

Concile!* 1 vo y e * eur a Y ant toujours paru la 
plus fure pour rendre la paix à 
l’Allemagne. 

Charles V voyant enfin qu’une 
fi opiniâtre réfiftance blefloit éga- 
lement & fa dignité & fa Religion, 
réfolut de publier dans une af- 
^ femblée de tous les Ordres de l’Em- 
d’Augs- pire le fameux Edit d'Augsbourg , 
bourg, par lequel il étoit défendu de to- 
lérer dans l’Empire ceux qui en- 

feignoi- 
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feignoient fur l’article de la Cène, 
une dodrine différente de celle 
|ui jusqu’alors avoit été crue , & 
ae rien changer dans la maniéré 
de célébrer la MefTe. Il ordon- 
noit de plus qu’on ne conférât les 
bénéfices qui viendroient à vaquer, 
qu’à des Ecclefiaftiques qui téro- 
ient profeÛion du Célibat, & qu’on 
contraignit même ceux qui s’é- 
toient mariez d’abandonner leurs 
bénéfices, à moins qu’ils ne vou- 
lufTent fe féparer de leurs femmes ; 
en un mot cet Edit rétabliffoit 
dans tous fes points la dodrine & 
la difçipline Catholique. 

Les Luthériens & les Sacramen- 
taires également allarmez de cet 
Edit, ne penferent plus qu’à fe 
réunir (/). Le Landgrave deHef- 
fe entra d’abord dans laLigue.que 
la Ville de Strasbourg avoit fai- 
te avec les Cantons de Zurich & 
de Bâle; & l’Eledeur de Saxe en- 
voya Bucer pour conférer avec 
Luther & chercher avec luy des 
voyes de conciliation. Ces deux 
chefs de party preffez par l’intérêt 
G 3 de 
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de la caufe commune , fe rappro- 
chèrent. Luther fe radoucit, 8c 
Bücer diflimula ; ils parurent enfin- 
convenir. Quand en fait de Re- 
ligion on n’a point d’autre guide’ 
que fon efprit propre, il coûte 
peu de changer de route. Ce ne 
furent là que les préliminaires du 
traité que les Proteftans v.ouloient 
faire entre eux ; ils s’alfemblerent 
Àvrfjt. à Smalcald& ils y convinrent d’u- 
tiguc de ne Ligue défenfive envers & con- 
Sinalcald. tre tous ceux voudroient les; 

attaquer en général ou en particu- 
lier. Ils oférent même déclarer’ 
leur réfolution à l’Empereur, par’ 
des Lettres qu’ils luy écrivirent le’ 
4 Janvier r^gr. Peu de tems après; 
Strasbourg & les autres Villes fi- 
rent de vives inltances auprès de l’E- 
leéleur deSaxe, pour qu’il voulut’ 
bien recevoir dans la ligue , les; 
Cantons de Zurich, de Berne & de’ 
Bâle (g ) . Elles ne purent l’obtenir 
qu’à condition que les Cantons 
changeroient.de fentimertt fur Tar- 
tes Suif ticle de la Cène. Ces Cantons 

frn/tPeii P^ uez de Ge re ^ s renoncèrent 

trer dans 6UX- 

la ligue* (g ) Suàiùs Comment, pag. lil* 
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cux-mefmes peu de mois après à 
l’alliance , qu’ils avoient faite avec 
la Ville de Strasbourg & le 
Landgrave de Hefle. 

Pendant tous ces troubles 
Strasbourg penfoit à fe mettre 
en défenfe contre les entreprifes 
de l’Empereur, en cas qu’il voulût 
attenter à fa Religion : elle travail- 
la même à s’aggrandir, & à fe 
donner une plus vafte enceinte , 
pour pouvoir admettre dans fes 
murailles les nouveaux feftaires, 
qui viendroient fe réfugier chez 
elle. Cette Ville étoit dans les 
premiers tems reflerrée dans un 
terrain fort étroit entre l’Ill & le 
petit canal de la Brufch , qui palfe 
au marché aux chevaux, & elle 
ne s’étendoit depuis St. Etienne 
que quelques toifes au delà de la 
Cathédrale, où étoit autrefois, à 
ce qu’on dit, le temple d’Appol- 
îon (/>). Elle s’augmenta dans la 
fuite en renfermant dans fon cir- 
cuit la Tour aux Pfennings, St. 
Pierre-le-vieux & St. Thomas. El- 
le fe donna avec le tems encor 
G 4 plus 
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plus d’étendue, tant en deçà, qu’au 
delà de Nil : de forte qu’elle corn» 
prenoit l’Hôpital , St. Nicolas,des, 
eaux (in undis,) St Pierre-le-jeu, 
ne & fe terminoit à St. Pierre - le-, 
vieux. Cette enceinte n’étoit alors; 
fortifiée, que par une fimple mu- 
raille fans remparts avec des tours 
d’une petite capacité bâties d’és, 
pace en éfpace. Toute fa force 
çonfilloit en un double fofTé, cha, 
çun de fept ou huit toifes & fépa-, 
fez l’un de] l’autre par une terraffe 
qui avoit encor moins de largeur, 

Çes foffez environnoient la place 
du côté de Saverne & de Mois, 
heini , & commençant un peu au 
delà de St, Pierre,le,vieux , ils ve-. 
noient paffer proche St. Pierre-le, 
jeune qu’ils renfermoient , & a- 
boutiffoient à St. Etienne, où la 
Bruche qui couloit dans ces foffez 
fe jettoit dans l’Ill, Une pareille 
défenfe n’auroit guerres arrêté un 
ennemy , qui feroit venu attaquer 
*’ja Ville avec du Canon, Les Ma, ■ 

f iftrats le comprirent, & comme 
trasbourg comniençoit à avoir 
de grands Fauxbourgs; & que \ 

chaque* 
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chaque jour elle deyenoit plus 
puiüante & plus peuplée, le Sé- 
nat réfolut de porter plus avant 
l’enceinte de la Ville, & de la for- 
tifier par des ouvrages capables de 
îéfifter. Çe futlen 153s, qu’on A. 1 
acheva de bâtir la porte-blanche * 
qui va àMolsheim, & celle {qui va 
à Saverne ; la première éloignée de 
St, Pierre-le-vieux d’environ trois, 
çens toifes, & la fécondé à peu 
prés dans une femblable diftancç 
de la porte de St. Pierre-le-jeune ; 
l’une & l’autre confervent encor 
des Infcriptions où l’on lit la dat- . 
te de l’année, qu’elles ont été bâ- 
ties. Celle qui ’elt fur la porte 
blanche contient ces mots: Garolo, 

Y. Aug. copias Germaniœ in Turcam 
Pamionias invadentem ducente , Hejp. 
portant banc aggere & fojja munir i f an. 

M D XXXII. C’eit à dire la Ré-, 
publique à fait fortifier cette por- 
te par des remparts & des fofTez 
en 1532 , lorsque l’Empereur 
Charles V, conduifoit les trou-' 
pes d’Allemagne contre le Turc 
qui s’étoit jetté dans la Hongrie.* 
Ainfi Strasbourg célébroit l’ex- 
G f pédi-.; 
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Î jédition de Charles V. lorsqu’el- 
e prenoit des précautions pour f'e 
défendre elle -même contre le 
chef de l’Empire. Deux tourel- 
les flanquent cette porte fur les- 
quelles on avoit infcrit, d’un cô- 
té Civibus tut art (iis , & de l’autre 
Uojlibns arcendis. L’Infcription ne 
dit pas quels font ces ennemis, 
contre lesquels Strasbourg 
fe mettoit en garde; La Ligue où 
elle étoit entrée avec les Protes- 
tans , le laiflfe deviner. 

A. if 32. La Ligue de Smalcald faifoit 
• craindre aux Eledeurs les plus mo- 
dérez une fanglante guerre dans. 
l’Empire ; & ce fut p.our la préve- 
nir qu’ Albert Archevêque de Ma- 
yence , & l’Eledeur Palatin Loiiis 
s’entremirent auprès de l’Empe- 
reur & des Princes Proteftans, 
pour chercher de nouvelles voyes 
d’appaifer les troubles. Les Dé- 
putez de l’Empire s’alfemblerent 
d’abord à Schwinfort, mais fans 
Les feulïfuccés. Le party Catholique ne 
Liuhén- j Ut p as plus heureux dans laDiéte, 
rez jus- C 1 U1 f ut convoquée a Nuremberg 
qu’au pour le 3 Juin 1^33. Mais enfin 
GonciIe. k 1 la 
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la paix y fat conclue , à condition 
que les-Edits de "Worms & d’Augs- 
bourg feroient fufpendus à l’égard 
des feuls Proteftans Luthériens, 
qui feroient tolérez fans qu’on pût 
les inquiéter fur le point de la Re- 
ligion ; qu’ils en auraient l’exer- 
cice libre , jusqu’à ce qu’on y eût 
pourvu dans un Concile; que 
l’Empereur en procurerait la con- 
vocation dans lix mois & la célé- 
bration un an après ; & que fi le 
Pape refufoit de prendre ce parti, 
on tiendrait une Diète générale, 
où l’on traiterait les matières à 
fond, & où on ferait en fui te les 
réglemens, qu’on jugeroit les plus 
convenables au bien de l’Empire. 

Après cette pacification l’Alle- 
magne fut plus tranquille. Mais 
les Proteftans profitèrent de ce 
calme pour avancer par la voye de 
la négociation les affaires de leur 
Seéte; ils trouvèrent en effet mo- A. if3f. 

Î en de faire entrer dans leur Ligue ' 
e Prince Ulric de ’Wirtemberg , 
les Princes de Pomeranie, les Vil- 
les d’Augsbourg, de Francfort, de 
Hambourg, de Hannover & quel- 
ques 
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aues autres ( i ). Henry VIII Roy 
d’Angletterre voulut fe joindre à 
eux : ce Prince réfolu de fe venger 
du Pape aux dépens de fa Religion, 
envoya prés des Princes Proteltans, 
d’Allemagne des hommes de con-, 
fiance pour traite* avec eux. Jac- 
ques Sturm, ce Stettmeftre de 
Strasbourg , dont nous avons 
déjà parlé , fut choifi pour aller 
en Angleterre négotier cette im- 
îtras- portante alliance (k)- On luy ak 
kourg focia Mélanchthon , Bucer & Ge- 
fait agir or gi us Draco. Cette Députation 
aiipres dy ^ conno 5 tre ] a diftinâion & le 

d’ Angle- crédit que Strasbourg avoit dans, 
terre. la Ligue, puisqu’on choifit chez 
elle Sturm & Bucer pour s’atta- 
cher un Roy , qu’on çroyoit de- 
voir être le plus puilfant appuy du 
parti Proteftant. 

Elle fol- Cette confidération que Stras- 
licîte le bourg s’étoit acquife dans l’Em- 
*°y de pire, luy fit croire que François 
feveiir I- Roy de France fe lailferoit flé- 
des Reli- chir par les remontrances qu’elle 
gionaî, luy feroit, en faveur des Religio- 
ns- . naires 

(i) SLf.idan. L. 9. pag. 26 >. CD Ide™ 
L. 10. p. 288. 
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jiaires de ce Royaume. Dans cet- 
te confiance elle fe joignit avec 
Zurich, Berne, & Bâle, pour en- .. : 
voyer des Députez porter au Roy 
de France leurs plaintes, de ce 
qü’il tenoit en prilon ou en exil. 

Certains de fes i'ujets qui avoient 
embraffé la nouvelle Religion. 

Leurs remontrances ne furent pas 
reçues auffi favorablement qu’ils 
l’avoient efpéré. Le- Roy leur fit 
répondre qu’il avoit confenti qu’oit 
rendit la liberté aux prifonniers,& 
qu’on donnât à ceux qui étoient 
en exil , la permiffion de retour* 
ner, à condition qu’ils abjure- 
roient leurs erreurs en préfence de 
leur Evêque. Ce n’étoit pas ce- 
que les Députez s’étoient propo- 
fé d’obtenir. Le Roy cependant 
leur fit dire le 24 Février H37»A>I537. 
par Anne de Montmorency Grand- 
Maitre de fa Maifon, que c’étoit 
tout ce qu’il pouvoit leur accori 
der. Cette réponfe les furprit, 
parcequ’ils avoient compté fur de 
crédit de Marguerite Reine de Na- 
varre, & de quelques Dames de lâ 
Cour, qui favôrifoient le parti des 
Novateurs. - • Stras- 
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College Strasbourg touchée de ce re- 
g^-fus, voulut au moins procurer un 
* * azile aux Proteltans François, que 
fa Majefté avoit chalfez de Tes E- 
tats. Jacques Sturm qui avoit 
formé ce projet, prit un moyen 
qui luy réüflit: il engagea les Ma- 
giftrats & le Peuple, de travailler 
a l’éredion d’un College dont il 
forma le plan. Son deiïein fut 
applaudi par tout le Peuple, fur 
lequel il avoit acquis une autho- 
rité fouveraine: il prétendoit par 
cet établiflement prévenir l’efprit 
de la jeunelfe, faire couler les nou- 
velles erreurs dans toute la Pro- 
vince, & former desSçavans ca- 
pables de tenir tête aux Dodeurs 
de l’Eglife Romaine. Le Magis- 
trat jetta les yeux fur Jean Calvin 
pour être Profelfeur dans les nou- 
velles Ecoles (l): Genève venoit 
de le chalfer; Strasbourg le re- 
çut à bras ouverts. • Calvin y ar- 
riva en 1538; il y fut reçu Bour- 
geois le 29 Juillet 1539; & il ob- 
tint enfuite des Magiftrats une E- 
glife , où les Réfugiez François 

* . pou*- 

(0 welch, A D/au 1 
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pourroient librement vacquer aux 
exercices de leur Religion. On 
leur afligna l’Eglife de fainte Mag- 
delaine : les Religieufes faifoient 
le fervice Divin dans le Chœur, & 
les Réfugiez François écoutoient 
dans la Nef les prêches de Calvin 
leur premier Miniftre. Le Sénat 
fit plus; car pour groflir le nom- 
bre des maîtres & des difciples du 
nouveau College , il publia un 
decret, par lequel il étoit permis 
il tous ceux , qui feroient obligez 
de fortir de Fiance & de Flandres 
à caufe de la Religion, de venir 
demeurer à Strasbourg. Calvin9 a,vm 
y relia deux ans, & c’eft là où üIstras- 
mit la derniere main à fon infti-»ouie. 
tution. Le féjour qu’il fit à 
Strasbourg rendit la Religion de 
cette Ville toujours plus équivo- 
que; car comme il fe propofoit 
d’étre luy-mêine chef de parti, il 
s’éleva fur le point de l’Eucharis- 
tie non feulement au deflus des 
Luthériens , mais encor au delfus 
des Zuingliens , & par une même 
fentence il donna le tort aux deux 
partis, qui divifoient depuis long- 

tenu 
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tems la nouvelle réforme. Il n’eft 
pas de mon fujet d’expofer icy 
fon vray fentiment; les plus ha» 
biles gens auroient peine à le dé- 
mêler dans un tas d’expreflionS 
ambiguës, qui peuvent faire croi- 
re aux partifans de Luther & de 
Zuingle , que Calvin à penfé tan- 
tôt comme l’un, & tantôt comme 
l’autre , lors même qu’il paroilfoit 
les condamner tous deux (ni). 

L’Evêque de Strasbourg vit 
avec douleur dans fa Ville Epifco- 
pale ce nouveau maître & l’éta- 
bliflement d’un College , où oii 
devoit hautement enfeigner l’er- 
reur. Il en gémit; mais il ne put 
s’oppofer à l’entreprife du MagiS- • 
- trat foutenu par la Ligue protes- 
tante ; de forte qu’il fe vit con- 
traint d’attendre ce qui feroit réglé 
dans l’Empire fur les différends de 
Religion. Cependant le Magiftrat 
de Strasbourg ne cefToit pas de 
former de nouvelles entreprifeS 
contre l’ancienne Religion & con- 
tre l’autorité de fon Evêque. Il avoit 

fait 

(m) Bossubt Hift. des Variât, L. 9. it. 
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fait démolir au mois de Janvier 
l< ) 32 , lEglife de Ste Helene, & Egüfes 
peu de mois après le Choeur de profa- 

j e i ^?rdeliers : on ferma nécs * 
celle de St. Etienne en 1^33, & on 
ouvrit celle de St. Guillaume an- 

Cien .^ ona ^ ere > pour fervir de 
paroiOe : on fit en 1^34 uaMaga- 
lin de fel de la chapelle de St. Mi- 
chel, & le couvent des Domini- 
cains fut dcftiné pour un College 
en 1538. Ainlî ces lieux facrez fe 
virent livrez a la diferétion duMa- 
giftrat féculier. L’Evéque fe plai- 
gnoit, mais le mal étoit devenu 

frœ°, en< i & génial, qu’il étoit 
dimciîe d’y apporter remede. 

Guillaume cependant ne per- 
doitpas courage, & ne pouvant 
rétablir toute fon authorité dans 
Strasbourg , il tâcha du moins 
de retirer des mains des Novateurs 
les Villes de fon Diocéfe, qu’ils 
avoient infeéïées de leurs erreurs. 

• c fi ^ ann ^ e /394 la Ville de Ben- Benfeldt 
leld, le Château de Kockersberg^^ 
& un b aillage d’au delà- du Rhin 
appartenant à l’Evêché, «oient wg" 
Ct TT C r»^ a ^ ez a Ville de .Stras- 

,«• P. i.T. H bourg 
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bourG pour la fomme de quîiize 
mille florins d’on Dés que leMa- 
giftrat fe vit maître de Benf'eldt, il 
y fit bâtir un Château ; il en aug- 
menta les fortifications; il joignit 
même à fa nouvelle Seigneurie un 
fiéf ( curtis ) appartenant dansBen- 
feldt aux Nobles d’Andlau, de 
qui il l’acheta pour la fomme de * 
cinquante-quatre florins d’or. En- 
fin le Magiftrat n’oublia rien pour 
rendre plus difficile le dégage- 
ment de fa nouvelle acquifition, 

& pour animer le Peuple de Ben- 
feldt contre les Evêques leurs an- 
ciens Seigneurs. Rien n’étoit 

{ dus propre à ce deffein que de 
eur faire abandonner la Religion- 
Catholique, dont toutes les maxi- 
mes infpirent la foumiflion & la à 
dépendance. Ils en vinrent à bout, 

& Bucer, qui avoit été l’un des 
principaux Auteurs du change- 
ment de Strasbourg, fit bientôt 
paffier la contagion juscm’à Ben- 
feldt. On avoit vû le Bailly de * 
cette Ville venir par les ordres du 
Sénat de Strasbourg avec une 
troupe de gens armez de fon Bail- 

lage, 
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lage, contribuer à la célébrité de 
• la cérémonie, lorsque l’Evéque 
Guillaume fit (on entrée à Stras- 
bourg en 1^07. Tous applaudi- 
rent au choix que le Chapitre a- 
voit fait, & reconnurent Guillau- 
me pour leur Pafteur légitime. 
Mais le Luthéranisme ayant effacé 
ces juftes. fentimens, Guillaume 
W «’etoit plus refpedé dansBenfeldt: 
$ Cette Ville fe voyant fous la do- 
1 mination du Sénat de Strasbourg, 
a l’abry de ce que fon . Evêque 
jaouvoit entreprendre, mépriïoit 
egalement fes exhortations & fes 
ordres. L’Evéque enfin , qui 
quoy^ue magnifique en tout, fça- 
4 Toit épargner les dépenfes fuper- 
I nues, où il y à plus de fàfte que 
* grandeur, trouva moyen de 
dégager Benfeldt. Envain les Ma- 
gistrats de Strasbourg luy allé- 
guoient, qu’il y avoit cent qua- 
rante-trois ans que cetteVille étoit 
entre leurs mains , cette raifon 
■ r n’eft point reçue en Allemagne, 
ou l’on vient toujours à tems , 
quand il s’agit *le dégager fon 
$ bien. Guillaume rembourfa en 

% ' H « M37» 
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iî 37, le prix de l’engagement, 
paya les frais qui avoient été faits 
pour bâtir le Château , fortifier la 
Ville , & pour acquérir le Fiéf 
dont nous avons parlé. Alors Bu- 
cer craignant que les Difciples ne 
fuifent bientôt détrompez, leur 
fit trois mauvais fermons pour les 
exhorter à tenir ferme contre les 
inftances, que l’Evêque leur feroit 
pour les engager à revenir à l’E- 
glife qu’ils avoient quittée. , Le 
Prédicant ne fut point écouté, & 
l’on vit bientôt Benfeldt rentrer 
dans fon devoir à l’égard de fon 


Evêque» 

Cependant Charles V. conti- 
nüoit a prendre des mefures pour 
arrêter les entreprifes des Protes- 
Fréquen- tans . ma i s [\ ne trouvoit encor 
tcs Dl *“ aucune autre reflource que dans 
la convocation des Diètes : il en 


A. i f 4° 


convoqua une à Haguenau pour 
le 25 Juin 1540, qui fut bientôt 
’fuivie d’une autre indiquée h 
yWorms pour le 28 Oftobre. Les 
États de l’Empire s’y alTemblerent, 
& l’Evêque de Strasbourg y fur 
chargé de digérer les matières qui 

feroient 
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feroientmifes en délibération ; rien 
ne s’y conclut. Cependant com- 
me il falloit toujours entretenir 
les Peuples dans l’efpérance d'une 
prompte paix , on convoqua une 
troifieme Diète à Ratisbone pour 
le mois d’ Avril 1541. Charles V. 
y affilia luy-même, & on fit choix 
d’un certain nombre de Dodeurs 
Catholiques & Proteftans qui dé- 
voient confcrèr fur les matières de 
Religion , en préfence de Frédéric 
Comte Palatin du Rhin, & de 
Granvelle Minillre d’Etat de l’Em- 
pereur. Bucer fut un des Doc- 
teurs choifis , & Jacques Sturm 
fut du nombre des témoins,. qui 
dévoient affilier aux conférences. 
Les parties n’ayant pû s’accorder 
que lur quelques points de petite 
conféquence, les Evêques & les 
Princes Catholiques remontrèrent 
à l’Empereur, qu’il n’y avoit qu’un 
Concile , qui pût régler ces diffé- 
rends. Plu fleurs Villes qui ne s’é- 
toient pas encore déclarées , tel- 
les qu’étoient Cologne , Metz, 
Worms, Toul; & en Alface Ha- 
guenau & Colmar, fe plaignirent 
H 3 de 


Confé- 
rence* 
entre les 
Catholi- 
ques & 
les Pro- 
teftans. 
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de ce qu’elles n’avoient pas été ad- 
miles dans les délibérations : 
L’Empereur les contenta par des 
réponfes vagues , & corne il étoit 
d’un côté preffé par le Turc, & de 
l’autre menacé d’une guerre avec 
la France, il -Te crut dans la nécef- 
fité de ménager les deux partis; 
de forte qu’il termina la Diète par 
un édit favorable aux Catholiques; 
mais par des lettres particulières 
il y donna des interprétations tel- 
les que les Proteftans pouvoient 
les defirer. Ainfi fouvent les in- 
térêts de la Religion cedent aux 
vues de la politique. 

aveHla Çh arles V. ne fe trompoit pas 

France, dans la perfuafion où il étoit que 
la France ne tarderoit pas à luy 
déclarer la guerre. François L 
s’étoit fenti trop vivement offen- 
fé, de ce que les » Ambafladeurs 
qu’il envoyoit àVenife & à Cons- 
tantinople, avoient été aflaflînez 
en Italie par des Efpagnols traves- 
tis. Picqué d’une fi fanglante in- 
jure, il fit entrer des troupes dans 
le Luxembourg, l’Artois, le Piéd- 
A. ^42. niont&leRouîîillon en i^î.Fer- 

; DINAND 
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üinand Roy des Romains n’ou- 
blia rien de fon côté pour mettre 
l’Alface à couvert: il ordonna à 
l’Ele&eur Palatin alors Landvogt 
ou Grand-Bailly de la Préfecture 
de la Baffe- Alface, de convoquer , 
les Etats pour délibérer fur la dé- 
fenfe commune de la Province: 
ils s’afîemblerent à Sceleftat le n 
Août & 19 Septembre 1542. L’E-A. 1^42. 
vêque de Spire y fut taxé à raifon Aflem- 
desBaillages deLauterbourg & de£[^ s <Jc * 
Magdenbourg , à deux cens boni- a’Ahacc. 
mes de piéd & dix Cavaliers,deux 
fauconneaux & un chariot; le 
Duc Rupert Comte Palatin & 

Comte de Veldentz, à deux cens 
hommes de pied & dix à cheval, 
une couleuvrine & un faucon- 
neau , à caufe des Baillages de Cle- 
bourg & de Neucaftel. Ces im- 
pofitions faites fur ces deux Bailla* 
ges par les Etats d'Alface, font af- 
îèz voir qu’ils étoient alors coin, 
pris dans l’étendue de cette Pro- 
vince. Je ne rapporte pas les ta- 
xes des autres Seigneuries & Vil- 
les de la BafTe-Alface , il fuffit de 
dire qu’elles furent toutes cotti- 

H 4 fées 
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lé es à proportion , & qu’il fut ré- 
glé que la défenfe de la Province 
s’étendroit jusqu’à Landau inclu- 
fivement. 

Tandis que Ferdinand prenoit 
des mefurespour fe défendre con- 
tre la France, Charles V. qui 
avoit été occupé de la malheu- 
reufe expédition d’Alger , retour- 
na en Allemagne à deflein d’atta- 
quer François I. & dés le mois 
A. 1544. ne Janvier 1^44 , il fe rendit à 
Spire, où la Diète avoit été con- 
voquée. Comme il fentoit le be- 
foin de s’alfurer des Proteftans , il 
continua devoir pour eux une 
condcfcendance qui affligeoit les 
lettres Catholiques. Bien loin de révo- 
de Char- nuer les lettres qu’il avoit accor- 

voraîiles " ^ eS 3UX P rote ^ ans Bans Diète 

auxVr^. de Ratisboime » B les confirma en 
teftans, fufpendant l’Édit d’Augsbourg, 
avec défenfe d’inquiéter perfonne 
en fait de Religion, permettant 
aux deux partis de jouir libre- 
ment des biens Ecclefiaftiques 
dont ils étoient en pofTefîion. Ce 
Decret acheva de gagner l’Elec- 
teur de Saxe , qui reconnut enfin 

Fer- 
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Ferdinand pour Roy des Ro- 
mains, ce qui Ht efpcrer à l’Em- 
pereur que tout feroit paifible en 
Allemagne, tandis qu’avec le Roy 
d’Angleterre il attaqueroit laFran- 
ce. 

Le Roy Ferdinand informé de 
cette réfolution , & continuant de 
veiller à la •fureté de l’Alface qu’il 
regardoit comme le patrimoine de 
fa maifon , en fit aflêmbler les E- 
tats àSceleftat le f May 1^44. O n Autre af- 
y régla les contingens que chacun femblée 
aevoit payer pour la défenfe com- d’Etats, 
mune. L’Eledeur Palatin en qua- * 
lité de Landvogt d’Alface les con- 
voqua.. L’Evêque de Strasbourg 
& fon Chapitre, le Comte Geor- 
ges de Wirtemberg comme pof- 
felfeur de la Seigneurie deBarr, le 
Comte Philippe de Hanau, leCom- 
te Jacques deBitfch, leBaumaitre 
duVal-de-Villé, les dix Villes de 
la Préfecture , le Baillage de Kay- 
fersberg, le Baillage d’Hochfeld, 
le Baron de Flekenltein, le Pré- 
vôt de \CeilTembourg y furent 
çottifez : & fuivant le plan des af- 
femblées précédentes , l’Evêque 
H ï : de 
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de Spire à caufe des Baillages de 
Lauterbourg & de Magdenbourg, 
& le Duc Wolfangue Comte Pa- 
latin du Rhin & Comte de Vel- 
dentz, à caufe des Baillages de 
Clebourg & de Neucaftel, y eu- 
rent aufli leur contingent marqué. 
La Ville de Strasbourg n’aflilla. 
pas à cette aflemblée d’Etats &n’y 
fut pas cottifée ; elle avoit aupa- 
ravant déclaré dans l’aflemblée de 
1542, que comme il ne paroiffoit 

Politique P as B u on eiat a craindre aucune 
de Stras- invalion, le Sénat avoit jugé qu’il 
bourg, étoit inutile de traiter de la dq- 
fenfe commune du païs. Stras- 
bourg prit fans doute ce party, 
parcequ’elle vouloit fe ménager 
avec la France, dont elle atten- 
doit du fecours en cas que l’Em- 
pereur voulût attaquer les Protes- 
tans ; & qu’elle tâchoit d’éviter 
une guerre , où il s’agiffoit de 
foutenir contre la France les inté- 
rêts de la maifon d’Autriche, & 
non pas ceux de l’Empire. Cette 



, gleterre, avec lequel il avoit fait 

alliance. 
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alliance, ne fe difpofoit.pas à fe 
rendre devant Paris , fuivant le 
projet qu’ils avoient concerté , fe / 
contenta de faire avancer fon ar- 
mée jusqu’à Château-Thierry , où 
il accepta les propofitions de paix 
que François I. luy fit faire, & le 
traité fut peu de jours après con- 
clu à Crépy. 

Le Roy d’Angleterre continua s,,,RAS ‘ 
la guerre. Les Proteftans d’Alle- 
magne, qui comptoient principa- desDe- 
lement fur fon fecours , n’omirent pûtes en 
rien pour l’engager à la finir. Angleter- 
Strasbourg fignala fur tout rc * 
fon zélé dans cette importante né- 

f ociation; elle envoya Sturm en 
rance avec deux autres Députez 
de la part du parti Proteftant. Jean * 
Sleidan fi connu par l’Hiftoire 
qu’il à donnée au public, fut en- 
voyé en Angleterre avec Louis 
Pombac. Ils ne purent concilier 
.les deux Roys ; mais celuy d’An- 
gleterre* les aflùra qu’il avoit des 
avis certains , que l’Empereur fe 
difpofoit à faire la guerre aux Pro- 
teftans , qui ne tardèrent pas à y 
' donner occafion , ayant déclaré 

dans 
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dans la Diète tenue à Worms an 
mois de May i^, que furie fait 
delà Religion, ils ne pouvoient 
s’en rapporter aux décifions du 
Concile qui s’alfembloit à Trente. 
Charles V. diffimula & remit la 
Diète à l’année fuivante. Cette re- 
mife donna lieu aux Proteftans 
d’ajouter foy à l’avis qu’ils avoient 
reçu du Roy d’Angleterre , que 
Charles & Ferdinand ne cher- 
choient qu’à les amufer. Pour 
prévenir l’orage dont ils fe croy- 
oient menacez, ils s’alfemblerent à 
Francfort dés le mois de Janvier 
A. iï4^- M4^, pour proroger leur confé- 
dération & fe préparer à . la guer- 
re. 

L’Elec- Ce fut là où ils apprirent que 
tdu Pa- l’Eletteur Palatin Frédéric, qui a- 

décîare vo ^ f ucc £dé à Louïs-le-Pacihque 
pour les décédé fans enfans , avoit appelle 
nouvelles dans fes Etats des Prédicans de la 
fc&cs. nouvelle réforme, & permis lj 
communion fous les deux efpé- 
ces , le mariage des Prêtres & la 
célébration de la Melfe en langue 
vulgaire. Les Proteftans regar- 
dèrent cet événement comme une 

puiffan- 
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puiflante acquifition pour leur 
parti, & ils ne doutèrent pas que 
Frédéric étant Grand-Bailly de la 
Préfecture Provinciale de Hague- 
nau, & agiflànt de concert avec 
Strasbourg, il n’entrainât ai- 
fément dans leur feâe le Palatinat 
& laBaffe-Alface. Frédéric avoit 
déjà fait venir de Strasbourg, 
PaulFagius qui s’y diftinguoit par 
fon éloquence , & qui y pafl'oit 
pour un des plus habiles Miniftres, 
prétendant qu’avec le fecours de 
ce Prédicant , il feroit bientôt 
changer de forme à la Religion de 
fes Peuples , & grofliroit fes reve- 
nus de la dépoüille des bénéfices 
Catholiques. Ce concert de l’E- 
ledeur Palatin & de la Ville de 
Strasbourg inquiéta l’Empereur ; 
il tâcha de détourner ce Prince 
d’entrer dans la ligue de Smalcald, 

& il n’oublia rien pour en déta- 
cher Strasbourg: il luy écrivit & L , £m c _ 
luy envoya Lazare Schwendi, pour reur 
luy remontrer qu’il n’avoit en vûë che de 
que de maintenir la paix dans détacher 
l’Empire, que des Rebelles vou- S tras ‘ 
loient troubler; qu’il étoit de fon 

devoir guc. 
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devoir de prévenir le finiftre de£ 
fein qu’ils avoient formé , de s’af- 
fujettir les Villes Impériales, com- 
me ils s’étoient déjà failîs de quel- 
ques Evêchez, & que les libelles, 
qu’ils avoient publiez faisoient as- 
sez entrevoir , que telle étoit la 
fin qu’ils s’étoient propofée. 

Le Baron Lazare Schwendi é- 
toit Seigneur du Haut-Landfperg 
prés de Colmar, qu’il achetta des 
Comtes de Lupffen , mais dont il 
ne reçut l’inveltiture qu’en 1^64. 
Ce Baron célébré à Strasbourg 
par la fondation qu’il y à faite 
pour l’entretien de quelques pau- 
vres Ecoliers, arriva dans cette 
Ville le 24 Juin 1^4 6 (»). Il 
s’acquitta avec zélé de fa commif- 
lion ; mais elle n’eut pas le fuccés 
qu’il avoit efperé. Car le Sénat 
ayant pris du tems pour délibérer, 
écrivit à l’Empereur une lettre très 
refpedueufe , mais qui ne difîîmu- 
loit pas laréfolution qu’ils avoient 
prife de' tout rifquer , pour foute- 
nir la caufe commune de leur Re- 
ligion: ils luy déclaroient qu’ils 

ne 

( x ) Slbidan L. 17. pag. çoÿ. 
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ne pouvoient fe foumcttre aux 
Decrets d’un Concile où le Pape 
préfidoit; ils oférent même faire 
l’apologie des Princes qui s’étoient 
emparez des biens d’Eglife. Les 
Moines, difoient-ils , qui, les pof- 
fédoient ont dégénéré de leur an- 
cienne profefïion , & ne font d’au- - * 
cun fecours au Peuple; n’eft-il 
pas plus avantageux de former de 
tous ces biens un Tréfor public 
qui puilfe être employé à des ufa- 
ges également utiles & à l’Eglife 
& à la République? Ils conjuroient 
enfuite fa Majefté de faire ceffer 
les préparatifs de guerre , qui 
fembloient être deftinez contre 
çreux à qui on ne pouvoit repro- 
cher, que d’avoir voulu réformer 
la Religion fuivant la pure parole 
de Dieu. Ce langage fit compren- 
dre à l’Empereur que fes remon- 
trances n’avoient pas fait fur le 
Sénat l’impreflîon qu’il en atten- 
doit. Il ne fut pas plus heureux 
pour détacher de la Ligue les au- 
tres Villes qui y étoient entrées. 

De forte qu’il fe vit contraint d’en 
venir aux extrémitez : & dés le A. 1^46. 

; 20 
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20 Juillet, il mit au ban de l’Em- 
pire l'Electeur de Saxe Jean-Fré- 
deric, & Philippe Landgrave de 
Hette, les deux Chefs des confé- 
dérez , qu’il déclara criminels de 
Léze-Majefté dans un manifelte 
qu’il publia. 

Guerre Cette déclaration fut le lignai 
dans de la guerre. Les Proteitans s'y 
l’Empire, préparaient depuis longtems; de 
forte qu’ils fe virent en état de pré- 
venir l’Empereur & de fe mettre 
en campagne avec une armée de 
quatre-vingt mille hommes» de 
piéd, dix mille chevaux & cent- 
trente pièces de canon. Le Land- 

§ rave deHefle donna à la Ville de 
trasbourg une grande marque 
de fa confiance, en luy envoyant 
le Prince Guillaume fon fils , pour 
bourg y être etl ^reté. Cette Ville fit 
follicite connoitre de fon côté fon zélé 
le fecours pour la Ligue , en députant Jean 
de la Sturm pour aller en France folli- 
Franec. c j ter f eC0 urs. Mais malgré les 
inltances des Députez, François I. 
toujours fidèle à fa parole, luy 
déclara, que puis qu’il avoit fait 
, la paix avec l’Empereur, il ne 

pouvoit 
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ptrtiVoit donner le fecours qu’on 
demandoit, & qu’il àccorderoit 
Volontiers à la Ville de Stras* 
fe o ü r g dans d’autres circonftan* 
ces. Le Roy voulant: cependant 
adoucir ce refus , indiqua à Sturçn 
que Pierre Sforce florentin Gentil- 
homme très riche, ne feroit pas 
éloigné de prêter aux confédérée 
la fomme de trois cent mille ecus. 

Sturm profita de cette ouverture , 

& Sforce confentit de prêter cette 
fomme -, à condition que les Vil- 
les de Strasbourg, d’Ulm & 
d’Augsbourg s’en rendroient cau- 
tion. Sforze fe rendit àDona- 
Wert; où l’Armée Proteftante é- 
toit -campée; l’accord y fut con- * 
clü, & Sforce partit pour l’éxé* 
cuter ; mais le Cardinal de Tour- 
non toujours attentif au bien de la 
Religion Catholique, trouva mo- 
yen de rompre ces tnefures. Il 
n’eft pas de mon fujet de racon- 
ter , ce qui fe pafîa entre les deux 
Armées ; il me fuffit de dire que 
quoyque les forces de l’Empereuf 
fuflent beaucoup inferieures à cel- 
les de la Ligue , fa Viéilance & 

IL P. i.T» I les 
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les irréfolutions des chefs du parti 
Proteftant, forcèrent avant la fin 
de l’année, & presque fans com- 
bat, plufieurs coniédérez à fe dé- 
tacher, & leur Armée à quitter la 
campagne. 

Le Landgrave de HelTe mit dés 
le mois de Novembre fes troupes 
en quartier; & l’Electeur de Saxe 
n’ayant pû, faute d’argent, exé- 
cuter aucune entreprife, Charles 
V. s’avança jufqu’à Haie Ville de 
Suabe , où il reçut un nouveau 
renfort d’Italie. L’Eleéteur Pala- 
tin Frédéric y alla demander grâ- 
ce à l’Empereur. Cet exemple 
détacha du party des confédérez 
les Villes d’Ulm, de Lindau, Me- 
mingue , Eslingue & plufieurs au- 
tres. Francfort craignant de per- 
dre fon droit de foire , ouvrit fes 

E ortes au Général de l’Empereur. 

e Duc de Wurtemberg fe rangea 
même au nombre des fupplians. 
L’Electeur de Saxe exhorta Stras- 
bourg à tenir ferme , par une let- 
tre quil luy écrivit le 13 Février 
I ^ 47 * 1547, luy promettant que toutes 
les Villes de Saxe n’omettroient 

rien 
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rien pour luy donner un prompt 
fecours , & que les Suiffes & la 
France ne l’abandonneroient pas 
dans le befoin. Un certain Efpa- 
gnol nommé Mendoza que Char- 
les V. avoit proferit, fe trouvant 
alors à Strasbourg, où il se 
difoit envoyé de la part de la Fran- 
ce, appuya de fon mieux les re- 
montrances de l’Ele&eur de Saxe. 

Mais le Magiftrat plus touché Stras- 
du fuccés des armes de l’Empereur, BO F RC 
que des promeflés du Saxon , s’é- 
toit déjà déterminé à ménager fa ^ 
paix. Ceft dans ce defl'ein qu’il 
députa à l’Empereur Jacques 
Sturm , Matthias Pfarrer & Marc 
Hagius , qui fe rendirent à Ulm 
où ils traitèrent avec Antoine 
Granvelle Evêque d’Arras, fils du 
Premier Miniftre de fa Majefté Im- 
périale (<?). Les Députez retour- 
nèrent enfuite à Strasbourg. 

Le Sénat content des conditions 
qu’on luy ofïroit, renvoya les mêmes 
Députez à Nortlingue , ou l’Em- 

Ë ereur étoit retenu par une vio- 
:ntc goûte. Le traité fut conclu 

I 2 le , 

CO Slupan. !• 17. 
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A. if 47. le 21 Mars 1547 ; à condition que 
Strasbourg payeroit trente mille 
ecus à fa Majefté, & qu’elle luy 
fourniroit douze pièces de Canon* 
Ce traité rétablit la tranquillité 
dans l’Alface, où il abbatit la fier- 
té des Proteftans & fit refpirer les 
Catholiques. 

L’Evêque de Spire en profita 
plus qu’un autre, en s’affermifiant 
dan.s la poffeflion de la célébré Pré- 
vôté de 'Weilfembourg, qu’il avoit 
fait unir à fa manfe Epifcopale eu 
1 f 4 6 . Dagobert Roy de France 
avoit fondé comme nous l’avons 
dit ailleurs , cette Abbaye avec u- 
ne magnificence , qui la rendoit 
l’une des plus riches Abbayes de 
tout l’Empire. Elle- étoit encor 
de l’ordre de St. Benoît en 15 1 1 ; 
elle devint enfuite vers l’an 1^34, 
une Prévôté & un Chapitre de Cha- 
noines. Une 'partie de fes biens 
avoit été aliénée ou donnée eu 
fiéfà des Princes voifins. Ainfi les 
Comtes de Veldents tiennent d’el- 
le en fiéf les villages de Rott, Kle- 
burg Steinfeltz , Oberhoffen , Ho- 
ven prés de Beuren & une partie 

de 
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de celuy de Rechtembach, dont 
ils ont fait les reprifes en 1634 ( p ). 
Nous avons vu que la moitié des 
Villages d’Altlht, Scheital, Sebach, 
& Schveighofen fut cédée en 
if2i, àl’Elefteur Palatin par l’Ab- 
bé Rüdiger. Ces quatre derniers 
villages font repalfez dans leur to- 
talité fous le domaine du Prévôt 
de WeilTembourg par le traité 
conclu le 9. Juillet 1709, entre 
Jean-Guillaume Electeur Palatin, 
& Jean Hugo Archevêque deTré- 
ves. Evêque de Spire & Prévôt de 
NEeiffembourg, qui céda à l’Elec- 
teur Palatin la moitié du Baillage 
de Landek , & tous les droits qui 
luy appartenoient dans les Villa- 
ges de Klingen-Munfter, Volmers- 
villers , Qffenbach & Lingenfeldt 
&c. eà échange de la moitié des 
quatre villages que l’Eledeür pof- 
fédoit;mais malgré toutes ces alié- 
nations & tous ces échanges le fort 
de la Prévôté de Weiffembourg a 
été plus heureux que celuy de 
plufieurs Monafteres d’Alface, qui 
dans le tems des troubles de PE111- 
I 3 pir^ 

C /0 Archiv. Argentin. 
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pire ont été ufurpez par les Pro~ 

teftans. Reprenons le fil de nôtre 

hiftoire. 

teDucde Tandis que l’Alface joüiffoit: 
Saxe cft d’une efpéce de paix , la guerre • 
fait p n- continiioit dans la Baffe-Allema~ 
omucr. g ne L’Etefteur de Saxe fe voyant 
abandonné par lapluspartdesCon- 
fédérez de Smalcald , s’étoit retiré 
dans fes Etats. L’Empereur ne tar- 
da pas à l’y pourfuivre, & l’ayant 
joint à Mulberg prés de ”Wittem- 
berg, où l’Eleâteur étoit campé , il 
attaqua l’Armée Saxone, la tailla 
en pièces , & fit l’Eledeur priions 
nier le 24- Avril 1547 (3). Cette 
vidoire déconcerta la Ligue de» 
Proteftans,& donna aux armes do 
l’Empereur une fupériorité , qui le 
mit en état de travailler plus effi- 
cacement que jamais à terminer les; 

. différends de Religion , qui defo- 
loient l’Empire, 

t*Tnferfar Déjà depuis quelques années 
puUié. Charles V.fe conformant aux dé- 
libérations des diètes, avoit chargé 
trois Dodeurs, qui paffoient pour 
les plus Labiles, les plus modérez 

& 

Cq) SlwdàN. L. i <). pag, 57^. 
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& plus agréables aux deux partis, 
de dreffer un réglement de Créan- 
ce & de Difcipline , qu’on feroit 
obligé de fuivre dans tout l’Em- 
pire, en attendant que le Concile 
Général eût prononcé lûr les 
points conteftez. Cet ouvrage lut 
compofé par Jules Pflug Evêque 
de Naumbourg, Michel Heldius 
Evêque deSidon fuffragant de Ma- 
yence, & Jean d’Eisleben dit Agri- 
cola , Prédicant de l’Elecïeur de 
Brandebourg (r). On envoya cet 
écrit au Pape ; il fut communiqué 
aux Evêques & aux plus célébrés 
Minières Proteitans , & en parti- 
culier à Bucerque l’Ele&eur de 
Brandebourg avoit fait venir de 
Strasbourg. Bucer ne l’ap- 
prouva pas, pareequ’il le crut trop 
conforme à la doélrine Catholi- 
que. Mais l’Empereur s’étant af- 
fûré du fuffrage des Eledeurs, fit 
lire & publier ce réglement le 14. 
Juin i? 48> dans la diète, qu’il 
avoit aflfemblée à Augsbourg, avec 
ordre de s’y foumettre , comme à 
une conftitution impériale , juf- 
I 4 qu’à 

(r) Thuanus L. ç. 
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qu’à ce qu’on eût reçu les décift- 
ons du Concile, claufe qui fit don- 
ner à cet ouvage le nom d a Intérim* 
L’Eleéteur de Mayence Archi- 
chancelier de l’Empire remercie» 
l’Empereur au nom de toute la 
diète; & comme perfonne n’y 
forma oppofition , ce réglement 
fut cenfé reçu dans l’Empire par 
un confentement général, 
L’Empereur ayant enfuite don- 
né ordre àGranvellede s’informer 
des difpofitions de la Ville de 
Strasbourg, ce Premier Miniftre 
fit appeller le 22 . Juin les députez 
de cette Ville, à la tête desquels 
Stras- était Jacques Sturm. Granvelle 

sourg s’apperçût d’abord que Bucer n’ay- 

pas l’in- ant P a& a PPtotive le reglement, 
{çrtm. Strasbourg qu’il avoit infeétée de 
fes erreurs, refuferoit de s’y fou- 
mettre. 11 n'oublia rien pour en- 
gager les députez à y obéir. Mais 
Sturm répondit qu’il fupplioît 
l’Empereur de ne pas les contrain- 
dre de fe foumettre à un decret; 
auquel ils ne pouvoient fe con- 
former fans iiitércfler leur çonfes 
eoee, Granvelle Juy répliqua qu’il 

ne 


Digitizcd by Google 



d’als a ce LIV. II!. 137 

ne s’agiflfoit pas de fupplier; que 
l’Empereur vouloit une réponfe 
précife : il ajouta qu’ils dévoient 
le fouvenir de la promeffe qu’ils 
avoient faite , d’obferver ridéle- 
ment ce que fa Majefté ordonne- 
roit pour le falut de tout l’Empi- 
re; Que c’étoit les matières de 
Religion , qui y avoient mis le 
trouble ; Que le mal étoit preflant, 
& qn’il demandoit un prompt re- 
mede en attendant que le Concile 
eut décidé; Que les Eledeurs, & 
le plus grand nombre des Princes 
avoient approuvé le réglement, qui 
avoit été publié fans aucune op- 
pofition dans la diète; & que c’é- 
toit une loy à laquelle ils ne pou- 
voient refufer d’obéir, fansfe ren- 
dre rebelles. Il continua de les 
preffer en leur difant qu’il étoit 
étrange qu’ils fe crûflent plus é- 
claîrez que toute l’Egtife, jufqu’à 
\ ofer s’en féparer, & que s’ils exa- 
minoient leur conduite de fang- 
froid, ils s’accuferoient eux-mê- 
mes de témérité, ou de folie, 
d’avoir entrepris de renverfer la 
Religion de leurs Ancêtres, de tout 
I 5 l’Etn- 
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l’Empire, & même de toutl’TJm- 
vers; qu’ils n’avoient pas d’autres 
garants du mauvais party qu’ils 
prenoient, que leur elprit propre, 
ou le fentiment de quelques Pré- 
dicans, qui fans million & fans au- 
thorité s’étoient érigez en maîtres 
de toute l’Eglife, ians avoir pû 
même s’accorder entre eux. Ce 
difcours n’ébranla pas les députez, 
& leur opiniâtre réfiltance indi- 
gnant le Aliniftre de l’Empereur, 
il leur dit avec plus de chaleur, 
qu’il étoit averti qu’on débitoit en 
r rance> que le Magiltrat de Stras- 
bourg ne fe foumettroit pas au 
decret ; que ce bruit étoit venu 
aux oreilles de l’Empereur, & qu’il 
avoit fait naître des foupçonx , qui 
ne leur étoient pas avantageux. 
Les députez répondirent qu’ils 
ignoroient ce qu’on difoit en 
E rance ; mais que conoiffant com- 
me ils faifoient, la puiflance de fa 
Majelté , ce feroit une folie d’ofer 
luy réfifter , s’ils n’étoient perfua- 
dez qu’ils ne pouvoient fe fou- 
mettre au réglement, fans fe ren- 
dre coupablês d’un grand crime. 

Gran- 
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Granvelle n’ayant pû vaincre la 
réiiitance des députez de Stras- 
bourg, s’adreffa aux envoyez des 
autres Villes Proteftantes, & il leur 
fixa un jour , auquel elles feroient 
obligées de fe conformer au ré- 
glement Il n’en ufa pas de mê- 
me à l’égard de Strasbourg , fe 
- contentant de l’exhorter à obéir, 
fans luy prefcrire le tems auquel 
elle feroit obligée de luy donner 
des marques de fa foumifïion. 

La diète finit le dernier jour dejuin yyvêqn» 
iî 48, & dés le if. Juillet fuivant^J* AS ' 
l’Empereur écrivit à l’Evéque de a ordre 
Strasbourg de faire exécuter le de le faire 
réglement ; ajoutant que s’il man- ob lcrvcr. 
quoit d’ouvriers propres à faire 
réüflir une fi bonne œuvre , il en 
.fît venir d’ailleurs. Erafme ilfu de 
l’illuftre famille des Barons de' 
Limbourg Echanfons-Hereditaires 
de l’Empire, avoitfuccédé à Guil- 
laume mort le 3. Juillet 1541. la 
modération & la douceur du nou- 
vel Evêque le faifoit même refpec- 
ter des Proteftans. Mais fcs remon- 
trances ne purent obliger les Magis- 
trats de fe conformer aux ordre s-dc 

I’Ein- 


Digitized by Google 



d’alsace liv. iiî. 241 

iajoutoient-ils , meilleure n’y plus 
propre pour donner à l’Empire 
une paix durable. 

Le Jurisconfulte Grempius fut 
chargé de porter cette lettre à l’Em- 
pereur. La réponfe fut peu favo- 
rable; Charles V. s’étant con- 
tenté d’accorder au Sénat encor un 
mois pour délibérer & prendre fon 
party. 

Cependant Charles V. prelfoit 
les Villes Impériales de fefoumet- 
tre à fon decret. Augsbourg vou- 
lut enfin s’y oppofer. . Charles 
fous prétexte de prévenir les en- 
treprifes de quelques feditieux, 
en changea le Àlagiftrat, fupprima 
les Tribus & défendit les afTem- 
blées fous peine de la vie. Il chan- 
gea de même le Sénat d’Ulm , & 
chalfa les Miniftres qui refufoient 
d’obéir. Confiance fut plus mal- 
traité (/) ; l’Empereur la mit d’a- 
bord au ban de l’Empire. Envain 
demanda -t’çlle fecours aux Suif- Conftan- 
fes voifins : elle ne trouva de à 
reflource contre les maux dont i a °m a if oa 

elle d’ Atari' 

(j) Knipschild. dç Civ. Ijnper. L. 4. 
c. 1. n. 34. 
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elle étoit menacée, que dans le 
party qu’elle prit de fe mettre fous 
la proteélion de la maifon d’Au- 
triche; elle reconnut Ferdinand, 
fes enfans & fes héritiers pour Tes 
Seigneurs ; elle luy jura obéifian- 
ce, luy prêta ferment de fidélité, 
& promit de fe conformer en ma- 
tière de Religion, comme en tou- 
te autre choie, à tout ce au’il luy 
plairoit d’ordonner. Le Roy des 
Romains y mit un Préfet, ou Bail- 
ly, qui fe fit rendre compte des 
finances & de l’Arfenalde la Ville. 
Envain le Cercle de Suabe fe plai- 
gnit dans la. fuite que la maifon 
d’Autriche s’étoit affujettie une 
Ville libre & impériale. Ses re- 
montrances ne furent pas écou- 
tées ; comme fi Charles V. eiit 
été perfuadé qu’une Ville libre 
pouvoit fe choifir un protecteur 
& un maître, indépendamment 
du confenteinent de tout l’Empi- 
re. Qiioy au’il en foit le fort de 
toutes ces Villes intimida Stras- 
bourg. Les Magiltrats s’étant af- 
femblez, plufieurs jugèrent qu’il 
falloitfe foumettre aux volontez 

de 
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de l’Empereur; d’autres opinercnt.STRAs- 
à rejetter le decret: rien ne fut menacée 
conclu. Mais comme l’Empereur p ar i cs 
avoit prés de Strasbourg une troupes 
partie de fa Cavallerie Néapoli-ïmperia- 
taine , Sc que fa Majeftéitoit déjà lcs * 
fortie d’Augsbourg , on 11e dou- 
toit pas qu’il ne vint à Stras- 
bourg, pour y faire exécuter fes 
ordres. Le bruit s’en étant répan- 
du , plufieurs Gentilshommes & 
plulieurs marchands reuonçerent 
au droit de Bourgeoifie, & forti- 
rent de la Ville. Le plus grand 
nombre voulut encor elfayer de 
fléchir l’Empereur : le Sénat luy 
écrivit une fécondé fois, & Jacques 
Sturm, Matthieu Giger, & Louis 
Grempius furent chargez d’aller 
préfenter la lettre duMagiflrat, & 
de demander à l’Empereur au 
moins quelque adoucilTement à 
l’exécution ae fon decret. Nous 
verrons le fuccés de cette députa- 
tion dans le livre fuivant. 


Avant que de finir celuy-cy jeBeatus 
ne dois pas omettre que l’AlfaceRhenanus 
perdit' en 1^47, le fçavant Beatus mcur tà 
Khenanus. Il étoit né à Scdeflat;^^’ 

U EO wJ»w* 
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il étudia d’abord à Strasbourg* 
delà il paflà àBâle, où il lia une 
étroite amitié avec Erafme. Les 
contelhtions de Religion l’obli* 
gerent enfuite à quitter Bâle* où il 
voyoit les Sçavans fe partager, les 
Uns pour foutenir Panciehne Reli- 
gion, & les autres pour donner cré- 
dit aux nouvelles doctrines. Le 
public luy elt redevable de quan- 
tité de traductions des Autheurs 
grées & de l’Edition de plufieurs 
ouvrages des Auteurs latins (t) % 
On luy attribue la gloire d’avoir 
tiré de la pouffiere Velleïus Pa- 
terculus : il a compote une hiltoi- 
re d’Allemagne, ou il s’attache fur 
tout à recueillir ce qu’il a trouvé 
dans les Autheurs anciens, de l’état 
de l’Alface fous les Empereurs 
Romains. Les Proteftans préten- 
dent qu’il n’ofa fe déclarer pouf 
la nouvelle Religion, quoy qu’au 
fond il en approuvât les Dogmes. 
11 mourut à Strasbourg, & cette 
Ville fe fit un honneur d’hériter 
de la Bibliothèque de ce Sçavant» 
à qui elle avoit donné les premiè- 
res leçons de Littérature. 

CO Stu&mius vitaB. ithenani, L. 4 . 

LIV. IV. 
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/^harles V. étant forti d’Augs- A. 1^48. 
^^bourg s’avança jufqu’à Spire, 
d’où il envoya un Exprès pour 
ordonner qu’on fit marcher les 
douze pièces de Canon que Stras- Stras- 
bourg étoit engagée de luy four- HO " k ° 
nir. Ce mouvement inquiéta toii- le v°” mct 
jours plus le Magiltrat , & hata le j rcs t j c 
départ des députez. L’Empereur l’Empe. 
étoit déjà forti de Spire, lorfqu’ils reur. 
y arrivèrent ; ils le luivirent à Ma- 
yence. N’ayant pu y avoir audi- 
ence* ils furent obligez d’aller juf- 
qu’à Cologne, où iis prefenterent 
la lettre du Magiftrat le 8 - Septem- 
bre. Elle contenoit en fubltance 
que comme les Magiitrats & les 
Bourgeois n’avoient rien plus à 
cœur que de mériter les bonnes 
grâces de fa Majelté „ ils étoient 
prêts de fe conformer à fes ordres,, 
tant à l’égard des matières Eccle- 
fiaftiques que des Politiques ; qu’ils 
ne pouvoient qu’applaudir au par- 
ti qu’avoit pris faÂIajefté, de vou- 
loir que les points conteftez fuf- 
fent examinez dans un Concile; 

IL P. i.T. K qu’ils 
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qu’ils ne s’oppofoient pas à ce- 
que l’Evêque fît obferver par fes 
Écclefiaftiques dans quelques Egli- 
fes de Strasbourg , la aifciplinc 
qui avoit été réglée par le decret 
d’Augsbourg; qu’ils conviendroi- 
ent fans peine avec luy fur le choix 
de ces Eglifes ; qu’ils n’empéche- 
roient pas qu’elles ne fulfent fré- 
quentées par lesHabitans, & qu’ils 
leurs laifl'eroient à tous une pleine 
liberté fur le fait de la Religion. 
Mais qu’ils fupplioient fa Majefté 
de permettre qu’ils euflent aufli 
des temples deftinez pour y prê- 
cher la parole de Dieu, & admi- 
niftrer les Sacremens en langue 
vulgaire, & d’une maniéré con- 
forme à leur dodxine ; qu’enfm 
ils ordonneroient qu’on obfervât 
les jeûnes, les Fêtes & l’abftinence 
de viandes , & qu’ils ne fouffriroi- 
ent pas que dans les fermons & 
dans les difcours particuliers, il fe 
dit rien qui put troubler la paix. 
La lettre finiffoit par une humble 
priete que le Sénat faifoit à fa Ma- 
jefté , de leur permettre l’exercice 

libre 
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libre de leur Religion jüfqu’k ce 
que le Concile eût prononcé. 

L’Empereur fatisfait de cette 
foumiflion , donna aux députez trjit ™ e 
une audience favorable , & leur avec les 
ayant prefcrit de traiter avec leur Magit- 
Evêque, il leur dit qu’en cas qu’ils trats * 
ne puffent convenir, fa Majefté fe- 
roit elle-même juge de leurs diffé- 
rends. L’Evêque Erafme informé 
de ce que le Sénat venoit de pro- 
mettre à l’Empereur, ne tarda pas 
de preffer les Magiltrats de réta- 
blir les Autels, de luy abandonner 
le choix des Pafteurs , de rendre 
les ornemens desEglifes, de lailfer 
les Ecclefiartiques joiiir de leurs 
immunitez, & de reftitüer fur tout 
à fon Clergé la Collegiale de St. 
Thomas , dont les Magiftrats fai- 
foient fervir les revenus à l’entre- 
tien des Miniftres & desProfeffeurs 
de leur College (*). Le zélé du 
Prélat s’anima toujours plus , dés 
qu’il fut facré Evêque. La céré- 
monie s’en fit à Saverne huit ans 
après fon Election; & d’abord 
ayant affemblé fon Clergé , il fit 
K 2 des 

(a) Guillim. de Epifc. Argent. 
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des ordonnances propres à faire 
revivre dans fon Diocéfe la difci- 
pline & la faine doârine. Lâfle 
enfuite des délays des Magiftrats, 
il crût devoir ufer d’authorité , & 
comanda à ceux qui occupoient la 
Collegiale de St. Thomas , de la 
rendre aux Catholiques. Le Sénat 
vint au fecours de fes Prédicans. 
Mais au lieu des maniérés hautes 
& fieres, dont il avoit ufé à l’égard 
de l’Evéque , lorfqu’il fe croyoit 
appuyé parles Princes Proteftans, 
il luy écrivit des lettres très fou- 
miles , le fuppliant de faire atten- 
tion au bien, que des Ecoles publi- 
ques procuroient à leur Ville, & 
que les revenus de la Collegiale 
ne pouvoient être employez à de 
meilleurs ufages. 

Comme l’Evêque Erafme étoit 
d’un efprit doux, & qu’il aimoitla 
paix, il confentit enfin de tranii- 

f er avec le Sénat. Georges de Wi- 
ersheim Prévôt de Seltz, & Hen- 
ry de Flekenftein Baron de Dags- 
thoul furent agréez des deux par- 
tis, en qualité de médiateurs pour 
concilier les Magiftrats avec l’Evê- 
que 
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que. Après de longues difcuflions 
les arbitres drefferent les articles 
du traité , qu’ils lignèrent & fcéle- 
rentde leurfeeau le Dimanche 27. 
Octobre 1549 (£). 

Il fut réglé par le I. Article que Trai ^ 
les Prévôts, Doyens, Chanoines, ,,, 
Vicaires, Prébendez de l’Eglife de v équc & 
St. Thomas, de St. Pierre-le-Vieux, la ville, 
de St. Pierre-le- Jeune , de l’Eglife 
de la Touflaint, les Vicaires de l’E- 
glife Cathédrale & leurs fuccef- 
feurs, demeureront fous la protec- 
tion de la Ville durant dix années 
confécutives , & qu’ils payeront 
chaque année à titre dereconnoif- 
fance au Magiftrat une fomme d’ar- 
gent, fçavoir, les Chanoines de 
St. Thomas 80. florins ; ceux de 
St. Pierre-le-vieux 40; St. Pierre- 
le- Jeune 80; l’Eglife de la Touf- 
faint 12; les Vicaires de la Cathé- 
drale 70 : moyennant quoy le 
Clergé de Strasbourg fera déchar- 
gé des obligations de la Bourgeoi- 
se, droits & charges qui en réful- 
tent ; réfervant neantmoins aux 
K 3 par- 

( ' b \ ) MS. D. Riccii &Dni. i.k Laboü- 

E.EUX. / 
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particuliers Ecclefiaftiques , qui aî- 
meroient mieux fe foumettre aux 
charges & aux obligations bour- 
geoises, la liberté de le faire, pour- 
vu que cela ne faffe aucun préjudice 
à Monfeigneur de Strasbourg* 
& aux 'Supérieurs Ecclefiaftiques: 
du Clergé dans leur jurisdiêtion 
ordinaire ; & en tout ce qui peut 
la concerner ; Que les Chapitres 
des mêmes Eglifes pourront à leurs 
dépens ériger des Autels pour y 
célébrer les Saints Myfteres con- 
formément à la déclaration de- 
V Intérim. Mais le Magiftrat fupplîe 
le Seigneur Evêque que la confé- 
cration des Autels fe faffe avec le- 
moins d’éclat qu’il fera poffible* 
pour ne pas donner occafionà; 
quelques troubles. 

Que les Magiftrats fouffriront 
que l’Evêque faffe célébrer l’Office- 
divin dans la Cathédrale, auffy bien 
que dans les Eglifes de St. Pierre- 
le vieux , St. rierre-le- Jeune , & 
aux Paroiffes qui dépendent de 
ces Eglifes conformément à la dé- 
claration de l’Empereur: mais que 
le Chapitre de St. Pierre-le-vieux 

payera 
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payera chaque année cent florins 
a ïhiebaud Schwartz ou-le-noir. 
Curé Luthérien de cette Kglife, fa 
vie durant, lequel fera tenu de re- 
noncer à fa Cure pour toujours; 
Et que le Chapitre de St. Pierre- 
le-Jeune payera de même cent flo- 
. rins à Georges Fabry & Laurent 
Offener , tous deux Diacres de 
cette Eglife , moyennant quoy les 
Prédicans - céderont aux Chanoines 
& Chapitre leurs bénéfices, leurs 
maifons , les papiers & les titres 
appartenansà cesEglifes. 

Le traité cependant réferve à 
Cafpar Hedio la faculté de prêcher 
les Dimanches & les Fêtes dans 
la Cathédrale ; mais à condition 
qu’il ne dira rien , ni contre les 
droits de cette Eglife , ni contre la 
déclaration de l'Intérim. 

Les Médiateurs ajoutent que • 
l’Evêque Prince & Seigneur de 
Strasbourg voudra bien fouffrir, 
que le Magiftrat falfe exercer la 
Religion Proteftante dans les Egli- 
fes de St. Thomas, de Ste Aurehe, 
de St. Nicolas, &de St. Guillaume. 

Les Magiftrats efpérant que fa 

K 4 Ma- 
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Majefté Impériale ne desaprouve- 
ra pas cette difpofition , fe char- 
gent de la luy faire aggréer. 

Il elt dit enfin que les parties 
intérefi'ées & les arbitres ne pré- 
tendent pas par cet accord don- 
ner atteinte à l'Intérim , ni aux or- 
dres que fa Majefté pourroit don- 
ner , ni aux decrets d’un Concile 
général, nia la jurisdi&ion & pri- 
vilèges des parties. Tels furent les 
principaux articles de ce traité que 
nous avons en main. 

Sleidan. Sleidan (c) qui parle de ce trai- 
refute. té, ne dit nio t des dix ans q Ue j c 
Sénat fixa pour donner fa protec- 
tion au Clergé. Il ne met pas l’E- 
glife de Touflfaint au nombre de 
celles qui dévoient être réfervées 
aux Catholiques; mais il prétend 
que le Chapitre de St. Thomas 
avoit été abandonné aux Protefi. 
tans pour établir un College. Le 
• traité ne s’explique pas fur ce point: 

11 y eft dit feulement que le Sei- 
gneur Evêque voudra bien fouf- 
frir que l’exercice de la Religion 
Proteftante fe fafle dans l’Eglife de 

St. , 

(c) Sleidan. L. ai. pag. 66 4. 
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St. Thomas (d).' Quelques Au- 
theurs , que l’Avocat général 
Schmid cite dans les mémoires 
compofez par ordre du Sénat (e), 
fe trompent plus lourdement, en 
avançant que le Pape Jules con- 
firma par une Bulle l’incorporation 
que l’Evêque Erafme avoit faite du 
Chapitre ae St. Thomas au nou- 
veau College.LeSr. Schmid réfute 
luy-méme ce fait, dont, à ce qu’il 
dit, les Archives de la Ville ne font 
aucune mention : cette Bulle pré- 
tendue n’y auroit pas fans doute 
été oubliée , fi elle avoit jamais 
exilté. On doit en croire ce Ma- 
giftrat à qui toutes les Archives 
de la Ville étoient ouvertes. Dans 
le précis que Sleidan fait du traité 
conclu avec l’Evêque Erafme , il 
ne dit mot de la permiflion réfer- 
vée au Miniftre Cafpar Hedio de 
continuer à prêcher dans la Ca- 
thédrale. Sleidan auroit pû dire 
que cet article du traité ne fut 

Ï >oint exécutée, parceque, comme 
e remarque le Sr. Schmid, le 
• K 5 Grand- 

Ci) MS. Argentin. D. le- Laboureur. 
(e) MS.Dni. Schmid, 
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Grand -Chapitre de la Cathédrale 
ayant exigé que fuivant l’ufage 
des Catholiques Hedio prêchât 
avec le furplis, le Prédicant aima 
mieux abandonner fa chaire ; ou 
plutôt pareequ’il étoit porté dans 
le traite que le Miniitre ne diroit 
rien , qui pût offenfer le Chapitre, 
& qui ne fut conforme au decret 
de l’Empereur. Il eût trop coûté 
à un homme acoutumé d’inveâi- 
ver contre l’ancienne Religion, de 
fe tenir dans ces réferves : il vou- 
loit moins mefurer fes termes , & 
donner plus de carrière à fes dé- 
clamations. Ainfi le Prédicant 
quitta prife. Mais pour réparer 
la perte que les Proteftans venoi- 
ent de faire de cette Eglife; dans 
laquelle Hedio avoit prêché de 
puis 27. ans, les Magiftrats firent 
nettoyer la nef de l’Églife desDo- 
miniqains,qui jufqu’alors avoit fer- 
vi de mâgalin, le Chœur ayant été 
depuis longtems accordé aux ré- 
fugiez François pour y exercer 
leur Religion.Come cette Eglife eft 
vafte & fituée au milieu de la» Vil- 
le, elle devint bientôt F Eglife 

prin- 
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principale des Luthçnéns fous le 
nom d’Eglife neuve. Hedio com- 
mença à y prêcher le 9Fevrier i ^o. A. i y yo. 
Le traité, dont nous venons de 

E arler, déplut aux Catholiques du 
)iocéfe , qui prétendoient que 
FEvêque Erafme s’étoit rendu 
trop facile , & qu’étant appuyé de 
Fauthorité de l’Empereur, il pou- 
voit en tenant plus ferme rétablir 
la Catholicité dans tous fes droits. 

Mais l’Evêque inltruit que le parti 
Proteftans n’étoit pas tellement 
abattu , qu’il ne pût bientôt re- 
prendre vigueur , crût fans doute 
qu’il falloit commencer de rentrer 
en polfeffion de fa Ville Epifco- 
pale, dans l’efperance qu’il feroit 
aifé d’obtenir plus, fi la Religion 
Catholique vcnoit à prévaloir, 
puisqu’au fond il étoit ftipulé que 
le traité ne dérogeroit en rien à 
fes droits, ni aux decrets d’un . 
Concile général. , 

Ce ne fut que le I. jour de Fe-p re JJj que 
vrier 1550, que l’Evêque prit poire fïîoa 
poffefïion des Eglifes qui lüv a- ‘les tgli- 
voient été reftituées. On y chan- f ? s . rcn “ 
ta vêpres dés le même jour, & le 

len <p CS% 
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lendemain, on y célébra la Melle, 
qui en avoit été profcrite depuis 
21 an. Le Duc Georges deBruns- 
wic & le Duc Richard Prince Pa- 
latin, tous deux Chanoines Ca- 
tholiques, affifterent au fervice. 
Le premier fermon fut prêché par 
Prothais Gebveiler Curé de Ha- 
guenau. Le Curé de Sceleltat 
nommé Richard Lutz fut inter- 
rompu dans d'on fermon de l’a- 
présdiné par un tumulte , qu’ex- 
citerent de jeunes Proteltans. Le 
prédicateur en fut effrayé & quit- 
ta la chaire, pour fe mettre en fu- 
reté dans la Sacriftie. Le Sénat 
averti de ce defordre crût que 
pour remédier au mal, il fuffiroit 
d’envoyer Jacques Sturrn faire des 
excufes aux chefs des Catholiques. 
Ces excufes ne purent rafTûrer le 
Clergé; il fortit de Strasbourg 
où il fe croyoit en péril , & por- 
ta fes plaintes à l’Evêque.' Les 
Députez du Clergé envoyez par 
l’Evêque , & le Sénat informèrent 
l’Empereur de cet événement. Sa 
Majefté parut contente des cxcu- 
fes du Sénat, & écrivit à l’Evêque 
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de renvoyer fans crainte fon Cler- 
gé à Strasbourg. Le Prélat o- 
béit, & dés le 24 May, jour de 
la Pentecôte, le culteCatholique fut 
rétabli dans les Eglifes qui leur 
avoient été rendues. Le Sénat 
chargea des Magiftrats de fe rendre 
dans l’Eglife Cathédrale , pour y 
contenir le Peuple par leur préfen- 
ce, & les chanoines firent de leur 
côté environner le Sanctuaire d’un 
grillage de fer, pour fe mettre en 
lùreté contre les infultes des Pro- 
teftans. 

Malgré les mefures que preno- violences 
ient les Magiftrats pour prévenir des Pré. 
de nouveaux troubles , les Minis- dicans. 
très ne cefloient pas d’animer leurs 
partifans par de féditieufes décla- ' 
mations contre l’ancienne Reli- 
gion. Envain même le célébré 
Stettmeftre Jacques Sturm les me- 
naça de leur oter leur employ , & 
de les faire chafl'er de là Ville (/), 
à l’exemple de plufieurs Villes im- 
périales , & du Duc de ‘Wirtem- 
berg qui avoit fait fortir de fes E- 
tats tous les Miniftres, à la réfer- 
ve de deux (g). Rien ne pouvoit 

con- 

(/) MS. Schmid. (g) Arch. Argentin. 
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contenir le faux zélé des PrédP 
cans, prétendant qu’ils ne pou- 
voient en confcience tôlerer l’ido-> 
latrie des Catholiques , ni la lâche- 
té des Magiftrats, qui vouloient 
livrer la Ville à Satan. C’eft ainft 
qu’il s’expliquoienL Comme ils 
s’étoient rendus maîtres de l’efprit 
de la populace, ils comptoient 
pour peu l’authorité des Magiftrats, 
qui leur oppofoient envain le trai- 
té fait avec l^Evêque Erafme. La 
bonne foy de ce contrad étoit 
une trop foible barrière pour ar- 
rêter ces hommes audacieux , qui 
vouloient régler à leur gré la Re- 
ligion & la République. 

Cependant les Magiftrats tenoi- 
ent toujours ferme pour con fer- 
ver la paix, tandis que les Minis- 
tres n’omettoient rien pour la 
troubler. Tous en corps firent le 
A. ijï4. i? Août if 54 une députation aux 
Magiftrats, pour les prefler d’a- 
\ bolir entièrement le culte Catho- 

lique, qu’ils continuoient de trai- 
ter d’Idolatrie. Le Dodeur Jean 
Marbach ofa même déclarer qne 
tous les Prédicans alloient aban- 
donner 
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donner leurs chaires , & que luy- 
même dans quatre jours feroit fon 
Senuon d’adieu , fi on ne bannif- 
foit la Catholicité des trois Egli- 
iès & de tous les Monalteres. Le 
Do&eur ne tint pas parole ; mais 
le corps des Minières continua fes 
iuftances pendant cinq mois. Le 
JVIagiftrat n’en fut pas ébranlé, at- 
tendant toujours la décifion de la 
Diète d’Augsbourg , où il avoit 
envoyé deux nouveaux Députez, 
fcavoir Henry de Müllenheim & 

Jean de Berfch. Il y fut enfin . 
conclut le 25 Septembre 15^ que 1 ï f y* 
dans les Villes impériales les Bour- /a * 

geois & autres Habitans , tant Ec- d’Augs'- 
clefiaftiques qu» féculiers, demeu- bourg, 
reroient dans la pofleffion paifible 
de leur Religion , de leur foy , de 
leurs ufages, régies. Cérémonies 
d’Eglife , de leurs facultez & de 
leurs biens. Strasbourg fut 
accablée par ce decret ; elle vou- 
lut y former oppofition,mais n’é- 
tant pas foutenuë par d’autresVil- * 
les, il fallut acquiefcer & fe fou- 
mettre. Cependant cette décifion 
fi folemnelle de tout le Corps Ger- 

mani- 
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manique ne fût pas un frein allez 
fort pour retenir les Prédicans de 
Strasbourg; & nous verrons 
dans la fuite les nouveaux efforts 
qu’ils firent, pour profcrire l’an- 
cienne Religion, tandis que l’Evê- 
que de concert avec fon Grand- 
Chapitre travailioit avec zélé à ra- 
mener les efprits quis’étoient laif- 
fez féduire. C’eff dans ce deffein 
que les Chanoines demandèrent 
avec initance le fecours du Pere 
Canifius Jefuitë, qui s’étoit rendu 
célébré dans Cologne , dans Augs- 
bourg & presque dans toute l’Al- 
lemagne. Ils le conjurèrent de 
venir achever par fon éloquence, 
ce que l’Empereur avoit commen- 
cé par fon authorité. Les con- 
jundures paroiffoient favorables, 
& donnoient lieu d’efpérer que 
Canifius feroit de grands progrès 
dans Strasbourg , & dans toute 
l’Alface, que les principaux doc- 
teurs de la nouvelle feéte venoient 
d’abandonner , Bucer ayant été 
chaffé de Strasbourg le i Avril 
if45>, &PaulFagius contraint de 
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fe retirer du Palatinat (h ) . Cram- 
ner Archevêque de Cantorbéry les 
avoit preffez de fe rendre en Angle- 
terre; ils s’y rendirent pour profi- 
ter des grands avantages qu’on 
I leur faifoit efperer. L’AI face é- 
tant délivrée de ces deux chefs de 
l’erreur, Jean Delphius Suffragant 
de l’Evêque de Strasbourg tra- 
vailloit à ramener au troupeau les 
brebis égarées (i) : il avoit connu 
Canifius au Colloque de Worms. 
Delphius étoit Hollandois , & Ca- 
nifius étoit né à Nimégue, La na- 
tion unilfoit moins ces deux dé- 
fenfeurs de la Religion, que le zé- 
lé pour le bien de l’Églife. Ils 
combattirent de concert Mélanch- 
thon & Brentius , & jetterent leurs 
ennemis dans un embarras, d’où 
ils ne purent fe tirer: car comme 
il s’agilfoit dans le Colloque de 
réunir les Catholiques avec les 
Proteftans de la Canfefiion d’Augs- 
bourg, Delphius & Canifius infis- 
terent qu’il falloit commencer 
par condamner les Zuingliens & 
II. P. i.T. L les 

( b ) Thuanus L. 6- pap. i?7. (/) Al- 
Tincius Hift.Ecclcf. Palat. p. 166. 



1 62 HISTOIRE 

les autres Novateurs, qui ne rece- 
voient pas la Confeflion d’Augs- 
bourg. Cette propofition mit la 
divifiondansle parti; de forte que 
les Prpteltans appliquez à combat- 
tre les autres feétaires , laifioient 
aux Catholiques un très grand a- 
vantage. Delphius ayant ainli 
connu le mérite de Canifius, n’ou- 
blia rien pour engager l’Evêque & 
le Chapitre de l’attirer à Stras- 
bourg. Albert Duc de Bavière ré- 
lifta longtems , ne voulant pas 
permettre que l’homme apoftoli- 
que fortit de fes Etats, où il tra- 
vailloit avec tant de fruit. Mais 
ce Prince fut enfin obligé de cé- 
der aux inftances de Ferdinand 
Roy des Romains , qui employa 
l’authorité du Pape & celle duGé- 
néral des Jefuites, pour obliger 
Canifius à fe rendre dans les Etats 
de la maifon d’Autriche. Canifius 
obéit, & ayant pris fon chemin 
par Strasbourg , il vint à Saverne 
trouver l’Evêque Erafme, qui y 
faifoit fa réfidence. Le Prélat le 
reçut avec joye,& il ne tarda pas 
de luy confier le deflfein qu’il avoit 

formé 
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iFormc de fonder un College de Je- 
cuites, pour Poppofer au nouveau 
College que les Magillrats de 
Strasbourg avoient établi. En 
.attendant qu’il pût conclure cette 
affaire 4e concert avec fon Cha- 
pitre, il pria Canif! us de faire ref- 
ientir à fon Peuple de Saverne les 
effets de fon zélé. L’Homme de 
Dieu s’acquitta pendant un mois 
«de cette commiflion avec fes fuc- 
cés ordinaires, prêchant, catéchi- 
sant, confeffant, & tâchant de 
prémunir le Peuple contre la con- 
tagion, que le voifinage deSTRAS- 
-Bour-g luy faifloit appréhender, 
Son zélé parut fur tout infatiga- 
ble, durant les fêtes de Noël, qu’il 
paffa dans tous les Miniftéres d’un 
véritable Apôtre De Saverne 
il vint à Strasbourg, où il eut 
la confolation de prêcher le jour 
4e l’Epiphanie dans la Cathédrale, 
Sa réputation luy attira un con- 
tour extraordinaire; il raffûra les 
Catholiques , il vifita les deux 
maifons de Religieufes de Ste Eli- 
fabeth & de St. Dominique , qui 
L 2 malgré 
CD Vitt Canisu L. 3. 
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malgré les perfécutions qu’elles 
arvoient à foutenir, étoient demeu- 
rées inviolablement attachées à 
leur Religion & à leur foy ; & enfin 
après avoir conféré avec les Agents 
de l’Evêque & du Chapitre fur Pc- 
tablifTement d’un College, lescir- 
conltances ayant paru peu favora- 
bles pour en fonder un à Stras- 
bourg , ( le Ciel réfervoit cette 
bonne oeuvre au zélé & à la pieté 
de Loüis le Grand, corne nous 
le dirons dans la Suite,) Canifius 
partit pour aller établir un Colle- 
ge à Fribourg en Brisgaw, où les 
Jefuites en lurêté fous la protec- 
tion des Archiducs d’Autriche, fu- 
rent à portée d’exercer leurs fonc- 
tions dans l’Alface, qui faifoit a- 
lors partie du domaine de cette 
Augufte maifon. Nous avons 
rapporté ces faits tout de suite 
pour mieux réünir les idées. Nous 
allons à prefent reprendre le fil de 
nôtre hiftoire. 

L’Evêque Erafme ayant rétabli 
la Religion dans la Ville Epil'co- 
pale, partit pour fe rendre àTren- 
te, où le Concile étoit affemblé. 

L’Em- 
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L’Empereur fit de nouvelles ins- 
tances auprès des Princes Protes- 
tons afin de les engager à y en- 
voyer leurs Théologiens, avec 
alïurance qu’ils auroient la liberté 
d’y propofer leurs raifons, & qu’ils 
y feroient écoutez. La Ville de 
Strasbourg y députa Jean Slei- 
dan, avec le Doéreur Jean Mar- 
bach Curé de St. Nicolas, & Chris- 
tophe Stfldiacre de SteAurelie, a- 
vec ordre très exprès de le joindre 
aux Députez du Duc Maurice E- 
le&eur de Saxe, & du Duc de 
Wirtemberg, Les Villes distin- 
gue, deRavensbourg, deRutlin- 
gue, de Biberack & de Lindau 
confièrent leurs intérêts aux Dé- 
putez de Strasbourg, & les char- 
gèrent de défendre en leur nom 
une caufe, qui leur étoit commu- 
ne. L’Eleéfeur de Saxe avoit fait 
compofer par Mélanchthon un 
précis de doélrine, qui devoitfer- 
vir de régie aux Eglifes de Saxe ; 
& Brentius avoit travaillé fous les 
ordres du Duc de 'Wirtemberg à 
rédiger une profeflïon de foypour 
tous les Etats de ce Prince. Ces 
•. L 3 deux 
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deux ouvrages furent approuvez: 
par les Théologiens de Stras- 
bourg , & dévoient être le plan, 
que les Députez de cette Ville fe- 
roient obligez de fuivre, Sleidan 
arriva à Trente le 21 Novembre- 
ifçi , où il fut reçu par l’envoyé’ 
de l’Empereur avec des marques; 
d’une confidération particulière. 
Dés le dernier jour de ce même- 
mois on diftribua aux Théolo- 
giens les propofîtions touchant le- 
Sacrifice de la MeiTe T afin qu’ils; 
les examinaient à. loiiir y & qu’ils, 
en difïènt enfuite leur fentiment. 
Envain les Catholiques fe hâtoient y 
les Proteftans, & Sleidan en par- 
ticulier avoient ordre de n’entrer 
en rien avant que les Députez de 
Maurice Eledeur de Saxe fuflfent- 
venus. Ils arrivèrent le 7 Janvier 
A.iyyz. 1^,2, Mais la furprife fut extrê- 
me , quand on les entendit décia- 
rer aux Ambaffadeurs de l’Empe- 
tiS°cLs reur r c l ue ’ Matiriec’ prétendait 
Procès- qu’on traitât tout de nouveau en 
tans dans préfence de fes Théologiens, les 
le- Coo- matières fur lesquelles le Concile 
avoit déjà prononcé ; ajoutant que 

leur 
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leur Prince ne fouffriroit pas que le 
Pape y pçéfidât par fes Légats, & 
qu il eqtendoit même qu’il déchar- 
geât les Evêques du ferment qu’ils 
luy avoient fait. De pareilles 
propofitions firent comprendre 
que les Protertans ne vouloient 
pas de paix; & on ne tarda pas 
de reconnoitre que toutes les dé- 
marches que l’Electeur Maurice a- 
voit faites, n’étoient que pour ca- 
cher la réfolution qu’il avoit pri- 
fe , de fe déclarer Chef du parti 
Proteftant en Allemagne, & de fe. 
venger de Charles V. qui dcte- 
noit, contre la parole qu’il avoit 
donnée , le Landgrave de HelLe 
prifonnier , depuis la Bataille de 
Mulberg. 

Maurice étoit redevable de fon 
Ele&orat à Charles V. qui l’en a- 
voit inverti après en avoir dépouil- 
lé le Duc Jean Frédéric de Saxe. 
La reconnoirtance devoit inviola- 
blement attacher Maurice aux in- 
térêts de l’Empereur ; mais les plus 
grands bienfaits ne font pas un lien 
aiïez fort pour contenir un Prince 
ambitieux. Maurice devenu Elec- 
L 4 teur 
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teur eut peine à fouffrir les repro- 
ches des Princes Proteftans , qui 
l’accufoient d’avoir trahi fa Religi- 
on, manqué à la foy qu’il leur avoit 
jurée, & livré en quelque maniéré 
le Duc Jean-Fréderic fon coulin, 
pour s’emparer de fes Etats. Il s’i- 
maginoit d’ailleurs que fa nouvel- 
le dignité l’obligeoit à s’oppofer 
aux violences de Charles V. qu’on 
accufoit depuis fa vidoire d’affec- 
ter un pouvoir fouverain dans 
L’Eleff- l’Empire. Plein de ces idées , & 
Saxe- P ou ^ P ar Pefpérance de partager 
Maurice 1* puiflance Impériale , fous pré- 
fe déclaré texte d’y mettre des bornes, il ré- 
contre fol ut de gagner l’affedion des Prin- 
l'Empe- ces Proteftans, &de faire la guerre 
à l’Empereur. La prifon du Land-, 
grave de Helfe fut le prétexte dont 
ce Prince artificieux le fervit, pour 
faire entrer dans fon deffein lesPrin- 
ces de l’Empire , fans qu’ils s’en 
apperçûflent. Il les engagea à en- 
voyer desDéputez à CHARLES,pour 
luy demander l’élargilfement du 
Landgrave. Joachim Eledeur de 
Brandebourg , Frédéric Eledeur 
Palatin, WolfangueDucdeDeux- 

Ponts, 
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Ponts , Erneft Marquis de Bade- 
Dourlacjean & Albert Marquis de 
Brandebourg, Henry & Jean Ducs 
de Mekelbourg, & Chriftophe Duc 
de "Wurtemberg redoublèrent en 
effet leurs inftances pour obtenir 
la liberté du Landgrave. L’Empe- 
reur ne fe rendit pas à leurs priè- 
res; & Maurice fe fervit adroite- 
ment de ce refus pour les indifpo- 
fer toujours plus contre Charles, 
tandis qu’à l’infçû de tous ces Prin- H traite 
ces il négotioit par l’entremife de avec le 
Jean de Freffe, un traité avecHEN-^°y dc 
kïII. Roy de France. Francc ' 

Ce traité fut en effet conclu en- 
tre le Roy & l’Elefteur Maurice le 
f.Oâobre 15^1 (/). 11 contenoitr 
en fubftance, que le Roy fe ren- 
droit leDéfenfeurdelalibertéGer- 
manique; Que Maurice, ni fes con- 
féderez ne traiteroient jamais avec 
l’Empereur que de l’avis & du con- 
fentement du Roy ; Que le Roy 
fourniroit des troupes & de l’ar- 
gent , & qu’il pouvoit prendre 
pour fa fureté quatre Villes Impé- 
riales , fçavoir, Cambray, Toulj 
. i L f Metz 

(/) Recueil des Trait, de LconardT, 2 . 
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Metz & Verdun, qu’il garderoit 
comme Vicaire du St. Empire. Le 
Roy nedifputa pas fur cette quali- 
té : il luy fuffifoit d’être maître de 
ces importantes places fur lesquel- 
les ilpourroit un jour faire valoir 
fes anciens droits, dont onparloit 
déjà en France du tems de L o u i s 
XI, comme nous l’avons vû. Ce 
traité fut figné par l’Eleéteur Mau- 
rice & par tous les Princes dont 
nous avons parlé. Plufieurs au- 
tres le ratifièrent en entrant dans 
la Ligue formée contre les entre- 
prifes de Charles V. 

Dés que l’Eledeur Maurice fe 
fut ainfi alfûré du fecours de la 
pluspart des Princes de l’Empi- 
re , & d’une partie des troupes de 
l’Empereur qu’il avoit fçû gagner 
pendant le fiége de Magdebourg; 
il publia fon manifefte & fe mit 
d’abord en campagne , perfuadé 
que dans les guerres civiles il faut 
fe hâter , & que le confeil n’efb 
pas fi néceflfaire pour I’entreprife* 
que la promptitude dans l’exécu- 
tion (»% les longues délibérations 

re- 

(«0 TaciV. Annal, L. x. 
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refroidiflfant l’ardeur de ceux à qui 
on donne le loifir de réfléchir, lur 
la grandeur du péril auquel ils 
vont s’expofer. Maurice Te rendit 
d’abord presque fans réflftance 
maître d’Augsbourg, où l’Empe- 
reur avoit une foible Garnifon. 

Pendant ce teins la le Roy Hen-A. ifï2.’ 
ry II. qui avant que de traiter avec Hbnry ir. 
les Princes Allemands étoit en fc f cntl 
guerre avec Charles V. au fujet ^^trois 
de Parme? s’avança dés ia my-marsE V èchcz. 
avec une nombreufe armée vers 
la Lorraine. Toul & Verdun luy 
ouvrirent leurs portes. Les Habi- 
fcansdeMetz Te difpofoient à réfif- 
ter. Mais voyant leConnêtable An- 
ne de Montmorency fur le point 
de les attaquer, ils fe rendirent aux 
remontrances de leur Evêque le 
Cardinal de Lénoncourt, & laitte- 
rent entrer dans leur Ville les trou- 
pes françoifes , le io. Avril 1^2, 
pour éviter les malheurs dont ils 
étaient menaçez. 

Henry II. maître de ces trois 
Villes marcha luy-méme enAlfacfr 
à la tête de Ton armée, & arriva à 

.Sa- 
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Saverne le 3. de May (*). Le Ma-* 

f iftrat de Strasbourg députa 
turm, Fridérie Gottesheim & Jean 
Sleidan , pour aller préfenter au 
Roy une Certaine quantité de bled. 
Le Conétable ne fit pas grand cas 
du préfent ; & dés que les députez 
Il e Haye p euren t quitté , il envoya demair- 
da ^ n s trcr der au Sénat qu’il fut libre aux Sol- 
Stras- dats de l’armée Françoife d’entrer 
bourg, dans leur Ville, pour y acheter ce 
qui leur étoit nécefiaire , & qu’on 
permis aux Habitans de Stras- 
bourg devenir dans le camp ven- 
dre leurs marchandées. Une Ré- 
publique qui aime fa liberté prend 
aifément ombrage. Strasbourg 
demanda aux Officiers du tems 
pour délibérer,les alfùrant que dans 
peu ils feroient fçavoir au Roy la 
réfolution que le Grand-Sénat au- 
roit prife. Dés le lendemain il ren-* 
vova au Roy les mêmes députez 
pour préfenter à fa Majefté une 
plus grande abondance de vivres, 
& luy faire de très humbles excu- 
fes de ce qu’il ne pouvoit pas fouf- 
frir que les Soldats de l’armée Fran-, 

çoife 

Sleidan. L. 14 . pag. 563. 
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*Çoife entraient dans leur Ville. Le 
Connétable mécontent de ce re- 
fus, leur dit avec quelque émoti- 
on ; que la conduite de leurs Ma- 
giftrats ne répondoitpas aux bon- 
tez que fa Majefté avoit pour eux: 
que n’ayant armé que pour tirer 
l’Allemagne de l’oppreflion, ils dé- 
voient contribuer de tout leur 
pouvoir à faire réiiflîr un li bon 
deffein, & mieux seconder les in- 
tentions des Princes de l’Empire, 
qui l’avoient appellé à leur fe- 
cours ; qu’au relie ils auroient dés 
le lendemain audience de fa Ma- 
jefté , mais qu’ils dévoient le lou- 
venir que le Roy venoit, en défen- 
deur & non pas en ennemy. 

Les députez ayant été admis à 
l’audience du Roy en préfence du 
Cardinal de Lorraine, du Prince de 
Vendôme & du Connétable , ils 
conjurèrent fa Majefté par l’anci- 
enne amitié qui étoit entre la Fran- 
ce &leur République, d’agréer le 
préfent qu’ils venoient luy offrir, 
qui coniiftoit en autant d’avoine 
qu’ils luy avoient auparavant en- 
voyé de bled , & qu’ils y avoient 

joint . 
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joint une plus grande quantité 
vin : ils luy remontrèrent dans les 
termes les plus refpedueux que 
comme ils avoient beaucoup de 
troupes dans leur Ville, &un plus 
^rand nombre de gens , qui s’y 
etoient réfugiez de la compagne, 
fa Majefté voyoit affez que le Ma- 
giftrat ne pouvoit fans rifque lait- 
ier fortir des vivres , qui étoient 
nécelfaires pour faire lubfifter un 
fi grand Peuple, Le Roy leur ré- 
pondit, qu’ils n’ignoroient pas qu’il 
n’étoit entré dans l’Allemagne que 
dans le delfein de foutenir une cau- 
fe, à laquelle ils avoient tant d’in- 
térêt ; que fon armée avoit be- 
foin de vivres , & qu’on n’en refu- 
foit qu’aux ennemis , quand on 
s’offroit de les payer ; Qu’ils fif- 
fent attention à quoy ils s’expo- 
foient, fi le Soldat étoit forcé par 
la néceflité, d’aller luy-même en- 
lever ce qu’on ne vouloit pas luy 
accorder ; Qu’en un mot il ne re- 
fufoit pas le préfent qu’ils luy a- 
voient aporté , mais qu’il luy fal- 
loit du pain. 

Les Députez ayant à leur re- 
tour 
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tour rapporté cettfcréponfe, le Sé- 
nat voulant éviter la ruine entier- 
re de la campagne , fit cuire non 
pas dans la Ville, mais dans les 
villages voiiins du pain qu’il en- 
voya dans le camp des François. 
Il fe prefla davantage de ramafler 
des troupes , & en peu de tems la 
garnifon de la Ville fut de cinq 
mille hommes : il fit même rafer 
les maifons & couper les arbres, 
quiétoient au tour de la Ville, & 
n’omit rien de tout ce qui pou- 
voit la mettre en état de fe défen- 
dre, en cas que leRoy voulût l’alfié- 
ger. Les Magiftrats firent élever 
des remparts du coté de la porte 
des Juifs, où ils firent une nouvel- 
le porte, qui fuivant l’infcription 
qu’on y voit encor ajourdhuy, 
leur parut alfez forte pour mettre 
les Habitans en fureté , & donner 
de la terreur à l’ennemy Frajidio 
CivibuSj Terrori Hojlibus. Ils ont mê- 
me voulu que cette porte fût un 
monument de leur fidélité & de 
leur,zéle pour l’Empereur, puis- 
qu’ils ont fait graver fur le frontis- 
pice ; que cette porte avoit été 

bâti$ 
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bâtie en 1^2, & fortifiée de rem- 

S arts & de foflez lorsque Henry 
L faifoit marcher fon armée con- 
tre Charles V. Ce nouvel édifi- 
fice fervit de prétexte aux Magis- 
trats pour ruiner plufieurs Chapel- 
les, & plufieurs Monafteres. L’em- 
barras où fe trouvoit l’Empereur 
leur donna la confiance d’ofer tout 
entreprendre, malgré les remon- 
trances de l’Evêque. C’est fous 
prétexte de fortifier la Ville du 
côté de la porte des Juifs, appel- 
lée dans les anciens manuferits la 
porte de l’arquebufe, qu’on rafa le 
cloître des Cordeliers , qu’on dé- 
molit la chapelle de la Croix fi- 
tüée fur la place de faint Etienne, 
& qu’on croyoit être la plus anci- 
enne Eglise de Strasbourg. 
La muraille des Dominicains , le 
Chœur de l’Eglise de fainte Claire 
eurent un même fort: & fans ref- 
peder les cendres des morts on 
enleva les tombes des Eglifes de 
faint Guillaume & de faint Tho- 
mas , qui faifant fouvenir le Peu- 
ple de la foy de fes Ancêtres, luy 
reprochoient trop fenfiblement 
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fon changement. Tous les débris ' 
de tant de lieux fierez dévoient, 
comme on le fuppofoit, fervir à 
la eonftruâion d’une porte, qui 
certainement ne fait pas l’admira- 
tion de nôtre Siecle. 

Un tel rempart n’étoit pas aiïez L’Armée 
Fort pour arrêter la puifiance du s ’ ë * oi 8 ne 
Roy; mais faMajefté s’étant avan- 

/ J . s /. » 1f ,, TT BOUjLO* 

cee jusqu’au petit village d Hus- 
bergen entre Saverne & Stras- 
bourg, elle ne jugea pas à pro- 
pos d’attaquer cette Ville. Le 
Koy s’éloigna même du Rhin* a- 
prés y avoir fait boire les chevaux 
de fon armée , afin qu’on pût fe 
fouvenir qu’il avoit porté les ar- 
mes jufquefur le bord de ce grand 
fleuve. Dés qu’il eut décampé, 
il marcha à Haguenau, & de là à 
Weifiembourg. Ce mouvement 
allarma les Princes voifins . qui 
craignirent que l’armée Françoife 
ne fe répandit fur leurs terres. 
L’Archevêque de Mayence, celuy 
de Trêves , l’Eleéteur Palatin , les 
Ducs deCleves & fleWirtemberg» 
qui étaient alors alfemblez à 
“Worms, envoyèrent prier fa Ma- 
II.P. i.T, M jefté 
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jefté que puisqu’elle n’avoit pris 
les armes que pour défendre la li- 
berté de l’Empire , elle voulût 
bien ne pas avançer d’avantage 
dans un païs , dont elle ne cher- 
choit qu’à procurer le bien ; que 
le bruit feul de Ion approche dif- 
poferoit l’Empereur à un accom- 
modement, & que déjà ils avoitnt 
député à fa Majefté Impériale pour 
l’engager à accepter des condi- 
tions , qui feroient également glo- 
rieufes à fa Majelté très Chrétien- 
ne & favorables à fes alliez. 

En effet dés le onzième may, le 
Roy reçût des lettres de PEledeur 
Maurice , qui l’informoient de 
ce qui s’étoit pafle à Lintz, où on 
avoit formé de concert avec le 
Roy des Romains Ferdinand, un 
projet pour pacifier l’Allemagne 
( o ) . Il donnoit avis que déjà en 
luy offroit de mettre en liberté le 
Landgrave , & d’aflembler une 
Diète pour y régler les affaires, 
qui regardoient la Religion & le 
gouvernement de l’Empire ; mais 
qu’avant que de rien conclure , il 

vouloit 

(a) Idem L. 24. pag. 76Ç. . • 
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Vôuloit apprendre de faAIajefté à 
quelle condition elle étoit dans 
l’intention de faire fa paix avec 
l’Empereur. Le Roy n’eut pas 
peine de comprendre que pour 
empêcher qu’il ne joignit fes trou- 
pes à celles des Contëdérez, l’Em- 
pereur fe relâcheroit ailément fur 
tous les points qu’ils voudroient 
propofer; & que dés qu’une fois 
les Princes, de l’Empire auroient 
terminé leurs différends , il n’y a- 
voit pas lieu d’efpérer qu’ils fuf- 
fent fort vifs à s’intereflfer pour la 
France. Il apprit d’ailleurs que 
les troupes que l’Empereur avoit 
en Flandre, portoient le fer & le 
feu jusqu’aux frontières de la 
Champagne, & que déjà elles s’é- 
toient emparées de Stenay. Ces 
circonltances & les inquiétudes 
des Princes Allemands que le Roy 
vouloit ménager, luy firent pren- 
dre la réfolution de fortir de l’Al- 
face & de s’approcher de la Lor- 
raine, 011 il pouvoir faire fubfifter 
commodément fon armée , en at- 
tendant l’événement de ce qui le 
négotioit dans l’Empire. Mais 
AI 2 avant 


L’Armée 
de France 
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avant que de fe mettre en marche» 
il répondit aux Envoyez des Prin- 
ces dont nous avons parlé, que 
comme il n’avoit pris les Armes 
que pour forcer l’Empereur de 
leur accorder ce qu’ils defiroient, 
& qu’ils fe croyoient alfûrez d’ob- 
tenir , content d’avoir rendu la li- 
berté à des Princes captifs & tiré 
l’Empire de l’oppreflion , il s’éloi- 
gneroit de l’Allemagne, & que 
dans leurs befoins il feroit tou- 
jours prêt de venir à leur fecours 
00 : Mais qu’il devoit les avertir 
que Strasbourg ne méritoit gue- 
res qu’il eût de l’indulgence pour 
elle ; Qu’il étoit même julte qu’il 
fe vengeât de la maniéré infolente 
dont elle en avoit ufé; Que ce- 
pendant à leur conlidération il 
contiendrait fes troupes , & qu’il 
empêcheroit que le païs ne fut li- 
vré à la licence du Soldat. 

LesSuifles A peine le Roy fut arrivé aux 
s’interef- Deux-ponts , qu’il y reçut les Dé- 
[ ent P° ur putez de tous les Cantons SuilTes, 
d’Aiface S q 11 * venoient à la follicitation de 
* la Régence d’Enfisheim , fupplier 

fa 

Q0 Thuanus L. 19. p. 30f. 
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fa Majefté d’épargner le Suntgau , 
& tous le pais dont Enfisheim elt 
la principale Ville , & d’avoir les 
mêmes égards pour Colmar, Sce- 
leltat & Strasbourg : ajoutant 
que les Louables Cantons joigno- 
ient leurs prières à celles de tou- 
tes ces Villes, avec lesquelles ils 
avoient'une alliance très étroite, 
& qui leur fournilîbient des bleds 
& les denrées néceflfaires à la vie. 
Le Roy fe fit un mérité auprès des 
Suiffes d’une chofe qu’il avoit dé- 
jà réfolüe. Il répondit aux Dé- 
putez le ao May qu’il leur accor- 
doit volontiers la grâce qu’ils de- 
mandoient : qu’il oubjfieroit la 
conduite qu’Enfisheim avoit te- 
nue , pourvu qu’ellç rendit les pri- 
fonniers qu’elle avoit faits : il les 
afiura même qu’il n’avoit jamais 
eu deffein d’inquieter les autres 
Villes dont ils luy parloient , & 
que quoy qu’il eût fujet d’étre peu 
fatisfait de Strasbourg, il ne 

S enferoit pas à s’en venger. Sa 
lajefté ne reçut, pas moins favo- 
rablement les Députez de la Ville 
de Bâle, qui étoient venus quel- 

M 3 ques 
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ques jours auparavant luy deman- 
der la même grâce. 

Tandis que le Roy fe difpofoifc 
s/ May, à quitter l’Alface, Maurice Elec- 
teur de Saxe s'avança du côté du 
Tyrol, fur l’avis qu’il eut que 
l’Empereur y formoit un corps 
d’armée. Tout céda à l’approche 
de l’EIefteur, qui s’étant laifi des 
poftes les plus importans presque- 
fans réfirtanee, parut à deux lieues. 
d’Infpruck à peu prés auflitôt que 
Charles V. qui y étoit, fut Infor- 
mé de fa marche. L’Empereur 
prit le parti de la fuite, & fe reti- 
ra avec une extrême précipitation 
dans la Carinthie. L’état où il fe 
trouvoit le détermina à faire la 
paix; de forte que Maurice étant 
forti d’Infpruck , pour fe rendre , 
fuivant la parole qu’il en avoit 

A ,-.- donnée, à Partau où le Roy Fer- 
Traité <le dinand etoit déjà arrive avec Al» 
Fallait bert Duc de Bavière, & un grand' 
nombre de Princes; le traité y fut 
conclu le 2 Août 1^ 2, il portait 
que les Princes confedérez met» 
troient bas les armes avant le 12 
Août, & que dans le même ternie^ 
•. «• ‘ le 
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le Landgrave de Hefle feroit mis 
en liberté ; Que l’Empereur con- 
voquèrent dans fix mois une Diè- 
te où on traiteroit les matières de 
la Religion , & que cependant fa 
Majefte impériale , & les Etats de 
l’Empire ne fou ffriroient pas qu’on 
violentât aucuns des Etats de la 
Confeflîon d’Augsbourg par voye 
de fait ou autrement, à caufe de 
la Religion j & que réciproque- 
ment les Etats de la Confeflîon 
d’Augsbourg ne molefteroient en 
aucune maniéré les autres Etats de 
la Religion ancienne , tant Eçclé- 
lîafliques, que féculiers , en leurs 
cérémonies, biens, domaines, re- 
venus, jurisdidion; mais les en 
laifleroientjoüir paifiblement fans 
rien attenter contre eux par voye 
de fait ou autrement (q). Je ne 
dois pas rapporter les autres arti- 
cles de cette transaction dePaflau, 
qui fervit de bafe à tous les autres 
traitez, qu’on fit depuis au fujet 
de la Religion. 

Albert Marquis de Brandebourg Violences 
M 4 emporté Albert 

C Transaft. Paflàv. c. 2. Hift. de J c bour". 
l’Empire pas Hnss. pag.îçg. \ ®* 
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emporte par l’appas du pillage * 
ne voulut point entrer dans cette 
convention (r) . Après avoir ra- 
vagé le territoire d’Ulm & de Nu- 
remberg, il s’étoit jette dans les 
Evêchez de Bamberg & de "Würz- 
bourg, dont il avoit forcé les E- 
' vêques de luy céder vingt villages 
aux conditions les plus dures. Les 
prières des Princes de l’Empire, & 
celles mêmes de l’Eleéleur Mau- 
rice ne purent arrêter fes violen- 
ces. Lors même qu’aflemblez à 
Paflfau les Princes y traitoient des 
moyens de pacifier l’Allemagne, 
Albert s’avança vers le Rhin, & 
s’étant, rendu maître de "Warms & 
de Spire, d’où il tira de l’argent 
&du canon, il jetta par tout la 
terreur. L’ Archevêque de Mayen- 
ce & l’Evêque de Spire cherche- 
H rent leur falut dans la fuite, L’Ar- 
ce Stras, çhevêque fe retira à Strasbourg» 
où il ne demeura qu’une nuit, 
pareequ’il n’y trouvoit pas aflez 
de fureté pour luy; & l’Evêque 
de Spire vint à Saverne où il mou- 
rut. Albert enflé de ces fuccés 

écrivit 


i 
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écrivit au Sénat de Strasbourg 
le 28 Juillet 1552, & luy manda 
qu’il eût à fe foumettre à luy & à 
les Alliez ; Que Strasbourg re- 
çût fes Troupes en Garnifon 
quand il le jjgeroit à propos, & 
qu’elle luy prêtât ferment de fidé- 
lité & au Roy de France. Quoy- 
que le Roy ne fût nullement de 
concert avec luy, il s’autorifoit 
de fon nom, pour fe donner plus 
de relief, & imprimer plus de ref- 
ped à fes ennemis (s ) . La crain- 
te d’étre livré à un tel maître en- 
couragea le Sénat, qui répondit 
à Albert que Strasbourg avoit 
toûjours eu très à cœur qu’on fit 
revivre les Loix dans l’Empire , & 
qu’on y eût l’exercice libre de la 
Religion chrétienne; mais qu’a- 
yant fait ferment à l’Empire , elle 
ne pouroit fe foumettre à aucun 
autre maître, LesMagiftrats ajou- 
tèrent que le Roy de France ne 
leur avoit point fait de femblables 
propofitions , lors même qu’étant 
en Alfaçe , il touchoit aux portes 
M ? - de 
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de leur Ville (/) . Albert picqué 
d’une réponfe fi fiére, ne crut pas 
cependant qu’il fût tems de pen- 
fer à la vengeance; il marcha vers 
Francfort, dont Maurice avoit a- 
bandonné le fiége mrés la trans- 
action de Paflau. Envain Albert 
eflaya de le continüer; il fut luy- 
même bientôt obligé de le lever. 
Mais fa petite Armée ayant été 
renforcée par un Régiment que 
]uy amena Rifchberg Général des 
Troupes du fils du Landgrave de 
Heiïe, il vint camper prés de Ma- 
yence, où il fit piller les Eglifes, 
brûla le Palais de l’Eledeur , & fit 
dans tous le pais un dégât géné- 
ral , pour mettre l’Empereur hors 
d’état de paffer le Rhin , en cas 
qu’il voulût le pourfuivre. De là 
il s’avança vers Trêves dont il fe 
faifit. 

Cependant l’Empereur raffiné 
par le traité de Paffau , & voyant 
que les Princes avoient befoin de 
luy , pour arrêter les violences du 
Marquis de Brandebourg, refolut 
de reprendre Metz & de fe venger 


CO Sleidan. L. 24. pag. 71 j. 
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de la France. Pour mieux cacher 
ion deffein, il engagea l’Eleâeur 
Maurice à conduire en Hongrie , 
où le Turc afliégeoit Agria , les. 
troupes que les Etats Protellans 
avoient lailfées à fa difpofition ; 
promettant h l’Ele&eur qu’il ne 
tarderoit pas de le fuivre. Mais 
dés qu’il eut alfemblé fon Armée, 
il Marcha du côté du Rhin , fous 
prétexte que le mal étoit preffant, 

& qu’il falloit d’abord ranger Al- 
bert à fon devoir.' L’Empereur 
prit fa route par Augsbourg , par 
Ulm, par le wirtçmberg. Fei- 
gnant de vouloir la continuer par 
Spire, il la changea brusquement, 

& s’approcha de Strasbourg. 

Le Sénat luy députa Jacques 
Sturm Frideric Gotesheim & Louis 
Grenipius qui allèrent à douze 
lieues de Strasbourg, fupplier. Charles 
fa Majefté d’épargner leur païs,& de v. s’ap- 
faire prendre une autre route à fon P roch c de 
Armée : ils luy offrirent paffage par Str , a !T 
JenrVille , mais ils prièrent laMa- B0U * > 
jeffé de n’y pas faire filer toutes 
les Troupes, & de ne rien chan^ 
ger ; dans leur République (») . 

Çhar- 

00 Idem pag. 787*. 
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Charles V. promit tout ce qu’on 
voulut; il ajouta même aux Dé- 
putez qu’il ne feroit que palier 
dans leur .Ville , d’où il fortiroit 
avant la nuit. Il tint parole & 
s’étant contenté de voir la Cathé- 
drale , ou il fut reçu par le Clergé, 
il prit la route de Haguenau & 
vint coucher dans un village voi- 
fin. De là il marcha à Landau où 
il féjourna feize jours , pour y 
faire rafraichir fes Troupes. Etant 
il affiége arrivé enfuite devant Metz le 22 
Metz, Odobre , il en forma le fiége : 
mais la vigoureufe défenfe du Duc 
de Guife le contraignit de le le- 
ver fur la fin de Décembre. 

Pendant le Siège le Roy de 
France Henry II. écrivit une lettre 
datée de Reims du f. Novembre 
if 52, à fes chers & bons amis les 
Confeillers & Gouverneurs de la 
République de Strasbourg (x) 
„ dans laquelle fa Majefté leur ex- 
„pofoit les importans offices 
,, qu’elle venoit de rendre à tout 
,, l’Empire pour rétablir la liberté 
„ Germanique, tirer les Princes de 

pri- 

' Qf) Archiv. Argent. 
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prifon, décharger les terres de,, 
l’Empire des Garnifons Efpa-„ 
gnôles , délivrer tous les Etats „ 
de l’opprelTion de la maifon d’Au- „ 
triche, & empêcher l’Empereur,, 
de fe faire Seigneur de la Ger-„ 
manie. SaMajelté, veut bien en-,, Henry îî. 
fuite les prier le plusaft'eftueufe-,, au * 
ment qu’elle peut, comme étant,, 
les principaux membres dufaint,, stras- 
Empire, (c’eft ainfi qu’elle écrit „hourc. 
aux Magiftrats de Strasbourg,) „ 
de n’envoyer aucun fecours à„ 
l’Empereur fon ennemy , puis-,, 
qu’ils fçavent que de tout tems „ 
les Villes de Metz, deToul &de„ 

Verdun fe font maintenues à l’a-„ 
bry & fous l’authorité de la Fran- „ 
ce; & que tous récemment el-,, 
les fe font mifes fous la protec-,, 
tion defaMajelté, en confequen- „ 
ce de la Ligué faite depuis peu,, 
entre elle & l’Empire. Elle ajoute,, 
qu’elle n’a pas oublié & qu’ils,, 
doivent eux-mêmes fe fouvenir,, - 
des promelTes que leurs députez,, 
luy firent de leur part au camp „ 
de WeilTembourg, pour répon-,, 
dre à tous les ménagemens , & „ 

tous N 
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tous les égards que fa Majefté a-,," 
voit eu pour leur République;,, 
Que cependant elle étoit bien,, 
informée des fecours qu’ils en-,» 
voyent à fes ennemis dans cette,, 
guerre, & des fecrétes pratiques,, 
qu’ils forment contre fes inté-„ 
réts fans l’aveu & fans l’authorité „ 
de l’Empire : Qu’il devoit leur,, 
fuffire d’avoir fait connoître leurs „ 
finiftres delfeins à l’égard de la „ 
France, lorsque fon Armée palfa „ 

S rés de leur Ville; fur quoy fa„ 
lajefté voulut bien recevoir,, 
leurs exeufes plus gratieufenient, „ 
qu’elle ne fera peut être leurs ef- „ 
fets, & deportemens fi contrai-,, 
res aux bonnes paroles qu’ils,, 
ont toujours fait porter à fa Ma-,, 
jefté.,. Ce font les termes de la 
lettre. 11 eft à croire qu’elle ne 
plutgueres auxMagiftrats, & que 
peut-être elle leur fit appréhen- 
der, fur tout: après la levée du Siège 

L’Alface Metz, c l ue R°Y ne ^ eur doil- 
eft rava- nât des marques de fon refenti- 
cée par ment. Quoy qu’il en foitCHARLES 
f Armée V. ne paya gueres bien les fervi- 
de Char- ces q U ’ü ayoit.recus.de la Ville.de 

Stbas- 
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Strasbourg. Car pendant qu’il 
fut en Alface cette Province fe vit 
de toutes parts en proye au pilla- 
ge de fon Armée , fans que le Duc 
d’Albe fur qui Charles V. fe re- 
pofoitde tout, fe mit en devoir de 
contenir le Soldat. Elle commen- 
ça a refpirer, dés que l’Empereur 
eut retiré fes Troupes de devant 
Metz. L’Empire cependant ne fut 
pas encor paifible, parcequ’Albert 
de Brandebourg, après avoir aban- 
donné le parti de la France , fur- 
prit & fit prifonnier le Duc d’Au- 
male prés dePont-à-mouffon ; il 
crut que l’Empereur en confidé- 
ration de ce fervice devoit luy 
abandonner les biens Ecclefialti- 
ques, dont il s’étoit emparé dans 

S lufieurs Evêchez d’Allemagne. 

lais Charles V. n’ayant pas ju- 
gé à propos de condefcendre à fes 
défirs , ni de cafTer les arrêts que 
la Chambre Impériale avoit por- 
tez contre luy , Albert continua 
fes brigandages , qui obligèrent 
enfin les Princes de l’Empire à fe 
liguer contre luy : Maurice Elec- 
teur de Saxe fon ancien amy fe mit 



Albert de 
Brande- 
bourg fe 
retire en 
France. 
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à la tête des confédérez. Les deux 
Armées en vinrent aux mains prés 
de Sivershaufen , d’autres difent 
prés] du Château de Peine à trois 
milles de Brunswick (y) Maurice 
y perdit la vie & Albert fon Ar- 
mée. Ce malheureux Prince fe 
retira en Lorraine & de là en 
France, où malgré fa défertion,le 
Roy le reçut avec bonté. Cette 
grâce fit appréhender à l’Alface 
que le Marquis n’y vint faire quel- 
que irruption avec des Troupes 
hrançoifes ; & cette crainte fit 
prendre la réfolution aux Etats 
d’Alface d’envoyer quelques com- 
pagnies de Cavalerie fur les fron- 
tières de la Lorraine, pour en gar- 
der les paflàges. Mais comme el- 
les ne s’apperçurent d’aucun mou- 
vement , elles Furent bientôt rap- 
pellées, & fe retirèrent, après avoir 
ravagé les lieux où elles avoient 
eu leurs quartiers. 

Ces précautions qu’on avoit 
prifes en Alface donnèrent lieu à 
Albert &au Roy, d’écrire à la Diète 
quifetenoit à Francfort au mois 

d’Oe- 

, (y) Sxivvitrs Synt. Hift. îÇîJ. 
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d’Oélobre 1^3. Albert fe plai-j 
gnit liir tout de ce que l’Evéque 
de Strasbourg Landgrave d’Al- 
face (*), fous prétexte de mettre 
à couvert fou Evêché, avoit cher- 
ché à le furprendre & a luy drel- 
fer des embûches ; & le Roy dé- 
claroit dans fa lettre, que s’il a- 
\oit reçu Albert dans lés Etats , ce 
h’étoit pas à deflèin de luy don- 
ner fecours, mais feulement pour 
fuivre la coutume des Roys fes 
prédécelTeurs, qui n’a voient jamais 
refufé de donner azile aux Princes 
Allemands, qui fe réfugioient dans 
le Royaume. La Diète n’eut aucun 
égard aux plaintes du Marquis de 
Brandebourg; mais elle répondit 
au Roy , que fi on avoit envoyé 
des troupes fur les frontières de 
la Lorraine, ce n’étoit que pour 
garantir l’Alface contre les entre- 
prifes d’Albert de Brandebourg, 
qui avoit déjà ravagé une partie 
de l’Allemagne.' 

La guerre que Charles V. con- 
tiniioit de faire à la France, ayant 
enfin celfé par une trêve de cinq 

IL P. i.T. N ans 

( 2 ) SlEidan. L. a$. 
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ans conclue dans l’Abbaye de 
Vaucelles prés de Canibray le 5. 
Février 1555, aux conditions que 
le Roy avoit propofées ; le Roy 
Traité des Romains exhorta le même 
d’Augs- j our i a £)iéte qui s’étoit afl'emblée 
«Se° U à Augsbourg, de régler les points 
Religion, qui dévoient enfin donner à l’Em- 
pire une paix durable. Ces points 
qui regardoient fur tout les matiè- 
res de Religion, furent agitez dans 
la Diète jufqu’au 2f. Septembre 
1^55. jour au quel fe conclut le 
fameux traité qu r on a nommé la 
paix de Religion, dont nous au- 
rons occafion de parler dans la 
fuite. 

Mort de Deux années avant la conclu- 
slcklan. lion de ce traité , Strasbourg 
perdit le Stettmeftre Jacques Sturm 
deStiirmeck, qui avoit fervi la Ré- 
publique avec tant d’ardeur. II 
étoit d’une très petite taille, mais 
d’une i\lultr£ noblelîè : fes talents 
luy firent prouver grâce auprès de 
l’Empereur & du Roy de France; 
mais s’étant laiifé leduire par les 
nouvelles erreurs , il en fut le vit 
partifan, & le plus ferme appuy. Il 

mou- 
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MoUrut à Strasbourg à l’âge de 
6 3. ans, le go. Octobre 1553 

Jean Sleidan Ion amy ne lu y 
ïurvéquit que de trois ans; étant 
mort au mois d’ Octobre 1 ; 
-L’Hiftoire qu’il a compofee feroit 
plus digne d’eftime, files préven- 
tions, contre la Religion Catholi- 
que -, ne luy avoiëftt pas fait fou- 
vent préférer à l’amour de la vé- 
rité, les intérêts de la iëcte dont il 
faifbit profelîion. On dit que 
Charles V. l’appelloit fon men- 
teur (n) Dumo ins le vertueux & 
fçavant Archidiacre de Cologne 
Jean Gropperus -, ne craignit pas 
d’écrire à Charles V. dans uh ou- 
vrage qu’il luy préfenta, que Slei- 
dan étoit un Autheur infidèle; 
que fon livre étoit plein de làüfTe- 
tez, & qu’il l’avoit luy-méme grof- 
fierement calomnié, en avançant 
qu’il avoit favorifé Bucer & loué 
fa doctrine-. Cet Hiftorien étoit né 
à SIeid village du païs de Colo- 
gne : il avoit paffé là jcuneflë en 
France au ferviee du Cardinal Jean 
N 2 du 

Süeiüs Cohynent. ail. ann. 154?* 
pag.384. 
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du Bellay. La maniéré dont on 
traitoit les hérétiques dans le Ro- 
yaume, l’obligea de fe réfugier à 
Strasbourg où il mourut à l’âge 
de cinquante-&-un an. 


LIVRE Y. 


A.iï^.T^ s que F £RD1NAND régloit 
F s r d i- * les . affaires d’Allemagne fous 
n a n d i. i’ a utorité de l’Empereur, Char- 
devient LES y p en f 0 it à quitter fes Cou- 

fcur. e " ronnes. Il ne tarda pas d’exécu- 
ter ce delfein : s’étant démis de la 
monarchie Efpagnole en faveur de 
fon fils Philippe , il céda l’Empire 


à fon frere Ferdinand qu’il avoit 
fait élire Roy des Romains. Com- 
me ce Prince avoit déjà trois enfans 
mâles, &plus de cinquante ans, 
désqu’il fut reconnu Empereur 
fous le nom de Ferdinand I. fon 
premier foin fut de travailler à l’é- 
n *** v/a tablifîément de fes fils & à l’aggran- 
Fréfeftu- diffement de famaifon. C’efldans- 
rc d’ Alfa- cette vûë qu’il retira des mains 
ce des d’OTHON-HENRY Electeur Palatin 
î”“ n i dc la Préfeélure d’Alface , dont nous 
M^ Ut avons parlé . & que les. Princes 
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Palatins du Rhin tenoient par en- 
gagement depuis prés de cent-cin- 
quante-ans. 

On attribue à Rodolphe Comte 
d’Habsbourg, d’avoir l’un des pre- 
miers établi la Préfecture d’Alface 
dans la forme où nous la voyons. 

Ce Comte ayant été élu Roy des 
Romains en 1273. s’appliqua d’a- 
bord à retirer les terres de l’Empire 
dont quelques Seigneurs particu- 
* liers s’étoient emparez en Alface; 

& pour prévenir de femblables u- 
furpations , il nomma des Advo- 
cats provinciaux (a), c’elt-à-dire 
des Préfeds ou Grand-Baillis, 
pour être fes Lieutenans dans cet- 
te Province. Otto d’Ochfenltein, 

Thibaut Comte de Ferre tte, Jean 
de Lichtemberg, Robert Duc de 
Bavière & Comte Palatin du Rhin 
fe fuccederent dans cette dignité, 
jufqu’à ce que l’Empereur Char- LaPréfeo* 
les IV. en difpofa en faveur deLeo- ture eft 
pold, & d’Albert fils d’ Albert II. donne-'e 
Duc d’Autriche (b). Cette Préfec- j”* s Ar ‘ ‘ 
ture leur fut accordée dans des <pAutri- 
N 3 ter- che. 

(<*) Prodrom. Alfat. Ç b') Ann. Coh. 
mar. Albert Argentin. 
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termes, qui font connoître que 
c’était moins un employ qu’au 
leur donnoit qu’un Etat dont ils, 
dévoient joüir presqu’en Souve- 
rains : car voicy comme l’Empe- 
reur s’explique dans fes lettres 
datüées du Dimanche après la St. 
Michel de l’année 1371» ,,Nous 
,, accordons, dit-il, à Albert &Leo- 
„pold freres Ducs d’Autriche, la 
„ Landvogté ou Préfe&ure d’Al- 
„ face, avec les Principautez , Ev.ê- 
„chez. Abbayes d’hommes & de 
„ femmes, Prieurez, Monafteres „ 
„ Comtez, Baronies , Seigneuries , 
„ Etats des Nobles, Prevotez, Vil- 
les, Bourgs, Villages, fujets & 
*, jurisdiâions fituez dans la Pré- 
„ fe&ure d’Alfaee ; comme aulïi le 
„ droit de patronage fur les Ab- 
„ bayes & Monalteres ; enfemble 
„ de toutes les rentes, revenus, & 
„ emolumens en dependans , fat— 
„fant le dit Empereur commande- 
„ ment à tous & un chacun de la 
„ dite Landvogté de rendre hom- 
„ mage, fidélité .& obéiffance aux: 
„ dits Archiducs d’Autriche & à 
•ntous autres prépofez de leur part 

Léo- 
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Lcopold d’Autriche étoit encor 
Landvogt ou^rand-Préfeét d’Al- 
làceen 1382 ; c’eft en cette qua- 
lité que l t Empereur "Wenceslas 
luy addreiïa des lettres dattées de 
Francfort du jour de Ste Margue- 
rite. Mais après la dépofition de 
Wenceslas , & la mort de Frédé- 
ric Duc de Brunswick Prince fage 
& vaillant, qui fut tiié parle Com- 
te de Valdeck lorsqu’il venoit 
prendre la Couronne Impériale à 
Francfort, Robert troifiéme Com- 
te Palatin & Duc de Bavière, ayant 
été élu Roy des Romains, chercha 
le moyen de joindre au Palatinat 
la Préfecture d’Alface que Wen. La p r( £f cc . 
ceslas, fans aucun égard aux ré- t ure cn- 
gles du droit & de la juftice,avoit gagée 
auparavant enlevée à Léopold auxCom- 
d’Autriche, pour la donner à Joft J^ s Pala ’ 
.Marquis de Brandebourg & de 
Moravie. Robert voyant la route 
frayée, fit enfuite pafTer la Préfec- 
ture à fon filsLoüis-le-Barbu,pour 
en joüir fa vie durant (c); à con- 
dition d’en payer annüellement à 
l’Empire une redevance de deux 
mille florins. L’Empereur Sigis- 
N *4' ' r " i MOND 

00 Archiv. Argentin. 
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mond nefe contenta pas de Iaifler 
à Loüis Comte Palatin fan oncle, 
là charge de GrancPPréfect d’Al- 
face ou de Haguenau ; mais ayant 
égard aux grands fervices qu’il en 
avoit reçus» il luy engagea cette 
Préfeâure Provinciale pour la 
fomme de cinquante mille bons 
florins du Rhin (i), avec claufe 
exprefle que ni luy , ni les Em- 
pereurs & les Roys des Romains 
fes fuccelfeurs, ne pourront reti- 
rer cette Préfecture des mains de 
Rouis & de fes héritiers, qui feront 
Comtes Palatins du Rhin & Elec- 
teurs, que la fomme portée par 
l’engagement n’ait été reftituée* 
Cette difpolition fut confirmée 
par l’Empereur Frédéric en 144a 
(e) ; & c’elt fur ce titre que les E- 
lecteurs Palatins ont continué de 
. pofféder par engagement la Pré- 
fecture Provinciale d’Alface , juR' 
qu’à ce que Maximilien I. ayant 
mis l’Electeur Palatin Philippe au 
ban de l’Empire, comme nous l’a- 
vons obfervé ailleurs.» Pen dépo- 
uilla pour la conférer auRaron de 

Mœrs- 

) - • 
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Alœrsberg & de Béfort. Mais l’E- 
lecteur Palatin Loüis-le-Pacifique, 
avant trouvé grâces auprès de 
l’Empereur Charles V. la Préfec- 
ture luy fut rendue vers l’an i<>30. 
& les Electeurs Palatins recom- 
mencèrent d’en joüir jufqu’à ce 
que l’Empereur Ferdinand I.leur 
eût payé en 1 5 8- le prix de, l’en- 
gagement. Ferdinand confia 
d'abord la Préfecture à Nicolas 
Baron de BolhVeyler, qui avoit en 
1^61, la qualité de Sous-Grand- 
Bailly de Haguenau VnUr-Land- 
vogt (/). L’Empereur Rodolphe 
donna enfuitc la même charge au 
Comte Frédéric de Furftemberg 
en 1^92, qui prenoit en même 
tems la qualité de Comte d’Heili- 
genberg & deWerdemberg (^.De- 
puis luy les Archiducs Maximilien 
& Léopold f ont toujours été 
Grand-PréfeCts d’Alface, & ils n’ont 
pas ce (Té d’en joüir jufqu’à ce quel- 
le ait été cédée au Roy par le trai- 
té de Munfter. 

LesVilles foumifes au Grand- 
N 9 Bailly 

CD ms.». Rtccius. Qj) Elîfteus Rbs- 
lin de fitu Alfat. 


Villes in- 
corpo- 
rées à la 
Préfectu- 
re. 
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Bailly d’Alface n’ont pas été tou- 
tes incorporées en même tems à la 
Préfecture. Colmar, Sceleitat, E- 
henheim, Rosheim & Haguenau é- 
toient confédérées fous l’autorité 
du PréfeCt d’Alface en 1323 (h). 
Keifersberg, Turkheim & Munlter 
au val-St.-Gregoire, ayant été re- 
tirées des mains du Roy de Bohê- 
me peu de tems après , par le fe- 
cours des autres Villes Impériales 
d’Alface, furent comprifes comme 
elles dans la Préfecture. Weiflem- 
bourg, & Mülhaufe y furent de 
même aiTociées. Les lettres de 
Charles IV. de 13s 8, nous don- 
nent la date précife du tems au- 
quel Seltz & Hagenbach furent 
lous la dépendance du Grand- 
Bailly d’Alface, avec claufeexprel- 
fe que ces lieux ne pourroient ja- 
mais être féparez ni détachez de 
la Préfecture ( 0 * Landau ayant été 
dégagée en 1^17, comme nous 
l’avons vu, des mains de l’Evéque 
de Spire, v fut incorporée de me- 
me par Maximilien I. Munfterus, 

qui 

( h ') Ac-beet. Argentin. (/)} Arcbiv. 

Argent. 
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qui écrivoit fous le régné de 
Charles V. compte Strasbourg ' 
parmy les Villes , qui y étoient 
comprifes. Blondel & Chifflet ad- 
hérent au fentiment de cet Au- 
theur : Mr. Obrecht le combat 
( 10 ; je ne dois pas m’ériger en Ju- 
ge de ces Sçavajis ; mais on ne 
peut contelter que plufieurs vil- 
lages Impériaux d’Alface , tels 
que font Alteltat, Schweighofen, 

Sebach, Scheital &c. & tout le 
Alundat deNCeifTembourg ne l'oi- 
ent renfermez dans la Préfecture 
de Haguenau, 

Miilhaufe feule en a été déta-Mülhaufe 
ohée par des traitez folemnels. détachée 
Cette Ville prelfée par les Gentils, ‘ !e * a Pr ®“ 
hommes voifins, eut recours aux c urc * 
Suiffesen 1464, & fit une alliance 

S our 15.3ns avec les Villes de 
erne, Fribourg & Soleure ; elle 
fut mile enfuite fous la protection 
des Cantons par l’entremife des 
Bernois. LaNoblelfe des environs 
en étant irritée , luy déclara la 
guerre; mais les Suifles envoyè- 
rent Garnifon dans Miilhaufe, & fe 

' mi- 

(*) Prodrome Alfot. pag. 327. 
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mirent en campagne pour venir 
à fon l'ecours (/). Corne fes Bour- 
geois s’étoient iignalez dans les 
guerres que le Corps Helvétique 
faifoit à la maifon d’Autriche , & 
qui furent terminées par le traité 
conclu en 1499. entre l’Empereur 
Maximilien I. les Suiffes & leurs 
Alliez; Bâle reçut Miilhaufe au 
nombre de fes Bourgeois en 1506. 
Et neuf ans après, le 19. Janvier 
cette Ville entra dans l’Alliance 
perpétuelle des treize Cantons: 
cette Alliance cependant n’a pas 
toujours fublifté en fon entier, 
comme nous le dirons dans la fui- 
' te. Enfin Louis XII. Roy deFran- 
ce la gratifia d’une penfion de 
quatre-cent Livres par le traité 
qu’il fit avec les SuilTes en 1 5 1 <5 
(n). Ces éclairciflements ont paru 
néceffaires pour donner une idée 
de l’état de la Préfe&ure d’Alface 
qui dégagée par Ferdinand des 
mains de l’Eletteur Palatin , paflà 
aux Archiducs d’Autriche, & de là 
eft tombée fous la domination de 
la France. * Tan- 

( l ') Simler L. i. de laRep. des SuilTes. 
(«O, Idem pag. 223. Trai» 

tcz de paix de Leonard. 
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Tandis que l’Empereur en reti-Les Ca- 
rant laPrétêdure de Haguenau, fe foliques 
niettoit en état d’arrêter dans la 
Baffe-Alface les progrès de la nou- f cs dc“ 
velle Religion, poiy: laquelle l’E- S tras- - 
ledeur Palatin s’étoit hautement B0UR0 * 
déclaré, la V ille de St rasbourq 
entreprit de chaffer les Catholi- 
ques des Egides, qui leur avoient 
été rendues par le traité du 27. 

Odobre 1^49. Comme les Magis-, 
trats prétendoient n’avoir par cet- 
te convention, promis; au Clergé 
fa protection que pour dix ans, ce , r ••• 
terme deyant expirer le 27. Odo- • 
bre 1^59* ils firent lignifier quel- 
ques mois auparavant aux Chanoi- 
nes des Eglifes de St. Pierre-le- 
Jeune, de St. Pierre-le- Vieux & 
aux Prébendez de la Cathédrale , 
qu’ils euffent à fe défifter de faire 
le fervice divin dans ces Eglifes 
( 0 ). Ils déclarèrent même par écrit 
à l’Evêque Erafme le 16 . Septem- 
bre 1559. qu’ils ne pouvoient ac- 
corder leur protedion à la Reli- 
gion Catholique : mais qu’ils vou- 
loient bien cependant laiffer les 

Ec- 

00 MS. Argentin. 
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Ecclefiaftiques jouir de leur tem- 
porel. 

L’Evêque & fou Clergé loin de 
s’attendre à ce nouveau trouble, fe 
croioient à Py,bry de ces violen- 
ces, en vertu du traité de 1549, 
Il .eft vray que dans ce traité le 
Magiftrat n’accordoit fa protedion 
que pour dix-ans aux Prévôts, 
Chanoines, Vicaires, Prébendez & 
gens à eux appartenais ; mais le 
Clergé prétendoit que les Eglifes 
luy avoient été renduës fans limi- 
tation & pour toujours. Pour é- 
claircir fes droits fur ce point, il 
publia un long mémoire où il fai- 
toit 1 obferver que depuis longtems 
le Magiftrat de Strasbourg avoir 
voulu afTervir les Ecclefiaftiques 
aux impofitions , dont les Bour- 
geois étoient chargez ; que ce 
différend avoit été réglé en 1462, 
par une convention, qui poi'toit 
que les Chapitres & les Vicaires 
payeroient chaque année à la Vil- 
le un droit de protedion , qu’on 
nommoit Schmitgeldt ; moyen- 
nant quoy ils feroient exempts des 
taxes impofées fur la Bourgeoifie ; 

Quia . 


/ 
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Que la nouvelle Religion étant de- 
venue dominante dans Stras- 
bourg, le Magiftrat avoit ordon- 
né en ifif, que tous ceux qui y 
demeureroient feroient obligez 
de fe faire Bourgeois ; Que cette 
ordonnance avoit obligé l’Evêque 
Erafnie de recourir à l’Empereur 
pour faire maintenir fon Clergé 
dans fes immunitez & dans les 
droits; qu’aprés plufieurs contes- 
tations ce point fut enfin réglé par- 
le traité de 1549. où il fut dit dans 
l’article premier , que pour ce qui 
concerne le droit de Bourgeoifie 
de tout le Clergé & de tous ceux 
qui luy appartenoient, on eft con- 
venu que le , Clergé fera fous la 
protection du Magiftrat & de la 
Ville de Strasbourg, à condition 
que pendant dix années il payera 
"à la Ville les fournies articulées dans 
le traité , laifîant néanmoins aux 
Ecclefiaftiques la liberté de fe fou- 
mettre aux charges des Bourgeois 
s’ils ne vouloient pas s’affujettir à 
payer les fouîmes portées dans la 
transaction. ... • . • 


P 


Il n’eft pas de même parlé du 

ter- 
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terme de dix armées dans l’article 
4. où il s’agit des Eglifes , où les 
Catholiques & les Proteltans doi- 
vent avoir féparement l’exercice 
libre de leur Religion.. Le Magis- 
trat s’oblige de fouffrir que l’Evê- 
que & fùn Clergé faffent l’Office 
Divin^ dans la Cathédrale, à St. 
Pierre -le-Jeune , h St. Pierre-le- 
Vieux , dans l’Eglife de la Touf- 
faint. Bien loin de fixer à cet égard 
le terme de dix années , il elt ex- 
prelfément Itipulé que cette con- 
vention fubfiltera jufqu’à ce qu’il 
plaife.à fa Majelté impériale de 
donner d’autres ordres. Il eft aile 
même de conoitre qu’alors le Ma- 
giltrat abandonnoit fans limitati- 
on ces Eglifes aux Catholiques, 
puis qu’il elt dit dans le traité que 
les Chapitres de St. Pierre-le- Vieux 
& de St. Pierre-le-Jeune payeront 
une penfion viagère à certains Pro- 
teltans qui avoient des Prébendes 
dans ces Eglifes, à condition qu’ils 
renonceroient à ces Bénéfices , & 
qu’ils abandonneroient aux Cha- 
pitres les maifons qu’ils occu- 
poient. - - 

Ce 


4 
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Ce nétoit pas feulement dans 
Je traité de 1^49, que l’Evêque & 
Je Clergé dierchoient leur défen- 
fe; ils réclamoient fur tout la paix! 
publique & la paix dé Religion! 
Conclue à Augsbourg en 1555, où 
tout l’Empire d’un confentement 
unanime & en termes précis , or- 
donne que les Etats de la Con- 
feflion d’Augsbourg laiflferont 
Ceux de l’ancienne Religion, Ec- 
élefiaÙiques & Séculiers, dans le" 
libre & paifible exercice d« leur’ 
foy , ufages , régies & cérémonies* 
d’Eglife , & dans la pofleflion de 
leurs facultez, biens meubles & 
immeubles, dignitez, jurisdidions, 
tentes , cens , dixmes , fans y atten- 
ter par voye de fait. ou autrement 
(p). D’où le Clergé concliioit 
que puisqu’il étoit en polfeffion 
des Eglifes conteltées , lorsque ce 
traité fut folemnellement publié , 
on 11e pouvoit l’y troubler, fans 
donner atteinte aux réglemens les 
plus facrez. Mais envain l’Evê- 
que Erafme en appelloit aux loix 
de tout l’Empire, & à la bonne 
? II. P. 1. T. O foy- 

■’ (p) ÜEiSS.Hift. de l’£mp. T. 2. p. 27 
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foy des traitez : le Sénat s’opiniâ- 
tra toujours à luy répondre que 
les Bourgeois avoient befoin de U 
Cathédrale, de St. Pierre-le-jeune 
& de St. Pierre-le- vieux , & que 
la République avoit conclu, que 
les Magiftrats n’accorderoient pas 
leur prote&ion aux Eccleliaffiques 
qui y faifoient 1 : Office. C’étoit 
leur dire qu’ils les livreroient aux 
infultes de la Populace. L’Evêque 
& le Clergé militèrent cependant 
encor, & repréfenterent au Sénat 
que l’Empereur avoit approuvé 
pour le bien de la paix, que les 
Catholiques & les Proteftants euf- 
fent dans Strasbourg séparément 
des Eglifes , & l’exercice libre de ■ 
leur Religion , que cet article a- 
voit été arrêté par un traité ligné 
des deux parties ; qu’il ne renlêr- 
moit aucune reftri&ion; qu’il ne 
fixoit aucun terme & qu’il portoit 
exprcflement qu’il lübiifteroit jus- 
qu’à ce qu’il plut à fa Majelté Im- 
périale de donner d’autres ordres : 
Qu’ainfi le relpect qu’ils dévoient 
à l’Empereur ne leur permettoit 
pas de changer des conventions 

faites 

• ' -■ \. 


Digitized by Googrc 



D’àLSà ce LIV, V. 21 1 

faites fous fou autorité, & qu’ils 
prioient ie Sénat de fe fouvenir 
qu’ayant accepté iblemnellement 
•ce réglement, il ne pouvoit y 
contrevenir fans violer les loiÿ de 
la bonne foy & de la Juitice. 

Le Sénat répliqua , dit Scha- Prétextes 
dæus Miniftre de Strasbourg qui desMînis- 
a continué l’Hiftoire de Sleidan g,^ ev ^ uc 
(q), que fon intention n’a voit ja- i cs e^u. 
mais été de protéger les Ecclefias- fcs. w 
tiques dans l’exercice de leur Re- 
ligion; que leurs Do&eurs l’a- 
voient trop fortement convaincu 
que les Magiftrats ne pouvoient 
faire un pareil ufage de leur auto- 
rité, fans bleflèr leur confcience; 
que le devoir de leurs charges les 
obligeoit , fous peine d’encourir 
la haine de Dieu & de mériter des 
chatimens éternels, non feulement 
de maintenir la tranquillité & le 
bon ordre dans les attires civiles, 
mais qu’ils dévoient fur tout veil- 
ler aux intérêts de la gloire de 
Dieu, & ne rien fouffrir qui put 
y donner atteinte. Pour donner 
même plus de couleur à ce pré- 
O 2 texte, 

‘ ScHadæus an. ifçp. 
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texte , ils citèrent un grand nom- 
bre d’exemples de la vengeance 
que le Seigneur avoit exercée fur 
ceux qui avoient permis ou favo- 
rifé l’idolâtrie & de faux cultes*. 
C’elt ainli qu’ils eanonifoient l’in- 
jultice de leur procédé , & qu’en 
faifant , aux Catholiques la plus 
criante de toutes les injures en les 
traitant d’idolâtres , ils vouloient 
faire croire que la loy de Dieu les 
forçoit de les perfécuter. Le Sé- 
nat & les Minières de Strasbourg 
ne prévoyoient pas fans doute 
qu’en réglant leur conduite fur 
Ces maximes, leur exemple pré- 
parait des armes contre eux : & 
que fi un jour ils tomboient fous 
la domination d’un Prince Catho- 
lique, ils feraient furpris d’enten- 
dre répéter ce qu’ils difoientdans 
le tems dont nous parlons , qu’un 
Souverain ne peut en confdence 
tolerer ceux qui profanent des 
temples autrefois fandifiez par la 
piété desFideles, en y enfeignant 
des erreurs fi oppofées à la faine 
dodrine qu’il fait profeflion de 
croire. 

T 
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Le Sénat ne portoit pas alors 
fes vues li loin. Prévenu des fauf- 
fes idées que l'emportement des 
Miniftres luy fuggéroit , il fit li- 
gnifier le 21 Octobre i^9,à tous Eg | ife , 
les Ecclefialtiques qu’ils eullént à enlevée* 
quitter les trois Eglilés le 2 Février aux pa- 
is 60, jour au quel le fervice Ca- th ° !l( l ues - 
tholique y avoit recommancé dix 
ans auparavant, 

Cependant le Peuple informé 
des résolutions du Sénat, & ani- 
mé par les Miniltres , foufFroit a- 
vec impatience que le, fervice Ca- 
tholique continuât dans ccs Egli- 
fes; & prévint le terme fixé par 
les Magiltrats (r) . 11 s’attroupa 

le 18 Novembre 1559 , & fe jetta 
tumultuairement dans la Cathédra- 
le, tandis qu’on y eélébroit la 
Grande-Meflé. . Plufieurs de ces 
mutins s’étant approchez de l’Au- 
tel, infulterent le Prêtre, & firent 
violence à fes ferveurs (s) : ils por- 
tèrent l’aprés dinée leur infolence 
plus loin ; car tandisqueJeanDel- 
phio Sufiragant de ' Strasbourg 
O 3 prê- 

(jr) Mem. de Schmid. Archir. 

Argentin. 
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prêchoit , les feditieux ne refpec- 
terent ni fon mérite ni fon carac- 
tère, & s’étant affemblez en grand 
nombre fur h place de PEvéché 
avec une troupe de jeunes gens 
qui s’étorent battus quelques tems. 
a coups de peletons de neige , ils 
entrèrent enlùite dans la Cathédra- 
le, où ils ne tardèrent pas d’être 
fuivis de la Populace. On vit a- 
lors les boules de neige voler de 
toutes parts dans l’Èglife. Les 
plus hardis arrachèrent les chape- 
lets des mains des femmes, ren- 
verferent les bancs, fraperent mê- 
me a coups de bâtons ceux qui 
vouloient s’oppofer à leur entre- 
prife. Le Prédicateur forcé de 
defeendre de chaire, eut peine à 
échapper , & en fe retirant courut 
risque de perdre la- vie. Les Pré- 
bendez fe réfugièrent dans le 
Chœur, où le grillage qui l’envi- 
ronnoit , fembloit les mettre en 
iù reté ; mais des qu’ils voulurent 
commencer Vêpres, le tumulte 
redoubla , & ils fe virent aifaillis. 

Î >ar une grêle de pierres & de bou- 
es de neige. 

Sêbaftien 


"♦N 
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Sébaftien Hambachius , Roy du du 
Chœur, (on appelle ainfi Fficclc- choe«. 
fiaitique qui jouit de la prébende 
autrefois fondée dans la Cathédra- 
le , par l’Empereur Henry, com- 
me nous le difons ailleurs) ce 
Prébende eut le courage de s’aller 
préfenter à cette multitude , & luy 
.parla comme un Confelfeur qui 
s’offre au martyre. Mais la vehe- 
mence de l'on difeours que fon zé- 
lé animoit, les toucha moins que 
le plailir d’avoir fait ceffer les Vê- 
pres & le Sermon , & forcé les 
Catholiques de leur céder la pla- 
ce. Le Magiftrat averti de ce de- 
fordre, fit mettre en prifon quel- 
ques-uns de ceux qui en étoient 
Auteurs; foit qu’il voulût par là le 
préparer une exeufe contre les re- 
proches que de telles violences 
dévoient luy attirer ; foit qu’il 
voulût en effet punir ceux qui a- 
voient ofé prévenir le ternie mar- 
qué par le Sénat, pour l’interdic- 
tion du culte Catholique dans les 
trois Eglifes. 

Un fi indigne traitement que les 
Ecdefiaftiques de Strasbourg 
O 4 venoient 
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venoient de fouffrir , pejfuadà 
l’Evêque Erafme que fans l’autorir 
té des Magiltrats , le Clergé ne 
pouvoit fans risque demeurer au 
milieu d’un Peuple animé par un 
faux zélé de Réligion; il s’en 
plaignit à l’Eleéteur PaladnFréde- 
ric, à Çhriltophe Duc de \Cir- 
temberg & à Charles Marquis de 
Bade ; & il les pria d’engager le 
Sénat à accorder fa protection à 
fon Clergé, du moins jusqu’à ce 
cju’on eût aflfemblé le Grand-Cha- 
pitre, avec lequel la Ville pour- 
roit prendre des mefures, & faire 
un nouvel accommodement (t). 
Le Sénat répondit aux inftances 
de ces Princes qu’il ne pouvoit 
accorder , ni mois , ni jour , ni 
même Une heure de délay, allé- 
guant qu’il ne feroit pas le maître 
de contenir le Peuple, fi on luy 
refulbit lesEglifes qu’il demandoit 
& dont il avoit befoin. 


L’Evêque 

proteftc 

contre 

l’entre- 


prife de 
la Vilie. 


Une réponfe fi fiére ayant fait 
fentir à Erasme que les follicita- 
tions étoient inutiles , il eut re- 
çours à des proteftations, foible 

reffource 

j ' . * * 
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refîburce contre l’injujtice foute- 
nuë par l’autorité. Il fit fçavoir 
au Sénat qu’il porteroit lés plain- 
tes à l’Empereur ; le Sénat n’en 
fut point émû; il pria feulement 
l’Evéque de joindre fes mémoires 
à ceux de la Ville, afin que faMa- 
jefté Impériale fût plus exactement 
informée de leur procédé. Eras- 
me voulut bien y confentir, pour 
accélérer le jugement qu’il deman- 
doit. Tout fut prêt pour le jour 
de St. Etienne 1559 : mais avant 
que le pacquet partit pour la Cour, 
Erafme fit lignifier aux Magiftrats 
par deux Notaires, une protefta- 
tion , par laquelle il déclaroit de- 
vant Dieu aux Nobles Ameiftres 
& Confeillers de la Ville de Stras- 
bourg, qu’il ne confentoit pas, 
& qu’il n’avoit jamais conlenti 
qu’on abolit la Religion Catholi- 
que dans fa Ville Epifcopale, ni 
qu’on donnât aucune atteintes 
decret Impérial. Il prit cette pré- 
caution afin que le public fût a ja- 
mais informé que c’étoit contre 
fa volonté & fans fon aveu, qu’on 
O 5 avoft 
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avoit profcrit de Strasbourg Te 
culte Catholique. 

L’Empe- L’Empereur ayant reçu les plain- 
Teur en- tes p£ v éq Ue & les défenfes du 

commif- * Sénat , accorda un decret le 22 
faires à Janvier 1^60, aux defirs des Ca- 
Sxras- tholiques, & il donna en même 
H01/B.G. tems commiffion à Philippe Com- 
te d’Eberftein , & à Jean-Ulric 
Zeizius de fe rendre à Stras- 
bourg, pour y faire exécuter 
fes ordres. Ces CommifTaires obéi- 
rent; ils procédèrent dans les for- 
mes: mais ils ne purent ébranler 
la réfolution du Sénat, qui fefen- 
toit appuyé par les Princes Pro- 
teftans, dont la Puiflance contre- 
balançoit celle de l’Empereur. Il 
ofa même permettre aux Luthé- 
riens le 21 Mars 1^60, de s’em- 
parer de l’Eglife de St. Pierre -le- 
vieux. Cet attentat fit redoubler 
les plaintes de l’Evéque , qui en- 

f agea l’Empereur d’envoyer k 
trasbourg de nouveaux Com- 
milfaires. Nicolas Baron de Boll- 
* weylcr Sous- Grand- Bailly de Ha- 
guenau, Jean Fabry Chancelier, 
& Jean Bernard Rcunnelin Doc- 
teur 
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teur en droit , vinrent à S t r a s - 
bourg -chargez des ordres de 
l’Empereur; & infiftant fur l’exé- 
cution des traitez de Paflfau & 
d’Augsbourg, ils prefferent le Sé- 
nat de rendre l’Eglife deSt.Pierre- 
le-vieux, & de laiffer aux Catho- 
liques l’exercice libre de leur Re- 
ligion. Toutes leurs remontran- Les Ma- 
ces furent fans fuccés. Le Sénat, 
qui venoit de ligner à Naumbourg r ^ lftent 
une efpéce de confédération avec montran- 
tes Princes Proteftans, dont nous ces des * 
parlerons dans la fuite, tint toû- c °mtni£ 
jours ferme , & voulant fe faire faircs * 
dans 1e parti un mérite de fa fer- 
meté , il ofa , malgré les ordres 
de l’Empereur, faire hautement re- 
commencer le fervice Luthérien 
te 17 May if6r, dans la Cathé- 
drale , & dans l’Eglife de St. Pier- 
re-le-jeune. Cependant , pour 
garder encor quelque apparence 
de modération, le Sénat content Cu i te Ca . 
d’avoir aboli le culte Catholique thoüquc 
dans les trois Eglifes , & de s’étre ab °h* 
faifi des revenus des fabriques, 
laifla aux Ecclefiaftiques la joüil- 
fance des fruits de leurs Bénéfices, 

en 
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en les chargeant neantmoins de 
contribüer par des pendons an- 
nuelles , à la fubfilfonce des Minis- 
tres des trois Eglifes. Nous avons 
rapporté tous ces faits fur la foy 
des a&es mêmes, & des anciens 
manufcrits qui nous ont été com- 
muniquez par Mr. le Laboureur 
Avocat -Général au Confeil d’Al- 
face, & par'Mr. Riccius Chancelier 
> de St. Pierre-le-jeune. Schadæus 
ne s’accorde pas tout à fait avec 
ces pièces dans les dates qu’il rap- 

5 orte : il prétend que ce fut le 2 6 
anvier 1560, que le Peuple entra 
tumultuairement dans l’Eglife Ca- 
thédrale; nos manufcrits datent 
ce fait du 19 Novembre 1^9, & 
le mémoire de l’Avocat général 
Schmid (u) contredit même Scha- 
dæus en ce point. Cette diverfité 
pourroit faire croire que ce n’eft 
pas une feule fois que le Peuple 
eft venu faire infulte aux Catholi- 
ques dans une Eglife ,dont iivou- 

loit 

( u\ Jean Frédéric Schmid fut fait ayo- 
cat Général de Strasbourg le 18 
Décembre 1 613, & en 1 6j? il 
fut élevé à de plus hautes char- 
. : ges. 
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loit les diaflTer. Nous ne déter- 
minons rien fur ce point; il nous 
fuffit d’avoir fait voir que l’Evéque 
& le Clergé ont été contrains de 
céder à la force, & d’abandonner 
des Eglifes où il ne leur étoit plus 
libre de fe maintenir. 

Tandis que dans Strasbourg Diflen- 
on travailloit à accabler la Reli- fions en 
gion Catholique, les Dofleurs* rc lcs 
Proteftans combattoient entre eux 
dans l’Allemagne, au fujet de la 
Confeflion d’Augsbourg. Les uns 
plus rigides vouloient qu’on s’en 
tint uniquement à celle qui avoit 
été préfentée à Charles V. en 
if 30. D’autres plus indulgens 
pour la Doftrine deZuingle & de 
Calvin, lbutenoient qu’on pou- 
voit y faire quelque changement. 

Corne les combats s’échauffoient, 
quelques Princes Protettans firent 
atfembler leurs Théologiens à 
Nauni bourg Ville deSaxe en 1^4, 
pour y chercher de concert des 
voyes de conciliation. Les Ma- 
giltrats de Strasbourg ne furent 
pas avertis allez à tems pour y en- 
voyer leurs Députez ; ils y fup- 
.. . . . pléerent 
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pléerent par de9 lettres que leurs 
Miniftres écrivirent à l’aiïemblée 
de Naumbourg: ils difoient dans 
celle du 23 Avril 15 <>4, qu’ils 
loüoient le projet que les Princes 
Proteftans avoient formé de réu- 
nir les Eglifes qui étoient agitées 
par d’étranges diftenfions. “Com- 
“ me vos délibérations, ajoutoient- 
“ils , ont fur tout pour but de 
“ conferver la Confeflion d’Àugs- 
“ bourg, nous vous prions de 
“ nous communiquer ce que vous 
“aurez conclu. Nous entrerons 
“ volontiers dans une paix fondée 
“fur la Confellion d’Àugsbourg, 
“parceque nous fçavons, que fi 
“ on examine avec attention l’an— 
“ tiquité, on jugera que cetteCon- 
“ fellion eft véritablement confor- 
“me au confentement de PEglife 
“Catholique, & qu’elle eft ap- 
“puyée lur l’Ecriture. “ Cette 
lettre eft inferée dans le rituel ou 
ordonnances de PEglife Luthéri- 
enne de Strasbourg ( x ). Jean 

Marbach Doyen de St. Thoilias 
la foufcrivit avec les autres Minis- 
tres. . 

(») Kirchen-Orilnung de iç$8. p. $4* 
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très. Ils fe flattent que leurs Doc- 
trine eft conforme aux fentimens 
de l’Eglife Catholique; pourquov 
fe. font-ils donc féparez de celle a 
qui tous les Siècles & toutes les 
nations ont toujours attribué le 
glorieux titre de Catholique, que 
les Novateurs ne cefleront pas de 
luy envier , mais qu’ils ne luy en- 
lèveront jamais ? 

Les Théologiens aflemblez h. ^ 
Naumbourg n’ayant pu s’accorder, 
les Princes Proteltans, qui fenti- 
rent que ces divilions nuifoient à 
la caufe commune 3 & quelles fai- 
foient triompher les Catholiques, 
s’alfemblerent eux-mémes àNauni- 
bourg le 10 Janvier M fri. Fride- ^Vcfà 
rie Comte Palatin du Rhin , Au- Naum- 
gufte Eledeur de Saxe, Jean-Fré- bourg, 
deric Duc de Saxe -Weimar, & 
quantité d’autres Princes s’y trou- 
vèrent (y) . La Ville de Stras- 
bourg y envoya en qualité de fou 
Député Henry de Mfillenheini 
Gentilhomme d’une Noblefle très 
diftinguée, & l’un des StettmeftreR 

de 

O) Thuan. L. al. pag. 53 . 


Digitized by Google 



224 HISTOIRE 

de Strasbourg ( z ). On y pro-' 
pofa de foufcrire une fécondé fois 
a la Confeffion d’Augsbourg, pour 
faire taire les Catholiques, qui ac-' 
cufoient les Proteltans d’avoir va-' 
rié dans leur doârine; De là on 
examina à quelle édition on devoit 
s’attacher. L’Fledeur Palatin Fri- 
deric & Augulte Electeur de Saxe 
furent d’avis de préférer la plus 
récente, telle qu’elle avoit été ré- 
formée par Mélanchthon en 1^40, 
fous prétexte qu’elle expofoit la 
laine dodrine plus nettement & 
plus au long O;. Jean-Fréderic 
de Saxe & plufîeurs autres Princes' 
jugèrent qu’il fallait s’en tenir à 
la Confeliîon d’Augsbourg , telle 
qu’elle avoit été préfentée à Char- 
les V. en 1550, & ne fouffrir pas 
qu’on y fit aucun changements 
Ce parti déplut à L’Ële&tur Pala-' 
tin déjà trop prévenu pour JaDoc- 
trine de Calvin: mais pour con- 
cilier les efprits par une èfpéce de 
tempérament, il propolà qu’on- 
mit une préface à la tête de l’an- 

cienne 

{ z ) Struvh Diflirt. §.fiz. . ( 4 ) Kir- 
chcnvdrdilung p^g. 61 , 
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cienne Confeflion de foy. Elle fut 
en elfed dreflee par deux Théolo- 
giens & lue dans lalfemblée. Jean- 
Fréderic de Saxe reconnut le piè- 
ge qu’on y tendoit, pour lailfer 
aux Sacramentaires l’avantage de 
pouvoir fous le nom fpécieux dç 
la Confeffion d’Augsbourg , en- 
feigner dans l’Empire une dodri- 
ne qui n’y étoit pas tolerée. Ce 
fut pour éviter cet éciieil, que 
Jean-Fréderic de concert avec 
d’autres Princes déclara qu’il ne 
pouvoit ni approuver la préface, 
ni joindre fa foufcription à celle 
des fedateurs d’une dodrine erro- 
née & contraire à la Confeflion 
d’Àugsbourg; Qu’en un mot il ne 

f ouvoit fe réünir, que l’Eledeur 
alatin & les autrts Princes de 
fon parti n’euflent nettement ex- 
pliqué leur créance fur la Cène & 
les autres Articles controverlèz , 
en déclarant fans détour qu’ils re- 
nonçoient aux erreurs rejettées 
par les Eglifes Proteilantes, & en 
particulier à celle des Sacramen- 
taires. Ce Prince n’ayant pu ob- 
tenir tout ce qu’il deliroit, quitta 
1I.P. i.T, P . l’alfem- 
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raffemblée & fortit de Naumbourg 
(b). Les Princes, qui relièrent, 
luy écrivirent enfuite qu’il avoit 
été refolu qu’oil foufcriroit à la 
Confeflion d’Augsbourg & qu’on 
» avoit ajouté des explications à la 

•préface. 

C’ell dans cette aflemblée que 
j.a Con- Henry de Miillenheim député de 
felîion Strasbourg, foufcrivit à laCon- 
d’Augs- f e fl' 10n d’Augsboürgnon changée, 
noncLm. & qu’il y njit le fceau de la Ville. 
g^e,re-*Les Magiftrats approuvèrent la 
çué dans conduite de leur 5 tettmeftre , 8c 
Stras- donnèrent part de cette fignature 
* 0Ü *°‘ aux Profefleurs & aux Minières, 
en les avertiflant de fe conformer ' 
dans les Ecoles & dans les chaires 
à la Confeflion d’Augsbourg non 
changée , telle qu’elle fut préfen- 
tée à Charles V. en 1^30 (c) : 

Di (put# Jean Marbach né àLindau étoit 

®" tre devenu Doyen de faintThomas & 
& 3 zan- h Sur-Intendant de l’Eglife deSi’RAs- 
cfcius. bourg: comme il étoit zélé par- 
tifan de la Confeflion d’Augs- 
bourg, il ne tarda pas d’acculer 

Jerome 

(i) Thuan. ibid. pag. 54. (/) Kir- 

. chcn-Ordmuig pag. 63 . 
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Jerome Zanchius Profeffeur du 
College , d’enfeigner -des opinions 
oppolees à la Conf'effion que la 
Ville avoit adoptée , & de tenir 
une dodrine conforme à celle de 
Calvin. Jerome Zanchius- -étoit 
d’une petite Ville du Bergamafque. 
S’étant fait chanoine régulier dés 
fa première jeuneffe, il écouta les 
leçons de Pierre Martyr qui étoit 
du même ordre, & fuivant l’e- 
xemple de fon maître , il quitta 
fon Cloître & fe retira chez les 
Grifons, & de là à Genève , d’où 
les Magiftrats de Strasbourg l’ap- 
pellerent pour luy donner la pla- 
ce de Gafpar Hedio ProfelTeur és 
faintes Lettres. Zanchius accepta 
cet employ en 1553. Comme 
‘Marbach ne goùtoit pas fes fen- 
timeiïs fur la Cène & fur la pré- 
deftination, la difpute s’échauffa 
entre ces deux Dodeurs; & bien- 
tôt les Miniftres fe déclarèrent 
pour Marbach. L’affaire fut d’a- 
bord portée devant le Chapitre 
de faint Thomas , Les Magiltrats 
& les Treize. Ces Juges n’ayant 
pa* voulu décider, ils convinrent 
P 2 . q,u’ii 
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qu’il falloit choilir des Arbitres 
pour mettre fin à ces contelta- 
tions (d) . Le choix tomba lür 
Jacques André, qu’on nommoit 
aulfi Schmidlin , Prévôt & Chan- 
celier de l’Ecole de Tubinge. On 
choifit avec luy le principal Minis- 
tre de l’Eglife de Deux-ponts , le 
Recteur de l’Ecole de Bâle , & un 
Prédicant de cette Eglife. On joi- 
gnit à ces quatre Arbitres quatre 
fconfeillers politiques , envoyez 
des Duchez de Deux-ponts , de 
Neubourg, & de Wirtemberg. 
Comme Zanchius s’appuyoit fur- 
tout fur la Confeflîon des quatre 
Villes, que les Députez de Stras- 
bourg préfenterent à Charles V. 
dans la Diète d’Augsbourg; les 
Arbitres demandèrent d’abord auk 
Magiftrats à laquelle des deux 
Confelfions de foy ils adhéroient. 
Le Sénat répondit qu’il avoit fous- 
crit à la Confelïïon des Electeurs 
& des Princes , & qu’il vouloit 
que lesMiniftres & les Profelfeurs 
s’y conformaflfent (e). Après cette 

décla- 

Çd) Melch. Siresius Jubil. pcrpet. (i) 
Kircheu-OrdAung pag. 62. 
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déclaration on dreflà en préfence 
des Arbitres, une formule de con- 
corde le 18 Mars 1^63, où il fut 
dit que la Confeflïon préfentée à 
Charles V. en 1530, jointe à l’a- 
pologie, devoit être la régie de 
toute la doctrine , non feulement 
fur la Cène , mais encor fur tous * 
les autres articles. LesMiniftres, 
les Profelfeurs, & les Arbitres eux- 
mêmes foùfcrivirent à cette déci- 
fion. Jean Sturmius Recteur de . 
l’Uni verfi té, dont nous parlerons 
dans la fuite , eut de la peine à fe 
rendre. Zanchius ne figna qu’a- 
vec la reftridion, qu’il reconnoif- 
foit que cette formule de concor- 
de étoit pieufe, & qu’il la rece- 
voit comme telle. Sturmius fe 
plaignit amèrement que cette af- 
faire avoit coûté au Chapitre de 
faint Thomas huit cens ecus d’or. 

Il luy étoit dur de voir qu’en con- 
damnant là dodrine, on faifoit 
encor fouffrir fa bourfe. Zanchius, 
qui étoit luy-même Chanoine de 
cette Eglife, ne pût foutenir cet- 
te difgrace (/) . La honte d’être 
P 3 * vaincu 

CO Antipappus quaeft. p. 1. pag. 
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vaincu eft au gré d’un Sçavant en- 
têté, un malheur trop affligeant; 
il fe retira à Chiavenne petite Vil- 
le des Grifons. Mais l’Eledeur 
Palatin Frédéric III. ne laifla pas 
longtems dans l’obfcurité ce Zé- 
lateur de la doftrine de Calvin ÿ 
il l’appella à Heidelberg , où ayant 
été fait Dofteur, il enfeigna jus- 
qu’à la mort de ce Prince tout à 
fon aife la doftrine de fon maître. 
Les Calvi- Dés que les diflfenfions de l’E- 
niftesn° n güf e de Strasbourg furent termi- 
dans C ; n ée8, Jean Marbach n’omit rien 
Stras- pour taire profcrire la doctrine 

bourg, des Sacramentaires ( g ) . Comme 
les Magiftrats avoient accordé 
aux réfugiez François la petite E- 
glife de faint André , pour y faire 
leurs aflfemblées. Marbach infor- 
mé que leur Prédicant appellé. 
Guillaume , débitoit une doÂrine 
conforme à celle de Calvin, agit 
vivement auprès du Magiltrat, qui 
fit fermer cette Eglife , obligea les 
Réfugiez de fréquenter les Tem- 

Î )les des Luthériens , & d’aflitter à 
eur fervice. Envain les Réfugiez 

fe 

(g) MS. Chronicon Argentin. 


Digitized by Google 



d’alsaçe tiv, v. 231 

le plaignirent qu’ayant pour régie 
de leur créance la pure parole de 
Dieu, on devoit leur laiffer libre 
l’exercice de leur Religion. Çes 
maximes n’étoient pas alors de 
faifon: le Sénatvoulut être obéi, 

& ne fouffrir aucun autre culte 
que le Luthérien. Il fit revivre 
quelque tems après quelques ufa- 
ges de l’Eglife Catholique, en fai- A, 1166. 
fant défenfe fous peine de cinq li- 
vres d’amande, de manger de la 
viande les Vendredys & Samedys. 

Ainfi s’attribiia-t’il un pouvoir 
qu’il avoit contefté à toute l’Egli- 
fe, en donnant vigueur à une ïoy 
qu’il avoit auparavant abrogée, y 

Pendant que le Magiftrat de Autre 
Strasbourg arrangeoit la Religion tIc 

fuivant fon bon plaifir, de nouve- ^ (a ^ c cn 
aux Prédicans fe répandirent dans 
l’Àlface. Jacques André étant ve- 
nu de Tubinge à Haguenau en 
tâcha de s’y faire des fecta- 
teurs ( b ). Il s’étoit d’abord dé- 
claré zélé difciple de Luther; mais 
voulant luy-même s’ériger en chef 
de fede , fous prétexte de coluper 
P 4 cours 

( [b ] ) Vita Jac.ANDijBE pag. 259* 
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cours aux divifioils qui défoloient 
les Eglifes Luthériennes, il entre- 
prit de concert avec d’autres Pro- 
teftans,de faire un fiftéme propre 
à les concilier toutes (*). Cet ou- 
vrage qu’on nomme le livre de la 
concorde, jetta le trouble dans 
les Ecoles de Strasbourg, com- 
me nous le verrons en fon lieu, & 
fit appeller Jacques André le chef 
des Concordiftes. Le Sénat de 
Haguenau, & quelques Iiabitans 
l’ayant reconnu pour maître, aban- 
donnèrent la foy de leurs peres. 
Les Jefuites qui avoient déslors 
un petit établilfement àAloIsheim, 

, ccfururent au fecours des Catholi- 
a ques de Haguenau. Plufieurs 
ayant été préiervez de la conta- 
gion, mirent tout en oeuvre pour 
obtenir une efpéce de Colonie de 
Jefuites ; on les écouta & ils eu- 
rent la confolation de réüljr & 
d’arrêter par là le cours des nou- 
velles erreurs. 

Les Calviniftes n’avoient pas 
moins d’empreflement que les Lu- 
thériens, pour donner vogue à 

leur 

CO Hift. des Variât. L. g. n. 6t. 
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leur dodrine dans PAlface. L*E- 
ledeur Palatin Frédéric IIÏ. fé- 
duit par la ledure des livres de 
Calvin, & par les conférences 
qu’il eut avec Théodore deBéze, 
s’étant hautement déclaré pour la 
Confeflion de Genève , n’omit 
rien pour luy donner crédit. Com- 
me ce Prince tâchoit de fe main- 
tenir dans les droits qu’il avoit eu 
en qualité d’engagilte de la Pré- 
fédure , fur l’Abbaye & la Ville 
de Seltz, fitüées en Alface &com- 
prifes dans la Préfedure de Hague- 
nau, il crut que pour fouftraire 
Seltz à la dépendance de la mai- 
fon d’Autriche, en faveur de la- 
quelle la Préfedure d’ Alface avoit 
été dégagée, il devoit fur tout s’ap- 
pliquer à gagner le Chef du Cha- 
pitre de Seltz, dont il avoit été 
protedeur en qualité de Grand- 
Bailly de Haguenau. 11 réiifiit 
dans fon delfein, ayant fait clioi- 
hr le 18 Juin 1566. *Prevôt de ce 
Chapitre François de Galcn , qui 
étoit marié. André de 'Wikersheim 
luy fuccéda en 1^7 6; & après ce- 
luy-cy Jean -Georges Pôblisheim 
‘ . P 5 de 
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de la même Religion que Tes deux 
prédécefl'eurs, fut élevé à la même 
dignité en 1608. Ce bénéfice res- 
ta toujours entre fes mains, jusqu’à 
ce que les Archiducs s’étant mis 
en pleine poiïeiîion de la Préfec- 
ture d’Alface en i62r, Léopold 
Archiduc & Evêque de Stras- 
bourg revendiqua ce bénéfice 
de l'on Diocéfe , & en difpofa fé- 
lon les régies de l’Eglife. 

L’Empereur Maximilien IL 
voyoit toutes ces entreprîfes du 
parti Proteftant, fans en être çmû. 
Soit foibleiïe , foit amour du re- 
pos, il fe perfuada qu’il feroifc . 
plus par les voyes de la modéra- 
tion, que par la force & Pautori- 
mic éta- Les P rote ftans abuferent de 
blic dans cette difpofition , même pour en 
Stras- obtenir des grâces. Jusqu’alors 

bourg* j a Ville de Strasbourg s’étoit 

contentée d’avoir des Ecoles où 
l’on enfeignoit la jeunefiTe; mais 
voulant donqer plus de luftre à 
fon College, elle chargea les Dé- 
putez qu’elle envoya à la Diète 
d’Augbourg en 1 566 de fupplier 
ià Majefté Impériale, de vouloir 

bien 
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bien l’ériger en Académie 
Wolfangue - Sigismond Wurmef- 
fer étoit à la tête de cette Dépu- 
tation. L’Empereur Maximilien 
leur accorda ce qu’ils defiroient, 
& confentit que le College de 
Strasbourg eût le titre d’Acadé- 
mie & la Faculté de créer des Ba- 
cheliers & des maîtres és arts. Le 
privilège en fut expédié le 30 May 
1 s 66 . Alors- Henry de Müllen- 
heim étoit à la tête des Scholar- 

3 ues, & Jean Sturmius Redeur 
u College. 

Qn ne doit pas icy confondre 
' Jean Sturmius avec Jacques & 
Pierre Sturm. Ces deux derniers 
étoient freres & de la première 
Nobleflc de Strasbourg, où ils 
avoient occupé longtems les pre- 
mières charges de la République. 
Jean Sturmius étoit de Scleid pe- 
tit lieu prés de Cologne : il étudia 
d’abord dans fa patrie , avec le 
fils du Comte de Manderfcheid , 
dont fon pere étoit receveur. Il 
continüa fes études à Liège , à 
Louvain & enfuite à Paris, a’où il 

vint 

( Je "). Mtlch. SiMSius ibiil. 
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\int à Strasbourg pour y tenir la 
place que les Magiftrats luy 
avoient offerte dans leur College. 
Comme il écrivoit en latin avec 
élégance , & qu’il enfeignoit avec 
méthode, il donna delà réputa- 
tion au College de Strasbourg, 
dont il fut fait premieur Refteur 
en if 38. Mais parcequ’il étoit 
dans les fentimens de Zuingle & 
de Calvin, les Miniftres Luthé- 
riens s’aigrirent contre luy, & le 
firent enfin dépofer de fa charge 
de Reâeur , à l’occafion qui je 
vais dire, & que je crois devoir 
placer icy , quoyque ce fait acadé- 
mique ne foit arrivé que quelques 
années après. 

Jean Papus étant venu de Lin- 
dau à Strasbourg y fut Pro- 
fèffeur en Théologie en 1^70. 
Ardent Luthérien, il fit foutenir 
une théfe qü’il intitula de la cha-* 
rite chrétienne, où il établiffoit 
deux propofitions ; I. Qu’il n’é- 
toit pas contre la charité de con- 
damner des erreurs contraires à la 
parole de Dieu. II. Qu’on devoit 
fe féparer par une Confeflion pu- 

blique. 
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blique, de çeux qui foutenoient 
des erreurs avec opiniâtreté. Jean 
Sturmius qui étoit Calvinifte fe 
voyant attaqué, écrivit vivement 
pour la tolérance, prétendant que 
luivant Bucer , les Luthériens & 
les Zuingliens n’avoient pas au 
fond fur les points de la Cène des 
fentimcns différens. C’elt ainfi 
qu’il en écrivit aux Saholarques 
le 26 Mars 1^78 (/). Il fe plai- 
gnoit que Pappus osât condam- 
ner Calvin, dont les Inititutions 
avoient été imprimées à S t r a s - 
bourg fous les yeux de Bucer & 
de Capiton; & il tâchoit de laire 
comprendre aux Magiftrats qu’il 
ne convçnoit pas de fe féparer 
des Eglifes de Suiflfe, de France, 
d’Angleterre & de tant d’autres 
nations, qui fe croyoient fondées 
fur la parole de Dieu, & qui n’a- 
voient pas moins de droit de l’in- 
terpréter que les Luthériens rigi- 
des. La difpute s’échauffa lur 
tout à l’occalion du livre de la 
concorde , que Jacques André a- 
voit publié, fous les ordres d’Au- 

gutte 

CO Aatipappus 2.,pag. nç. 
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gufte Electeur de Saxe. . “ Vous 
taillerez- vous perfuader, difoit 
“Sturmius aux Scholarques (»/), 

“ qu’on doive foufcrire à cette fé- 
“ditieufe concorde , fabriquée par ■ 
“ fix hommes , qui fe font arrogé 
“l’autorité d’un Synode National, 
“ou plutôt d’un Concile univer- 
sel. Il eft vray que Jacques 
“ André a obtenu la foufcription 
“ de nôtre République; mais quels 
“ artitices n’a-t’on pas mis en oeu- 
“vre pour en venir à bout? On 
“la foufcrite avant qu’elle ait été 
“ examinée dans un Synode légi- 
time. Divers Princes ont refu- 
sé d’y adhérer; enfin pourquoy 
“ne pas s’en tenir à la Confellion 
“de foy préientée à Augsbourg 
“ par les Princes & par les Elec- 
teurs? Si le livre de la Concor- 
- “ de eft conforme à cette Confef- 

fion de foy , qu’eft- il befoin 
“d’une foufcription nouvelle? ft 
“ elle eft différente & contraire , 
“ on ne doit pas la foufcrire, qu’el- 
“le n’ait été approuvée par l’au- 
torité d’une Diète, & par le con- 
fie nte- 

( m J Itlcm 4. p. I. pag. 43 , & icq. 
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fentement de toutes les Eglifes 
Evangéliques. Ainfi raifonnoit 
Sturmius. “ Si l’Allemagne avoit 
délibéré à peu prés avec ces prin- 
cipes, dans le teins qu’on s’y fou- 
levoit contre PEglife,peu de gens 
y auroient foufcrit à la Dodrine 
de Luther ou de Calvin. Cepen- 
dant Strasbourg avoit fes rai- 
lons pour ne pas tolerer le Calvi- 
nifme ; de forte qu’aprés avoir 
écouté longtemps les deuxAntago- 
niftes, le Magiftrat fe déclarant 
pour Pappus , ordonna enfin aux 
Profeffeurs de l’Académie au mois 
de Décembre 1 s 8 1 , qu’eu égard 
au grand âge de Sturmius & pour 
d’autres raifons , ils eufient à choi- 
lir un autre Redeur (»), Ainfi le 
parti Luthérien continua à domi- 
ner dans Strasbourg, & la maxi- 
me de la tolérance n’y fut point 
admife en faveur du Calvin ifme. 
Mais cette fede fàifoit ailleurs des 
progrès, qui coûtèrent cher à la 
France, & qui firent fouftrir l’Al- 
face comme nous allons voir. 


LIVRE 


(») Melch. Sibbsivs ibid. 
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rence du 
Card. de 
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avec les 
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LIVRE VI. 

T A Sede de Calvin ayant infecïé 
' le Palatinat, & la partie de 
la Balïe-Allace Cjui y confine, les 
Huguenots de France tâchèrent 
d’engager les Princes d’Allemagne, 
de les aider à foutenir la guerre 

S u’ils avoient allumée contre le 
[oy(a). Le Prince de Condé & 
le Seigneur de Châtillon entrete- 
noient dans cette vue des corres- 
pondances fecretes avec les. Prin- 
ces Proteitans. Le Cardinal de 
Lorraine & le Duc de Guife vou- 
lant traverfer ces négociations , fe 
rendirent àSaverne en 1562, pour 
y conférer avec le Duc Chriltophe 
de Wirtemberg & quelques au- 
tres , qui amenèrent avec eux 
Brentius , Jacques André , Jean 
Pappus (b) , & quelques autres 
des plus fameux Miniitres, de la 
Confeflion d’Augsbourg, Com- 
me le Cardinal de Lorraine avoit 

pour 

Oî)Alting. Hift. Ecclcf. Palat. p. t<Sç. 
( b ) Rblcar. Peguillon comment. L. 
29. 
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pour objet de détacher les Princes 
de la Confeflion d’Augsbourg des 
intérêts des Religionaires de Fran- 
ce, qui s’étoient déclarez pour 
Calvin, il employa tout ce qu’il 
avoit de capacité & d’éloquence, 
pour perfuader que la lèâe des 
prétendus réformez, étoit plus 
oppofée à la Confeflion d’Augs- 
bourg, que la Doétrine Catholi- 
que. Il luy fut aifé de démontrer 
ce point, & le Cardinal l’établit 
avec tant d’évidence & tant de 
force, que les Psinces qui aflis- 
toient aux conférences, parurent 
convaincus qu’ils dévoient plutôt 
prêter fecours aux Catholiques 
qu’aux feâateurs de Calvin. 

Deux ans s’écoulèrent depuis Secours 
les conférences de Saverne, làns donné 
que les Allemands le miflent en aux Hu ‘ 
mouvement, pour entrer dans la £ uenots ’ 
querelle des Huguenots. Mais 
le Prince de Condé le Tentant 
prefle , pria fi vivement PEledeur 
Palalatin Frédéric III. de luy don- 
ner fecours , que ce Prince ardent 
Calvinifte, forma de fes fujets du 
Palatinat & de l’Alface une petite 
IL P, i.T. Q_ armée. 
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armée, qu’il luy envoya foiiS le 
commandement de Jean-Cafimir 
fon fécond fils : elle aida le Prin- 
ce de Condé à afltéger Chartres ; 
mais la paix ayant été conclue, le 
Prince Palatin retourna dans les 
Etats de fonPere avec le peu d’Al- 
lemands qui luy refterent. 

La guerre s’étant rallumée quel- 
que tems après, le Prince de 
Condé obtint un nouveau fecouts 
de PEleéleur Frédéric, qui en 
donna le comnjartdement à Wol- 
fangüe de Bavière, Duc de Deux- 
ponts fon coufin. Philibert Mar- 
quis de Bade leva de fon côté des 
Troupes pour le Roy, qui donrta 
ordre au Duc d’Aumale de s’avan- 
cer fur les Frontières d’Alface, 

Ê our obferver les mouvemens du 
>uc de Deux-ponts, & faciliter 
la jonction des Troupes du Mar- 
quis de Bade. Cependant la Co- 
che Gentilhomme dü Dauphiné , 
qui n’avoit pu faire paffer à l’Ar- 
mée du Prince deCondé les Soldats 
Calviniftes qu’il avoit levez, mar- 
choit dans le deffein de venir join- 
dre le Duc de Deux-ponts; & dé- 
jà 
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ja il étoit entré en Alface où il ra- 
vageait les Villages de l’Evêché Un CO r Ps 
«de Strasbourg & de la Comté dc Cal- 
de oalm ; lorsque le Duc d’Auma- Vï flcs 
•le en ayant eu avis, s’avança avec lit 
huit mille hommes dans la vallée 
de la Brufche , riviere qui palTe à 
STRASBOURG. Les ennemis s’é- 
•toient ; emparez de Neubouro- , De . 
tit village prés de la fource°de la 
Brufche (J); le Duc réfolut de 
les en chafler; il, les attaqua le c 
Novembre 15 « 8 - I.a Coche fe dé- 
e ? delelpéré ; niais ü luy 
fallut enfin ceder au grand nom- 

x, & fe rendre priionnier avec 
plufieurs Colonels & Capitaines, 
f tous fes Soldats, à la rélèrve de 
lix vingt, qui lurent tuez les ar- 
mes a la main. Comme la Coche 

ne J et0 ' z P as attendu à cette fur- 
prde il n’avoit pu contenir fa pe- 
dte nrniee dont une partie s’é- 
toit debandee pour le pillage. Les 
Soldats qui ne iè trouvèrent pas à 
1 aflion de Neubourg, furent près- 
* 3 ue tous a Qo ni niez par les faï- 

Q_ 2 » fans. • 

(D Vitajac. Andrm. Thvaü. 

, 44 * pa£. ç$i. 
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fans. Plufieurs Officiers de dis~ 
timffion , dont les principaux é- 
toient Offonville, Clermont, le 
Marquis de Renel; Cartier qui 
commandoit un Efcadron de Ca- 
rabiniers, ayant pris les devants, 
n’avoient pu fe trouver au com- 
bat, ils forcèrent les paffages de 
Ste Marie-aux-mines, qui étoient 
gardez par les Païfans , & fe reti- 
rèrent à la hâte à Strasbourg, 
où ils furent raçus à bras ouvers. 
La Coche fut conduit à Metz avec 
les autres prifonniers; mais il ne 
furvéquit paslongtems à fa difgra- 
ce; car comme on le recondui- 
foit après que l’échange des pri- 
fonniers eut été réglé , il fut tüé 
en chemin. 

Après l’avantage que le Duc 
d’Aumale venoit de remporter, les 
Catholiques maîtres de la Campa- 
gne, fe trouvoient en état d’en- 
trer dans les terres que l’Elefteur 
Palatin & le Duc de Deux-ponts 
polfédoient en Alface Mais l’Em- 
pereur Maximilien II, arrêta 
leurs progrès par les plaintes qu’il 
fit faire au Roy, de ce que fon 

Armée 
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Armée étoit entrée dans cette Pro- 
vince , & qu’elle campoit fur les 
terres de l’Empire. Le Roy ne Les Fran- 
voulant pas s’attirer un nouvel en- ç°is for- 
nemy fur les bras, donna ordre au 
Duc d’Aumale de fe retirer & de 1 acc ’ 
fortir de l’Alface , qui par là fe vit 
abandonnée à la diferétion des 
Proteitans. Ceux de Strasbourg 
qui n’oublioient rien pour irriter 
leur party contre l’Evéque Erafme, 
firent alors courir des libelles, dans 
lesquels ils débitoient qu’Erafme 
étoit le principal Auteur de la dé- 
faite des Religionaires François 
(<?). Cet Evêque quoy qu’attaqué 
de la maladie dont il mourut 
quelques jours après, fe vit obli- 
gé de diiliper cette accufation par 
un manifeite qu’il fit publier, dans 
la crainte que les Proteitans, fous 
prétexte de repréfailles, ne vinf- 
fent fondre fur luy , & fur fes ter- 
res : la mort l’en garantit , ayant 
terminé fes jours le 2 s Décembre 
1568. Erafme fut généralement 
regretté de tout fon Peuple, qu’il 
gouverna toujours avec beaucoup 

CL 3 de 

(e) Guilliman. de Epifc. Argentin. 
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de clémence & de juftice. Atten- 
tif malgré la néceffité des tems à 
ne pas furcharger fes fujets d’im- 
pôts , il aima mieux, comme il di- 
ioit fouvent, voir fon Peuple être 
à fon aîfe, que de vivre luy- mê- 
me dans une opulence convenable 
à fa Dignité. Il à laiiïe à fon Dio- 
céfe un monument de fa piété & 
de fon zélé pour la Religion, dans. 
Synoffc i e recüeil des actes du Synode qu’il 
deSrRAs- t - nt ^ taverne en 1560, où il a 
SQ.UK.G. rama {pg tout ce qu’il a trouvé de 
plus propre dans les Peres, pour 
précautionner fon troupeau con- 
tre la contagion de l’hérélie, l’iii- 
ftruire des Dogmes qu’il doit croi- 
re , & des régies fur lesquelles il 
doit former fes moeurs. Il s’y 
attache fur tout à corriger les a- 
bus , qui s’étoient gliflez dans fort 
Clergé, à en bannir l’ignorance 
& les vices, qui avoient fervi de 
prétexte à la féparation des Pro- 
teftans, & à donner pour régie de 
la Doétrine & de la Difcipline, ce 
que le Concile de Trente venoit 
d’enfeigner & de définir. 


Le 
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* Le déplorable. état où la Reli- Brigue» 
gion Catholique avoit été réduite 
dans Strasbourg, rendoit très J^Vèque 
difficile l’élection d’un fuccelfeur. Eraimc. 
Toute la maifon Palatine fe mit en 
mouvement, pour obtenir une ü 
importante place. Wolfangue Duc 
de Deux-ponts fit paflfer le Rhin à 
l’Armée qu’il fe préparoit de con- 
duire en France, & la fit vivre dans 
les terres de l’Evêché, à delfein de 
fe faire craindre par les Capitulai- 
res de Strasbourg, & de lçs for- 
cer de choifir un Evêque à fon gré. 

Les uns croyoient qu’il vouloit 
appuyer la brigue de Richard 
Prince Palatin de la Branche de 
Simmeren, Chanoine & Prévôt de 
Strasbourg , Prince autant atta- 
ché au Luthéranifme qu’il étoit 
oppofé à la l'e&e de Calvin (/). 
Georges-Jean Comte Palatin de 
Veldentz travailloitdc fon côté à 
fe faire un parti, pour faire élire 
fon fils , qui n’avoit que trois 
ou quatre ans. Mais le bruit 
commun étoit que le Duc de 
Peux-ponts, qui agilTqit en appâ- 
ta 4 rence 

(/) Spbner. Geneal. Hift. pag. îiq. 
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rence pour les Princes de fa mai-* 
fon, avoit fur tout en vûë de faire 
un de fes fils Evêque de Stras- 
bourg (g). Le voifinage de fes 
terres, qui confinoient à celles de 
l’Evêché , luy donnoit une forte 
envie de fe rendre maître de ce 
puiffant Bénéfice. Le Magiftrat de 
Strasbourg n’oublioitrien de fon 
côté, pour faire choifir un Evêque 
de fa Religion. Tout paroiffoit 
difpofé à féconder ce deifein : Le 
Chapitre présqu’opprimé fous 
l’autorité du Sénat ne pouvoit 
même, fans fon agrément, procé- 
der à l’Election ; mais les efprits 
furent ménagez avec tant de dex- 
térité, que les Magiftrats confen- 
tirent que le Grand-Chapître s’af- 
femblât dans la Cathédrale, & qu’il 
. choifit un Evêque avec les céré- 

Jean de* mon ^ es ordinaires. Les fuffrages 
Mander- s’accordèrent le 26. Janvier 1569. 
feheid e- à mettre fur le Trône Epifcopal 
vèqne de Jean de Manderfcheid-Blancken- 
Stras- heim, iflii de l’illuftre famille des 
bourg. JVïanderfcheids, qui félon quelques 
Autheurs, tirent leur origine des 

Roys 

(g) Hubert. Langubt. Epift. 1. i.Ep.37 
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Roys d’Auftrafie. Le Miniftre Jean 
JMarbach voulant avoir part à la 
Cérémonie monta en chaire, & fit 
un difcours fur les qualitez d’un 
Evêque. Les Catholiques n’avoi- 
ent garde d’aller prendre fur ce 
point les inftrudions d’un Prédi- 
cant, qui avoit travaillé luy-même 
à la deftrudion de l’Epifcopat. Ils 
n’affifterent point au fermon. On 
chanta le Veut Creator , on célébra 
la Grand-Meffe, & ayant mis fui- 
vant la coutume le Comte de 
Manderfcheid fur l’Autel , on le 
proclama Evêque de Strasbourg, 
en préfence des Magiftrats & de 
tout le Peuple. Les gens de bien 
applaudirent au choix du nouvel 
Evêque ; mais presque tous le plai- 
gnirent, prévoyant déslors les ter- 
ribles orages dont fon Eglife al- 
loit être agitée. 

En effet le nouvel Evêque étoit 
à peine en pofleflion de fa digni- 
té, qu’il apprit que le Duc w ol- 
fangue de Deux-ponts étoit fur 
le point de fe mettre en marche, 
pour aller au fecours des Hugue- 
nots de France. Comme l’Evêque 
Q, 5 crai- 


A. if 69. 

Le Duc 
de Deux- 
ponts 
marche 
au fe- 
cours des 
Hugue- 
nots. 
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craignit que le bruit qui s’étoifc 
répandu, que fon prédécefleur E- 
ralhie avoit été la caufe de la dé- 
faite de la Coche, n’attirât la rui- 
ne des terres de fon Evêché , il 
prévint le Duc de Deux-ponts , 
Juy demanda fon amitié, &luy en- 
voya des vivres en abondance. 
Quand on n’eft pas en état de 
s’oppofer à un ennemy , il eft par- 
donnable de prendre des mefures 
pour détourner des coups , dont 
on ne tarderoit pas d’être acca- 
blé. Le Duc d’Aumale, qui étoit 
refté fur les Frontières de l’Alface, 
ne desapprouva pas la politique 
de l’Evêque Jean. Il écrivit luy- 
même au Duc Wolfangue, pour 
Juy repréfenter qu’il étoit contre 
toutes les Lôix qu’un Prince prê- 
tât fes forces à des fujets foulevez 
contre leur légitime Souverain. 
‘Wolfangue répondit non pas au 
Duc d’Aumale, mais au Roy le 9., 
Février 1^69 (i.\ qu’il engageoit 
fa parole à fa Majefté, que s’il en-, 
trevoyoif que la guerre qui s’é- 
toit allumée en France, n’avoit 

pas 

( j ) Thuan. L. 4?.’ 
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pas pour objet la Religion & la 
liberté de confcience , il tourne- 
roit fes armes pour la défenfe de 
fa Majefté, contre ceux qui fous 
un faux prétexte , l’avoyent en- 
gagé dans une guerre, qui ne pou- 
voit que luy déplaire. 

Après ce compliment Wolfan- 
gue alfembla fes troupes, qui é- 
toient en quartier dans la Du- 
ché de Deux-ponts & dans l’Al- 
face : il fit palier le Rhin à celles 
qui étoient cantonnées au delà de 
ce fleuve. Après quoy étant luy- 
même forti de Bergzabern , petite 
Ville de la Balfe - Alface , appar- 
tenante à ce Prince , il fe rendit 
le dernier jour de Février à Hoc- 
feldt, village où fa Cavalerie avoit 
fon quartier général : il y demeu- 
ra jufqu’au ï f Mars, & y fit la re- 
vue de fon armée , qui fe trouva 
de fept mille cinq-cens nonante- 
lix chevaux ; non compris ceux 
qui étoient deftinez pour les ba- 
gages. François d’Haraucourt, 
Charles de Mansfeldt, Thierry de 
Schomberg, François de Dierbach 
commandoient dans la Cavalerie. 

L’in- 


A. if 65. 
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L’Infanterie n’étoit que de fix 
mille hommes , commandée par 
Gangolphe Baron d’Hohenge- 
roldseck Gentilhomme de la pre- 
mière Noblelfe, & par Jean-Jac- 
ques Granvillars. Le Duc W olfan- 
gue fe mit en marche , & prit fa 
route le long de l’Alface, pour en- 
trer dans le pais de Montbéliard 
& de. là en Franche - Comté. Il 
fut bientôt fuivi par Guillaume 
de Nalïau. Ce Prince n’ayant pû 
fe maintenir dans les Païs-bas con- 
tre les forces du Duc d’Albe , ni 
relier en France , où il avoit eu 
defl'ein de fe joindre au Prince de 
Condé , s’étoit retiré à Stras- 
bourg ; il y vendit fon canon & 
une partie de fes bagages pour 
paver fes troupes qu’il congédia 
ne s’étant réfervé que douze-cens 
chevaux, qu’il mena au Duc de 
Deux-ponts, avec Henry. & Loiiis 
de Naffau fes deuxfreres. Ce fe- 
cours fut moins confidérable 
que celuy que le Duc Wolfangue 
reçut en chemin; Moüy, le Mar- 
quis de Renel, Morvilliers, Feu- 
quieres & plulieurs autres Gentils- 

hom- 
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hommes François, qui s’étoient at- 
tachez au Prince de Condé, s’étant 
joints à luy avec un renfort de 
deux mille hommes. La Haute- 
Alface, dont la plus grande partie 
étoit Catholique , fouftrit beau- 
coup du pa!Tage de cette armée , 
qui y eût lait encor plus de dégât, 
n les troupes n’avoient pas eu or- 
dre de marcher ferrées , pour évi- 
ter d’être furprifes par le Duc 
d’Aumale, qui les cotoyoit & qui 
les inquiéta fouvent dans leur 
marche, n’ayant pas alTez de mon- 
d[e pour les attaquer. Le Duc 
Wolfàngue continua fa route , & 
après avoir foutenu une chaude 
efcarmouche à Gilly, village à qua- 
tre lieues de Dijon, il marcha a la 
Charité qu’il prit fans réfiftance , 

& de la s’étant avancé jufqu’à la ri- 
vière deVienne, il y mourut, les 
uns difent d’une fièvre quarte , & 
d’autres pour avoir trop bû. 

La mort du Duc Wolfangue Br °J?[ I f r r 
laiflfa pour un tems l’Alface en re- ho “ bati » 
pos. L’Evêque en profita pour 
veiller au bien de fon Diocéfe: il 
voyoit avec douleur le culte Catho- 
lique 
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lique profcrit de fa Cathédra- 
le : mais il ne perdoit pas l’efpé- 
rance d’y rentrer. C’elt dans cette 
vûë qu’il entreprit de concert avec 
fon Grand - Chapitre d’établir la 
célébré maifon du Brouderhoff, de- 
ftinée pour fervir de demeure aux 
Grands-Chanoines & à y renfer- 
mer une partie de leurs denrées. 
Cet édifice fut commencé en 1^71: 
le Magiftrat ne s’y oppofa pas, non 
feulement parcequ’il avoit déclaré 
qu’il ne toucheroit pas au tempo- 
rel des Eglifes , qu’il avoit récem- 
ment ufurpées ; mais fur tout par- 
ceque le Grand- Chapitre de Stras- 
bourg étant immédiat de l’Em- 
pire, on ne pouvoit s’emparer de 
les biens , fans violer la paix de 
Religion. Elle n’a voit «toléré l’ufa- 
'ge, que les Etats de la Confeflion 
d’Augsbourg avoient fait des biens 
d’Eglife,que pourvu qu’ils n’appar- 
tinlfent pas à ceux qui font immé- 
diatement fujets de l’Empire. En 
même tems que le Chapitre tra- 
vailloit à rétablir fes biens, l’Eglife 
de Strasbourg fut enrichie 
. de la belle Horloge qui attire les 

yeux 
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yeux des voyageurs, & fait admi- 
rer l’habileté de l’ouvrier que ncs 
manufcrits nomment Ifaac Hab- Horloge 
recht. Conrad Dafypodius, Profef- t, Q^ AS ' 
feur de Mathématiques fut chargé bOURG ‘ 
déformer le deifein & de préfider 
à l’exécution de cet ouvrage qui 
ne fut achevé qu’en 1^74. On y 
a joint aux ornemens de Sculptu- 
re,de Peinture, & d’Architedure, ce 
quel’Aftronomie., la Méchanique 
& l’Horlogerie ont de plus curi- 
eux pour le cours des altres, & la 
mefure des tems dans toutes les 
laifons. La defeription en a été 
imprimée en if 80. 

11 fembloit que ces difpofitions 
du Chapitre & duMagiltrat, & fur- 
tout l’extrême précaution qu’a- 
voit l’Evéque Jean de ménager le 
Sénat, devoit au moins procurer 
quelque tranquillité au peu de Ca- 
tholiques , qui reftoient dans 
Strasbourg. Mais l’héréfie n’eft 
pas patiente, & quand elle domi- 
ne, rarement garde-t’elle les me- 
fures que la charité & l’équité de- 
mandent. Les Miniftres inquiets 
de voir les Catholiques accourir 

• • dans 
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dans l’Eglife des Joannites & dans 
celles des trois Monafteres de 
Religieufes, pour y aflifter à la 
Melle & y entendre quelques in- 
ftrudions , prefl'erent le Magiftrat 
d’empêcher ces exercices Catholi- 
ques. Comme le Sénat fe flattoit 
qu’il n’avoit plus rien à craindre 
de la part de l’Empire, au fujet des 
trois Eglifes dont les Catholiques 
avoient été chalTez, il fe rendit aux 
inftances des Miniftres , & con- 
fentit de délibérer fur les moyens 
de profcrire abfolument le Papif- 
me, (c’eft le terme dont ils ufoi- 
ent) & de fe rendre maîtres des 
quatre Monafteres où le culte Ca- 
tholique fubfiftoit encor, à fca- 
voir, St. Jean , Ste Marguerite , St. 
Nicolas in undisj & Ste Magdelaine 
(i). C’étoit trop, à leur avis , de 
laifler dans Strasbourg une étin- 
celle de l’ancienne Religion ; ils 
vouloient entièrement l’éteindre. 

Dés le 19. Mars 1^72. le Docteur 
Jean Marbach, cet ardent zélateur 
de la nouvelle fede, toujours prêt 
à donner contre les Catholiques 

les 

(;) MS. de Sckmio. 
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les plus violens confeils, préfenta 
aux Magiifrats un long écrit que 
nous avons en main, dans lequel 
il s’éforçoit de leur prouver qu’ils 
étoient en droit de réformer ces 
Monafferes : c’eft-à-dire, qu’ils 
pouvoient en arracher 'les Reli- 
gieufes, & les obliger de changer 
d’état & de profeflion, les forcer 
de violer leurs vœux, leur laifler la 
liberté de s’engager dans le maria- 
ge; en venir même jusqu’à ren- 
verfer les Cloitres; difpofer de 
leurs revenus & changer leurs E- 
glifes en magafins ou en écuries. 
Carc’ert dans ces affreux renver- 
femens que conllffoit la prétenduë 
réforme de ces Monalteres. JVlar- 
bach ne rougiflbit pas de faire de 
fi étranges propolitions déguifées 
fous le beau terme de réforme. 
Oubliant toutes les régies de la 
pudeur & de la foy publique, il 
foutenoit que leMâgiltratpouvoit 
fe porter à ces excès , fans bleflêr 
les traitez , auxquels tout l’Empi- 
re avoit foufcrit a Paffau & àAugs- 
bourg. 

LeMagiftrat plus éclairé & plus 
II. P. i.T. R fage 
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A.ï?74.1age ne fe lailfa pas d’abord con- 
Le fenti- vaincre ; & pendant prés de trois 
ment des anSj rélifta toujours aux inftan- 

de Stras- ces cent f°i s réitérées des Minis- 
bourg très. Il se détermina enfin en 
en faveur if.74, de faire examiner cette af- 
des Mo- faire par les trois Avocats de la 
nasteres. y:j] e nommez Gremp, Botzheim, 

& Hervius, avec ordre de mettre 
par écrit leurs avis. Le Magiftrat 
fut obéi, & le 28 May 1575. tous 
trois conclurent qu’on ne pouvoit 
fans violer les traitez de paix, 
s’emparer des quatre Cloîtres & 
les réformer par voye de fait: 
mais qu’il étoit libre au Magiftrat 
d’ufer d’adrelfe & d’employer les 
moyens que la modération & la 
prudence pouvoient luy fuggerer, 
pour faire confentir les Meilleurs 
de St. Jean & les trois Monafteres 
de Religieufes, à ce que le Sénat 
defiroit. Les trois Avocats ayant 
réfuté pied-à-pied dans leur écrit 
les frivoles raifons du Doéteur 
Marbach , ne craignirent pas mê- 
me de déclarer ouvertement aux 
Magiftrats qu’ils n’avoient pas été 
en droit de refufer aux trois Cha- 

. ■ pitres 
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pitres en içç9, le droit de protec- 
tion; l’accord fait avec l’Evêque 
Erafme n’étaht pas limité à dix 
ans feulement. Us allèrent même 
plus loing, & oferent ajouter que 
le Magiftrat avoit agi contre les 
traitez de paix, en mettant les 
Catholiques hors des trois Egli- 
fes: je parle toujours fur la foy 
de l’Orateur Schmid. “Nôtre 
fentiment, continüoient les trois“ 
Avocats, ne doit pas furp rendre** 
le Magiftrat. Tout Strasbourg** 
penfoit comme nous, lorsqu’ cm** 
vit à Augsbourg nos Députez * 1 
faire tant d’éforts, pour faire rayer** 
dans le traité qui y fut conclu, “ 
les articles qui nous condamnent.** 
îi falloit bien, pourfuivoient-ils** 
encore, que le Magiftrat fentif* 
que la conclulîon de tout VErn-** 
pire faite à Augsbourg fur ce** 
point, luy étoit entièrement con-** 
traire, puis-qu’ilen demanda la** 
fuppreftîon avec tant cf inftance. ** 
Mais fa Majefté Impériale ayant** 
refufé d’y toucher, nos Députez 4 * 
fe contentèrent de proteïter. De 4 * 
* quel poids, ajoutoient-ils, eft une** 

R 2 pro- 
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“proteftation contre une réfoîu- 
“tion concertée, convenue, & 
“publiée même dans- tout l’Empi- 
“re ? quels égards 1a. chambre Im- 
périale aura-t’elle à une pareille 
“procédure ? Et fi on veut agir fur 
“un fi frivole principe contre la loy 
“générale de tout l’Empire, ne fe 
“met-on pas en risque d’encourir 
“la peine portée par le traitez de 
“Religion & d’étre mis au ban de 
“l’Empire? La raifon, la bonne 
“foy & nôtre affe&ion pour les 
“intérêts de la République , nous 
“obligent même à ne pas diflimu- 
“ler que l’Evêque & les trois Cha- 
pitres feroient bien fondez à re- 
commencer le procès contre la 
“Ville & à demander de rentrer 
“en polfeflîon de leurs Eglifes. 
“Les trois Avocats conclüoient 
„enfin qu’il étoit de la fageffe du 
“Magiftrat de ne pas réveiller une 
“affaire , qui expoferoit dans 
“S t r a s b o u R g la Religion Pro- 
cédante à de fâcheux revers, & 
“qu’en voulant fe faifir de quel- 
‘‘quesMonalteres, on devoit crain- 
“dre qu’on ne perdit les trois 

Eglifes, 
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Eglifes, & qu’on ne fût inquié-“ 
té fur d’autres points, qui n’é-“ 
toient pas inconnus au Magiftrat. 

L’avis des trois Avocats arrêta 

£ our un tems les pourfuites du 
)odeur Marbach; & les Catholi- 
ques furent confolez de voir que 
leur droit avoit été défendu & 
leurs Monafteres protégez par 
ceux-la-même , à qui le Magiftrat 
avoit donné fa confiance & dont 
la République eftimoit fur tout la 
probité & les lumières. Cet 
échec ne fit pas perdre courage 
au corps des Préaicans qui pen- 
dant trois ans ne cefferent pas, 
par des déclamations publiques & 
des entretiens particuliers, de fo- 
liciter le Magiftrat & le Peuplé 
d’exterminer l’ancienne Religion. 

Ce fut pour condefcendre à leurs 
inftances qu’en 1^78. les Magis- A. 1^78. 
trats firent défenfe à Erafme Su- D éf cnr <= 
tor alors Commandeur, de dire laj“f Me |" 
Mefîe & de prêcher dans fon Egli- jean de 
fe. Cet ordre ne l’étonna pas ; il dire la 
continua fes faintes fondions , ré- Melfe & 
folu de facr»fier fa vie plutôt que ^ e ^ re " 
d’interrompre des exercices que la 1 l * 

R 3 charité 


Digitized by Google 



Fermeté 
des Reli« 
gieufes. 


zCz ir.rs.TQr k e 
charité & la Religion atten Joi'errtt 
de fon zélé (^). Les Religieu- 
fes de Ste Marguerite & celles, 
d’un autre Mon aller e eurent à peu; 
prés la même fermeté. Il eft vray 7 
que les Magiftrats trouvèrent le: 
moyen d’engager quelquesunes de 
ees filles à quitter leur cloître;; 
mais celles qui eurent le courage- 
de perféverer dans la feinteté de- 
leur profeflîoa r réfifterenc avec 
force a. l’ordre du Magiftrat , qui. 
leur avoit fait défenfe de vaquer 
aux exercices de piété que leur 
régie & la Religion exigeoient. 
Envain le Sénat leur fit réitérer fa 
défenfe le 13. Novemhre 1578. La 
fermeté de. ces faintes Filles çi’eii 
fut pas ébranlée; de forte que les 
Magiftrats voyant qu’ils ne pou- 
voient vaincre la réfolution des 
Servantes du Seigneur, mirent en 
délibération , s’il ne falloit pas les. 
contraindre & en venir aux voyes 
de lait.. Us demandèrent une fé- 
condé fois fur ce point l’avis des 
trois Avocats qu’ils firent affem- 
bler en leur préfence le 17 No- 

vem- 

1 


(£) Archiv. Argentin. 
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vembre 1^79. L’Avocat Gremp 
s’étoit lai fté gagner; les deux au- 
tres perlilterent dans leur premier 
avis & le Magiftrat fe rendant à 
leurs raifons , le contenta de met- 
tre des gardes à la porte des Egli- 
fes de ces Monafteres, pour ob- 
server ceux qui les fréquentaient , 
& arrêter par la crainte des im- 
pôts , un concours qui faifoit 
tant de peine aux Minières. 

La vertu de ces Religieufes 
confola l’Evêque Jean ; mais il 
eut encor plus de joye de voir que 
malgré l’exemple de Strasbourg 
& les artifices des nouveaux fectai- 
res, les villages, les bourgs & les 
principales Villes de fon Diocéfe 
avoient réfifté à la féduftion. Sa- 
verne, Molsheim, Sceleftat demeu- 
rèrent toujours inviolablement at- 
tachées à l’ancienne Religion: la 
Bourgeoifie de Sceleftat eut même 
le courage de chafler de la Ville, 
un Gentilhomme nommé Sebas- 
tien Guillaume Linck, qui s’étant 
érigé en Prédicant , faifoit glifler 
dans la Ville le poifon des nouvel- 
les Doctrines. Colmar qui eft du 
R 4 Ùio- 
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Diocéfe de Bâle eut le malheur 
de recevoir cet exilé, & l’élût mê- 
me en 157Ï. Régent de la Ville. 
Linck revêtu de cette dignité en- 
traîna une partie des Bourgeois, fit 
prêcher l’erreur dans lesEglifes, 
s’empara des Ecoles, & remplit 
de Novateurs les places, qui é- 
toient auparavant occupées parles 
Catholiques ( 7 ). 

Les progrès que le Luthéranis- 
me avoit t'ait dans Strasbourg , 
& qu’il faifoit chez fes voifins , fi, 
rent^ enfin prendre la réfolution 
à l’Evêque Jean d’exécuter le pro- 
jet qu’avoit fait fon prédéceffeur 
d’établir un College à Molsheim. 
A. A8o. Il le fonda en 1580. le confia aux 
College Jefuites, & en bâtit l’Eglife avec 
iondé a une magnificence digne de fon zé- 

hdnT . k ^ prétendoit oppofer 

cette école à celle des Proteftans, 
& y former des ouvriers propres à 
foutenir la Religion; mais tous 
fes bons deflfeins furent interrom- 
pu par les guerres , qui defolerent 
Je Chapitre de Strasbourg & 

tout 

CO ApaW. Colmar. (*») Guilu- 
wan ue Epifc. Argent, 
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tout le Diocéfe, & qui s’allumè- 
rent de toutes parts à l’occafion 
que je vais dire. 

Gebhard Comte de Truchfés- 
MCaldbourg, Doyen de la Cathé- 
drale de Strasbourg, Archevê- 

3 ue & Electeur de Cologne épris 
e la beauté d’Agnes Fille du 
Comte George de Mansfeld, & 
Chanoinefie de Geirisheim luy 
promit fo y de mariage; &peu de 
tems apres ,■ fommé de l'a parole 
par Pierre Erneft de Marisfeld 
frere d’Agnès, il l’époufa à Bonne 
en 1^82. mais en lecret, n’ayant 
pour témoins que le frene & la 
ioeur de la nouvelle Epoufè- ( n ) .• 
Comme l’Archevêque n’étoit pas 
riche, il rélblut malgré le maria- 
ge qu’il avoit contracté, de con- 
i'erver Ton Doyenné de St R as - 
bourg & de le maintenir dans 
fou Eleérorat. Herman- Adolphe 
de Solms Comte & Chanoine de 
Strasbourg & de Cologne, & le 
Comte de Neuvenar fes plus inti- 
mes conlîdens , luy en fuggererent 
le moyen , en luy confeilïant d’en- 
R 1 - gager 

(«) Thuan. L. 7 5. 
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gager les Proteftans à demander 
au Magiftrat de Cologne, qu’il 
leur fût permis d’avoir dans cette 
Ville l’exercice libre de la Confef- 
fion d’Augsbourg ; dans l’efpéran- 
ce que li le Magiftrat n’écoutoit 
pas cette demande , les Proteftans 
piquez de ce refus , prendroient 
parti pour l’Archevêque, & ap- 
puyeroient fes prétentions. La 
requête des Proteftans fut en effet 
préfentée au Sénat: mais comme 
la réponfe tardoit trop au gré du 
Comte de Neuvenar , ce Comte 
affembla quelques Proteftans dans 
un Village à la portée du canon 
• de Gdlogne & ofa y faire prêcher 
un Miniftre que le Prince Palatin» 
Jean-Cafimir luy avoit envoyé. , 
Le Magiftrat se plaignit de cet- 
te entreprife: l’Archevêque ré- 
pondit qu’il n’y avoit point de 
part, & le Comte de Solms aflura 
que tout s’étoit fait à fon insçû. 
Cependant comme les Proteftans 
continiioient de s’affembler, le 
Magiftrat crût qu’il étoit de fa Re- 
ligion & de fon autorité, de s’y 
oppofer. Ayant fait pointer de 

gros 
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f ros Canons contre le Village, il 
t tirer fur le toit du lieu, où les 
Proteftans étoient aflemblez; tout 
fe diffipa. Le Comte de Neuve- 
nar fit grand bruit: mais l’Arche- 
vêque jugeant qu’il n’étoit pas en- 
cor tems d’éclatter , l’appailà & 
l’obligea même de ne plus tenir 
d’affemblée. Cependant comme 
il étoit aifé de prévoir qu’une pa- 
reille paix 11e feroit pas de durée, 
le Sénat & le Chapitre concertè- 
rent enfemble, pour trouver le 
moyen de foutenir la Religion. 
Le Chapitre députa pour aller à 
la Diète, Frédéric de Saxe-Lavem- 
bourg jeune Prince plein de vi- 
vacité , & qui étant déjà Chanoi- 
ne de Cologne & de Strasbourg 
avoit peut-etre quelque vue fur la 
dignité d’ Archevêque. Ce Prince 
fe rendit à Augsbourg, & il travail- 
la en même tems à s’aflùrer du fe- 
cours de Guillaume de Cleves, & 
d’Alexandre Farnefe Duc de Par- 
me, qui gouvernoit les Païs-bas 
fous les ordres de P h i l 1 p p e II. 

o). ... . 

Geb- 

(0 Thuan. L . ï 6 . pag. ÇÎ4. , 
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Le Pape Gebhard de fon côté s’empara 
met” our Bonne > où il mit Garnifon , &. 
fiire^cef-l eva des Troupes, fous prétexte 
fer les de fe mettre en fureté. Le Pape 
troubles. Grégoire xiii. informé de ces 
mouvemens , voulut d’abord tâ- 
cher d’arrêter le mal par les voyes 
de douceur. Il écrivit à Gebhard 
un bref plein de tendrelfe , & luy 
remontra paternellement le mal- 
heur où il alloit fe plonger ( p ), 
Il écrivit en même teins aux Elec- 
teurs de Trêves & de Mayence, 
jj». Dec, *pour les engager de l’aider à re- 
tirer l’Archevêque de fon égare- 
ment, & pria même l’Eledeur de 
Trêves d’aller trouver de fa part 
l’Archevêque de Cologne, fa pré- 
fence devant être plus efficace que 
les remontrances d’un Envoyé. Il 
preffa enfin l’Empereur Rodolphe 
de fe joindre à luy, pour détour- 
ner l’orage qui menaçoit la Reli- 
gion dans toute l’Allemagne. 

Tandis que le Pape & les Ca- 
tholiques prenoient ces mefures, 
les Princes Proteftans vinrent de 
toutes parts trouver l’Archevêque, 

& 

Q> ) ChitræusJ pag. 2^2. 
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& luy 'offrirent tous des fecours 
d’hommes & d’argent (<7). Ces 
belles promeffes éblouirent un 
coeur déjà gâté par l’engagement 
qu’il avoit contra&é : de forte 
qu’il ne craignit pas de déclarer 
par un édit public , qu’étant heu- 
reufement forti des ténèbres de la 
Papauté, ce font les termes dont- 
il fe fervit , & qu’ayant ouvert les 
yeux à la lumière de la faine doc- 
trine > il n’avoit rien plus à coeur 
que de remplir les devoirs de fa 
dignité ; Qu’il étoit réfolu de laif- 
fer à fes fujets une entière liberté 
de confcience, & de ne point tou- 
cher aux privilèges de fon Chapi- 
tre , à qui après fa mort , il feroit 
libre de choifir un fuccefTeur di- 
gne de la place qu’il occupoit. 

Gebhard eifayoit de calmer par 
ces adoucilfemens le Peuple & fon 
Chapitre ; tandisque l’Eleéteur Pa- 
latin, ceux de Saxe & de Brande- 
bourg j, follicitoient l’Empereur 
par de longues lettres , à ne pas 
fouffrir qu’on inquiétât l’Eleételir 
de Cologne fur le fait de fa Reli- 
gion 

(î) Thuaîï. ibitl, pag. 587. 


Digitized by Googl 



270 HISTOIRE 

gion. Déjà l’Empereur Rodolhpe 
avoit inutilement tâché de rame- 
ner Gebhard à fon devoir ; mais 
afin de le mettre dans tout fon 
tort, il luv dépêcha Jacques de la 
Court, pour s’informer de la ré- 
folution qu’il avoit prife. L’Ar- 
chevéque qui fe fentoit foutenu , 
répondit nettement à l’Envoyé im- 
périal, qu’il avoit embraiïe la Con- 
feflion d’Augsbourg, & que puis- 
que le mariage ne luy étoit interdit 
que par une loy émanée des Papes 
contre la parole de Dieu , il pen- 
foit à fe marier , fans vouloir ce- 
pendant renoncer à la dignité d’Ar- 
chevéque & d’Electeur. 
f 83. Après une déclaration fi folem- 
nelle ,' les Etats de Cologne qui 
s’afl'emblerent le i Février, ne dé- 
voient pas longtems délibérer fur 
le parti qu’ils avoient à prendre. 
La paix de Religion leur prefcri- 
voit la régie qu’ils dévoient fui- 
vre. Elle avoit Itatüé que les Ar- 
chevêques, Evêques & Prélats qui 
quitteroient l’ancienne Religion , 
feroient déchus de leurs droits & 
de leurs dignitez , privez de leurs 

béné- 
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bénéfices, & qu’on feroit fondé à 
élire d’autres fujets, qui prendroi- 
ent leurs places. Ce n’eit pas le 
feul titre qu’on opofa à l’Archevê- 
que (r). On produifit encor con- 
tre luy divers chefs d’açcufation, 
qui n’intereifoient pas moins l’E- 
tat que la Religion. De forte que 
le Chapitre, la Noblelfe du pais & 
là Bourgeoifie de Cologne con- 
clurent unanimement, qu’ils n’é- 
toient plus obligez de garder le 
ferment qu’ils avoient fait à FE- 
ledteur , & que félon les loix du 
païs c’étoit au Chapitre, à qui la 
Ville s’étoitunie, qu’on devoit do- 
rel'enavant rendre obeïlfance. Ce 
decret des Etats fut fort approuvé 
des Envoyez de l’Empereur , qui 
s’étoient touvez à l’alfemblée: Le 
Nonce du Pape , & le Sénat de 
Cologne y applaudirent ; l’Arche- 
vêque en fut h vivement irrité, que 
dés le même jour que les Etats fe 
féparerent, il luivit les confeils des 
ProteRans , qui vouloient le ré- 
duire à la néceflité de ne pouvoir 
plus reculer, & déclara publique— 
; ment: 

(r) Idem L. 78. pag. 649. 
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ment fon mariage avec Agnès ; qui 
fut conduite dans le Palais Epilco- 
pal avec un pompeux appareil. 
Comme il n’y avoit plus de mcfu- 
res à garder après cette -déniai*-, 
che, Gebhard fit enlever les Archi- 
ves de Bonne : & pour avoir de- 
quoy foutenir la guerre , il enga- 
gea au Prince Palatin Jean-Cafimjr 
tous les biens de l’Eledorat de Co- 
logne. 

Cependant le Pape ne fe lâflànt 
pas d’attendre le moment où le 
Seigneur voudroit toucher le cœur 
de Gebhard , Juy envoya en quali- 
té de Légat le Cardinal André 
d’Autriche , dans la penfée que le 
nom & la dignité de ce Miniftre 
rendroient l’Archevêque plus do- 
cile aux remontrances paternelles 
de fa Sainteté. Mais le Prince Pa- 
latin Jean-Calimir ayant refufé des 
palfeports, le Cardinal Légat fut 
obligé de prendre fa route par l’Al- 
face, la Lorraine & le Luxem- 
bourg ; où ayant été informé des 
extrémitez où Gebhard s’étoit por- 
té, il rebroulfa chemin & donna 
avis au Pape de l’état de cette im- 

por- 
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portante affaire (s). Sa Sainteté vo- 
yant Je mal fans remède, publia 
enfin à Rome la Bulle d’excom- 
munication contreGebhardTruch- 
fés, datée du onzième des Calen- 
des d’Avril 1583 ; donnant au A. 1^83. 
Chapitre la liberté d’élire un autre 
Archevêque à fa place. Le Cha- 
pitre élut en effet le 20. Avril fui- 
vant, Erneft de Bavière Evêque de 
Frifingue, d’Hildesheim & de Liè- 
ge. On le préféra à Frideric de 
Saxe-Lavembourg, parcequ’on le 
crût plus en état de foutenir la di- 
gnité à laquelle on l’éievoit. 

Dés le lendemain de la promo- 
tion du nouvel Archevêque, l’E- 
vêque de Verceil Nonce du Pape, 
fit citer les Chanoines qui s’étoient 
déclarez pour Gebhard , & qui 
comme luv faifoient profeflion de 
la Confefîion d’Augsbourg ( t ). 

Le Comte Herman - Adolphe de 
Solms, le Baron de Vinnenberg- 
Bilftein furent par fentence privez 
de leurs Bénéfices le 29. Avril. Le 
II. P. i.T. S , Com- 

O Idem L. 78. pag. 6 ^ 3 . Chytræus 
pag. 2Çï. CO Thuan. ibid.pag. 

6 ^. 
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Comte Georges de Sein de "Wit- 
ltein , qui comme les deux Sei- 
gneurs dont nous venons de par- 
ler, étoit tout à la fois Chanoine 
de Strasbourg & de Cologne, eut 
le même fort (#). 

Il n’etf pas de mon fujet de ra- 
conter les expéditions militaires, 
qui fe firent dans ces tems de trou- 
ble en 'Weftphalie & dans toute 
l’étendue duDiocêfe de Cologne. 
Il me fuffit de dire que le feu de la 
guerre fut bientôt éteint. Gebhard 
abandonné par le Prince Palatin 
Jean-Cafimir , & trop foiblement 
lècouru par ceux qui luy avoient 
promis de luy facrifier leurs biens 
& leur vies, fut enfin accablé par 
la puilfance du Duc de Parme ; de- 
forte qu’il fe vit contraint de quit- 
ter la partie & d’aller à Delpht 
chercher un azile auprès du Prin- 
ce d’Orange, qui luy procura une 
retraite à la Haye, où il vivoit avec 
Agnès fon époufe prétendue, dans 
l’obfcurité & dans l’indigence. 
Troubles Le feu qu’il avoit allumé dans 
de l’Egli- l’Elec- 

fe de 

Stras- 00 Mich. ab Issbl de bell. Coloni 
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î’EkÛorat de Cologne» ne tarda 
pas à pafîèr dans l’Eglife de Stras- 
bourg dont Gebhard avoit été 
Grand-Doyen , comme nous l’a- 
vons dit. Le Prince de Saxe-La- 
vembourg n’ayant pu parvenir à la 
-dignité d’Archevêque de Colo- 
gne, voulut du moins profiter d’u- 
ne partie de la dépouille de Geb- 
LardTru chiés, & fe faire nommer 
Grand- Doyen de Strasbourg. 

Il lé rendit dans cette Ville , pour 
demander au Chapitre cette digni- 
té. Les Comtes de Witgenftein» 

Herman Adolphe de Solms & le 
Baron de Vinnenberg, qui avoient 
été excomuniez a Cologne, craig- 
nants eux -mêmes de perdre leurs 
Canonicats de Strasbourg , li on 
privoit Gebhard Truchfés de fon 
Doyenné , fe hâtèrent de prendre 
des mefures pour parer le coup (x)„ A, 1 f S4. 
Le Comte de witgenlfein & le 
Baron de Vinnenberg fe rendirent 
à Strasbourg dés le mois d’Avrih 
& demandèrent d’être admis dans 
le Chapitre & de jouir des fruits 
de leurs bénéfices. Le ComteChrif- 
S 2 tophe 

(*C Surius Comment, pag. uoÿ. 
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tophe de Nellembourg, Seigneur 
deTingen, Prévôt de la Cathédra- 
le , & les Chanoines Catholiques 
ayant pris confeil de l’Evêque , 
déclarèrent aux deux Chanoines 
qu’il ne leur étoit pas libre de leur 
accorder ce qu’ils defiroient, de- 
vant obéir à la fentence portée 
contre eux, par celuy que tout le 
Chapitre reconnoilToit pour fon 
juge. 

Les Chanoines Proteftans appel- 
lerent de ce refus à l’Empereur & 
aux Princes de l’Empire ; & fans 
attendre que le terme de leur ap- 
pel fût expiré, ils firent ouvrir les 
greniers du Chapitre & en tirèrent 
les grains qu’ils prétendoient leur 
appartenir. Le Chapitre Catholi- 
que fe plaignit de ces violences & 
au Sénat & à l’Empereur. La ré- 
ponfe de fa Majefté fut telle que 
le Chapitre pouvoit la fouhaiter ; 
mais elle n’arréta pas les entrepri- 
fes des deux Chanoines Proteftans, 
qui perlifterent à demander l’en- 
trée dans le Chapitre. Les Catho- 
liques leur firent lignifier par un 
Notaire l’ancien ftatut , qui por- 

toit 


Digitized by Googte 



d’al'sace liv. VI. 277 

toit qu’on n’admettroit pas dans le 
Chapitre ceux qui auroient été 
excommuniez. Cet ade n’effraya 
pas des efprits, qui fe vouloient 
mettre au deffus de toutes les ré- 
gies de l’Eglife. Le Comte Erneft 
de Mansfeldt fe joignit aux deux 
Chanoines Proteftans. Le Comte 
Bernard de Waldeck s’étant d’a-. 
bord laiflfé entrainer dans leur par- 
ti, fe rangea dans la fuite du côté 
des Catholiques, qui choifirent au 
mois de Juin Frideric de Saxe pour 
leur Doyen. Le Sénat desapprou- 
va même par écrit le procédé du 
Chapitre, & le Peuple en murmu- 
roit; de forte que pour calmer une 
émotion, qui commençoit àfe fai- 
re fentir dans une Ville Proteftan- 
te, leChapître voulut bien députer 
au Sénat le 18. Juillet les Comtes 
de Manderfcheid, de Gerolftein & 
d’Hçhen-Saxe pour luy expofer 
les raifons qu’il avoit eu d’exclure 
du Chapitre les deux Chanoines, 
dont le Sénat avoit écouté les 
plaintes. Ils luy montrèrent enfui- 
te les mandemens de l’Empereur; 
en ajoutant que la conduite que le 
.S 3 Cha- 
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Chapitre avoit tenue 11e bleflbit 
en rien n’y la paix de Religion, 
ny les droits de la République de 
Strasbourg, ny l’autorité des Ma- 
giftrats, à qui le Peuple devoit ê- 
tre fournis comme les Ecclefiafti- 

S ues dévoient obéir au Pape. Ces. 

émarches d’honnêté touchèrent 
peu un Sénat auffi zélé pour le 
parti Proteftant, que celuy de Co- 
logne avoit été ferme à foutenir 
l’ancienne Religion. 

Cependant Herman-Adolphe de 
Solms étant venu à Strasbourg» 
le onzième Août agit encor avec 
plus de violence que les deux Cha- 
noines. , qui comme luy avoient 
été excommuniez (y) : il fit brifer 
les portes du Chapitre, força les 
greniers & s’empara du Brouder- 
hoff dont nous avons parlé, où il 
mit des gens armez à delfein de 
s’y défendre. Les Catholiques fe 
plaignirent au Sénat de tous ces: 
excès , en luy remontrant qu’ils 
leroient en état de repouffer la 
force ; mais qu’ils craignoient de 
porter le trouble dans une Ville 

libre 
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libre, & qu’on devoit leur fçavoir 
gré de leur modération. Les Pro- 
teftans fe plaignirent à leur tour 
au Sénat, de ce que les Catholi- 
ques avoient enlevé le Tréi'or & 
les Archives de leur Eglife. Mais 
le Sénat fui d’gbord calmé fur ce 
point, dés qu’on luy eut dit que 
pour éviter des accidens trop or- 
dinaires dans un tems de tumulte, 
le Chapitre avoit jugé de concert 
avec l’Evêque qu’il falloit mettre en 
fureté les Archives & le Tréfor, 
qu’ils feroient prêts de reprefen- 
ter quand il feroit tems. Cette ré- 
ponlé fatistit le Sénat qui craignant 
quelque fédition, mit des gardes 
aux portes du Brouderhoff, mais 
aux frais du Chapitre. Cette garde 
qui n’étoit là que pour la forme, 
n’inquiéta jamais les trois Chanoi- 
nes Proteftans, qui refterent armez 
dans cette maifon, vendant & dé- 
bitant à leur gré les denrées du 
Chapitre, qui y étoient en réferve. 

Il étoit aifé d’entrevoir que pa- Vains «f- 
reilles diffenfions cauferoient bien- forts 
tôt une violente guerre. Ce fut afin f]? - 
de la prévenir que la Province &les trouble. 

S 4 Prin- 
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Princes voifins s’entremirent, pour 
concilier les efprits. Nicolas Ba- 
ron de Bollveyler Sous -Grand- 
Bailly de Haguenau, & Othon de 
Sultz, furent les premiers qui ten- 
tèrent les voyes d’accommode- 
' ment; mais ils ne purent réiifiir. 
La médiation des Princes voifins 
n’eut pas plus de fuccés. Jean-Ca- 
fimir Prince Palatin tuteur de l’E- 
Jedeur & Adminiftrateur de l’E- 
ledorat, Richard & Jean Comtes 
Palatins , Erneft & Jacques Mar- 
quis de Bade, tous zélez pour la 
nouvelle fede, envoyèrent desDé- 
putez à l’Evêque deSTRASBOURG , 
pour luy remontrer qu’il ne de- 
voit pas préférer le jugement du 
Pape à la paix & à la tranquillité 
de fon Eglife & de tout l’Empire; 
& qu’à leurs avis il falloit remet- 
tre ies Chanoines Proteitans dans 
la pofiTeflion de leurs bénéfices, fans 
avoir égard à la Religion qu’ils a- 
voient embraflTée ; Qu’aprés avoir 
ufé de cette condefcendance à leur 
égard, il feroit aifé de les faire 
fortir de la maifon du Brouderhoff, 
& qu’en ce cas les Chanoines Car 

tho- 


Digitized byGoû^lt' 



D’ALS A CE LI V. VI. 281 
tholiques n’auroient pas de peine 
à rapporter le Tréfor & les Archi- 
ves. 

L’Evêque Jean furpris d’une pn- Sa 2 c ré j 
reille propohtion, ne répondit pas p£y[q UC c 
que le parti qu’on luy confeilloit Jean . ' 
donneroit trop d’atteinte & à fa 
Religion & à fa confcience; il 11e 
voulut pas entrer en difpute fur ce 
point. Il fe contenta de répliquer 
qu’il étoit inoiii & contre les ré- 
gies de la juftice & de la fov pu- 
blique, que trois Chanoines & des 
plus jeunes du Chapitre, eullênt 
ofé fe rendre maîtres des maifons 
appartenantes à vingt-quatre tant 
Princes que Comtes, brifer les por- 
tes des Archives & vendre des 
grains, qui étoient en dépôt dans 
les greniers du Chapitre ; Qu’on 
devoit d’abord engager ces Cha- 
noines à fortir des maifons, dont 
ils s’étoient emparez, & à rellituer 
le prix des grains qu’ils avoient 
vendus ; & qu’àlors il ne feroit 
peut-être pas impoffible d’obtenir 
pour eux grâce de l’Empereur , & 
de les reconcilier avec le Chapi- 
tre. Après avoir fait cette réponfe 
S y aux 
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aux Députez des Princes, qui ne 
purent s’empêcher d’en fentir la 
fagefie & l’équité, l’Evêque Jean 
ne laifla pas de prendre des meiures 
propres à finir cette épineufe af- 
faire. Il convoqua à Saverne les 
vaffaux de fon Evêché ; & voulant 
les intéreffer dans fa caufe en leur 
donnant des marques de fa confi- 
ance, il leur expofa le détail de 
la conduite qu’il avoit tenue; & 
après leur avoir demandé confeil , 
il choifit dans l’affemblée feize on 
dixhuitDéputez, qui furent char- 
gez de fe rendre à Strasbourg, 
pour chercher de concert avec le 
Magiftrat & les Chanoines, le mo- 
yen de terminer ces différends (k). 
Cette députation fut inutile; le 
Sénat ne voulant pas agir de con- 
cert avec les Députez, parcequ’il 
avoit des vues bien différentes, ils 
fe retirèrent fans rien conclure. 

L’Evêque ne fe lâffant pas de 
tant de tentatives inutiles, écrivit 
au Sénat , que quand les trois 
Chanoines feroient en pleine pof- 
feffion de leurs Canonicats, & 

qu’ils 

CD Idem p. ii j i. Chytkæus uUi fupr. 
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qu’ils percevroient tous les froids, 
ils ne pourroient au plus en tirer 
que 1200. florins; & que cepen- 
dant ils avoient vendu plus de 
4000. mefures de grain, fans com- 
pter l’avoine, & qu’ainli ils avoient 
pris quatre ou cinq fois plus que 
ce qui pouvoit leur être du. Il 
exhortoit enfuite le Sénat à 11e 
permettre pas qu’on usât d’une fi 
grande violence dans leur Ville, 
où ils dévoient maintenir la jufti- 
ce & les loix. Le Sénat répondit 
qu’il avoit preffé les trois Chanoi- 
nes defortir duBrouderhoff; mais 
qu’ils avoient perfifté à dire, qu’ils 
avoient leurs raifons pour y de- 
meurer, & qu’on n’avoit pas droit 
de les en chafl'er (i) . L’Empereur 
fur ces entrefaites écrivit au Sénat 
dans les termes les plus forts, d’o- 
bliger le Comte de'Witgenftein & 
fes adhérents de lortir du Brouder- 
hoff, & de ne fouftrir pas qu’on 
leur donnât féance dans le Chapi- 
tre. Le Sénat reçut cet ordre a- 
vec refped ; mais fon procédé 
n’en fut pas moins favorable aux 

Chanoi- 
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Les Etats Chanoines Proteftans. L’Evêque 
tout con- Landgrave d’Alface tenta un m 0 - 
soquez. y en p ac j£ er ces troubles, en 

convoquant à Sceleftat les Etats 
de la Haute-& Balle- Al face au mois 
A. i? 84 * de Décembre 1584. Les Chanoi- 
nes Proteftans y envoyèrent Pier- 
re Scerrer, & Nicolas Gerbelius, 
pour y foutenir leurs intérêts. Les 
Députez de l’Evêque & ceux du 
Chapitre firent lire dans raflem- 
blée les bréfs du Pape & les de- 
crets de l’Empereur j & pour ne 
pas aigrir les efprits de ceux qui 
étoient prévenus en faveur des 
nouvelles doctrines, on prit foin 
de faire voir que les Comtes avo- 
ient été excommuniez , non pas 
tant pour avoir qiiitté la Religion 
Catholique, que pareequ’ils avo- 
ient pris parti dans la guerre de 
Cologne. Les Députez des Com- 
tes Proteftans parlèrent à leur tour; 
& les Etats conclurent qu’il falloit 
envoyer des Députez au Sénat de 
Strasbourg, pour le prier & 
l’avertir d’obéir aux mandements 
Impériaux , & d’employer les vo-> 
yes de la douceur , ou ii elles é- 

toient 
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toient inutiles celles de l’autorité 
& de la force , pour faire fortir 
les Chanoines Proteftans de la mai- 
fondu Brouderhoff. Ils ajoutèrent 
qu’en attendant que tout fût réglé 
à l’amiable, l’on donnât l’adminis- 
tration des revenus du Chapitre à 
des hommes fidèles , qui ne les 
diftribuafifent n’y aux Chanoines 
Catholiques n’y aux Proteftans, a- 
vant qu’ils fe fûflent accordez. 
Les Etats de plus convinrent qu’il 
falloit fupplier fa Majefté Impéria- 
le de donner commiflion aux E- 
leéteurs de Mayence & de Saxe, 
de s’entremettre pour appaifer ces 
troubles (^). Ces délibérations 
des Etats dévoient être ratifiées à 
Haguenau dans un mois : mais a- 
vant ce terme le Sénat de Stras- 
bourg déclara par un long écrit 
addrefifé à tous les Etats d’Âlface , 
qu’il ne pouvoit approuver le ré- 
fultat de Paflêmblée de Sceleftat; 
& fi l’on en croit un Ecrivain 
Proteftant, il invita les dix Villes 
Impériales «felaNoblefte immédia- 
te de vouloir bien fe rendre à 

Stras- 
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Strasbourg, pour concerter les 
mefures propres à mettre le Païs 
en lïireté contre la tyrannie des 
Papilles (/). C’eft ainfi que cet 
Auteur s’explique. 

Toutes les négociations de l’E- 
vêque Jean ayant échoué , les 
Chanoines Luthériens devenus 
plus fiers, fe portoient chaque 

Î 'our à de nouveaux excès (»/)- 
.es Chanoines Catholiques avo- 
ient encor dans Strasbourg un 
Receveur; les Proteftans le chal- 
ferent de fa maifon le 27 Avril 
A. if 87- 1 5 87. & fe faifirent de tous fes pa- 
Grand- piers. Le Magiftrat toujours prêt 
preyôt ^ f eC onder leurs entreprifes, ofa 
Srr même mettre en prifon le Comte 
en prifon de Nellembourg, Grand- Prévôt 
par les du Chapitre & le plus zélé défen- 
feur des droits de fon Eglife. Il 
luy fit ce violent affront à titre de 
reprefailles , parceque l’Evêque 
avoit lait emprifonner à Etten- 
heim-Munfter le Doyen de St. Leo- 
nard, qui s’étoit mis fous la pro- 
tection de la Ville. Les Catholi- 
ques 

(J) Chytræi Chron. pag. 75>8* C°0 

M& Argent, 
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ques portèrent à l’ordinaire leurs 
plaintes à l’Empereur toujours fa- 
cile à leur accorder des mande- 
mens , mais toujours très peu fen- 
fible au mépris qu’on en taifoit, il 
en donna-un le 20. May 1^87 (»)• 
Les Magiftrats rendirent la liberté 
au Grand- Prévôt: mais malgré 
les menaces de l’Empereur, les 
Chanoines Luthériens fe maintin- 
rent toujours dans la poffeflion 
des biens, dont ils s’étoient em- 
parez. Les circonftances étoient 
trop favorables au parti Proteftant 
pour céder à de fimples menaces, 
& à la crainte de tomber dans la 
difgrace de fa Majefté. Comptant 
fur les Troupes qu’on venoit de 
lever dans plufieurs Provinces 
d’Allemagne , pour marcher en 
France au fecours des Huguenots, 
ils fe croyoient en fureté contre 
toute l’autorité de l’Empereur. 

Envain Rodolphe avoit ordon- 
né aux Generaux de ces Troupes 
Allemandes de les congédier, leur 
faifant défenfe par un Edit public, 
de les conduire en France, avant 

que 
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que d’avoir eu l’agrément de fa 
Majelté. Le Baron de Donaw 
Seigneur d’une grande maifon de 
Prude, qui çommandoit cette Ar- 
mée, répondit à l’Empereur par 
un manifefte imprimé au nom de 
tous les Generaux, que les levées 
qu’ils avoient faites n’étoient pas 
contraires aux loix de l’Empire, 
qu’ils n’avoient pas deiïein d’agir 
ny contre fa Majefté, ny contre le 
Roy de France; mais qu’ils pré- 
tendoient défendre les droits d’une 
Couronne, qui leur avo’it deman- 
dé fecours,. & mettre des bornes 
à la puilfance du Pape , qui s’ar- 
rogeant le droit d’excommunier 
les° Princes même de l’Empire, 
troubloit la paix de Religion (o). 
Le Prince Palatin Jean-Cafimir , 
dont le Baron de Donaw étoit le 
Lieutenant, & qui s’étoit fi hau- 
tement déclaré pour les Chanoi- 
nes Luthériens de Strasbourg é- 
toit l’ame de tous ces mouvemens 
qui fe faifoient alors dans l’Empi- 
re, en faveur des nouvelles Reli- 
gions 

(o) Chytræus pag. 343* 
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gions (p). Malgré les ordres de Alface 
l’Empereur, l’armée Proteftante rava g^ c * 
fe mit en marche, & s’aflembla en 
Alface au mois de Juillet h 87- 
Huit mille Reitres, cinq mille 
Lansquenets & feize mille SuilTes 
fous les ordres de Clairvant, fe 
rendireht prés de Strasbourg, où 
ils demeurèrent prés de cinq fe- 
maines, pillant & mettant le feu 
dant les Villages & les Bourgs de 
l’Alface. Le Duc de Bouillon ne 
tarda pas de groffir cette Armée 
avec deux mille hommes de piéd, 

& trois ou quatre cent chevaux 
François. La Ville de Stras- 
bourg fouffrit du voifinage de 
cette Armée; mais elle s’en con- 
foloit dans l’efpérance que les Ca- 
tholiques de France en étant acca- 
blez , les Proteftans prendroient 
enfin le defius. Elle fut trompée 
dans fes conjuntures : car l’Armée 
étrangère s’étant avancée jusqu’à 
la Loire, après avoir fouffert quel- 
ques échecs fur la route , le Koy 
trouva moyen de détacher les 
SuilTes, qui fe déterminèrent à fe 
II. P. 1 . T. T ' fépa- 

00 Thuàn. L. 87. pag. I 8 Ç* 
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féparer des Allemands, & à repren- 
dre le chemin de leur païs. Les 
Allemands ne tardèrent pas à les 
fuivre , ayant fait avec le Roy un 
honteux traité. La plus- part pé- 
rirent en chemin de fatigue & de 
maladie , & très peu regagnèrent 
les bords du Rhin. Cette expé- 
dition, dit un Auteur Allemand, 
deshonora la valeur Germanique, 
& ne pouvoit pas être heureufe, 
ayant commencé par riiiner dans 
toute l’Alface, les terres des amis 
& des Alliez. Cette Province ne 
tarda pas d’être faccagée une fé- 
condé fois ; car les Guifards ayant 
toujours fuivi les Troupes Alle- 
mandes dans leur retraite, ils pil- 
lèrent la Ville & le païs de Mont- 
béliard & ravagèrent tout, jus- 
qu’aux portes de Strasbourg 
A. 1588. C et evenement jetta la confter- 
nation dans le parti Proteftant, & 
les Chanoines Catholiques de 
Strasbourg crûrent que l’Empe- 
reur profiteroit d’une auffi favora- 
ble conjoncture pour fe faire en- 
fin obeïr. Ils en obtinrent le 12, 

Septem- 

(<?) Chytkæus pag. 850. 
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Septembre 1588. un nouveau 
mandement contre les Comtes Lu- 
thériens; mais ces Comtes n’en 
furent pas intimidez, parce qu’ils 
continüoient d’être foutenus par v 
le Sénat de Strasbourg, plus 
fier que jamais à caufe de l’Allian- de J a r n R c ^ 
■ce qu’il venoit de conclure avec kour G 
les Cantons de Zurich & de Ber- avec zu- 
ne, pour fe prêter réciproque- rith & 
ment fecours, au cas qu’ils vint Bcrne * 
fent à être attaquez au iujet de la 
Religion , ou de leur liberté. On 
n’omit rien de part & d’autre pour 
donner éclat à cette confédération. 

Les Députez de Zurich & de Ber- 
ne fe rendirent àSTRASBOURO 
le 11 May 1588. Gafpard Thotn- 
man étoit à la tête de fept Dépu- 
tez de Zurich, & Antoine Groflbs 
étoit le Chef des Députez de Ber- 
ne, qui n’étoient qu’au nombre 
de fix. Onze cens Bourgeois de 
Strasbourg allèrent au devant 
d’eux , & ils furent reçu dans la 
Ville avec beaucoup de magnifi- 
cence (r). Après avoir prêté le 
ferment d’ Alliance , ils partirent le 
T 2 13 

(r) Mich. STETLEaChr.l. 17. pag. 2. 
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13 étant reconduits par dix per- 
fonnes les plus diftinguées. Stras- 
bourg envoya avec eux à Zurich 
& à Berne des Députez; Jean-Phi- 
lippe de Kettenheim Stettmeflre 
& Nicolas FuxAmmeiftre étoient 
à la tête. Zurich & Berne les re- 
çurent avec toute forte d’honeurs; 
ils prêtèrent le ferment d’ Alliance 
& fortirent après s’être donnez 
mutuellement mille aflurances 
d’une éternelle union. Ces trois 
Villes voulant immortalifer le fou- 
venir de cette Confédération, fi- 
rent frapper des médailles d’ar- 

§ ent de la grandeur du grand 
ronze. On voit fur celles de 
Strasbourg d’un côté les armes de 
cette Ville avec la légende Major um 
libertati tuendce, c’eft-à-dire pour 
défendre la liberté de nos Ancê- 
tres ; & fur le revers ces mots Fœ- 
deri cum Tiguri. & Bernat, init. 
Mnimozinon. S. P. Q^A. FF. if 88- 
c’eft-à-dire en mémoire de l’Alli- 
ance contractée avec Zurich & 
Berne, le Sénat & le Peuple de 
Strasbourg ont fait frapper cette 
médaille en 1588. Celle de Zu- 
rich 
✓ 
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rich & de Berne avoient d’un cô- 
té deux Lions tenants une double 
Aigle dans un Ecuflon, avec les 
armes de Zurich & de Berne, & de 
l’autre côté étoient ces mots Fœ- 
der. cum figpub\ica Argent. Liber tatis 
tuenda caufa init. monumentum S. P . 

Q^Tig. & Bernat. F. F. 1588. En 
mémoire de l’Alliance contractée 
avec laRépublique de Strasbourg, 
pour la défenfe de la liberté, le 
Sénat & le Peuple de Zurich & 
de Berne ont fait frapper cette mé- 
daille en 1 5 88- 

Ce traité d’alliance fait avec les 
Suilfes, flatta les Comtes Protes- 
tans , & leur fit croire qu’ils- n’a- 
voient plus rien à craindre de 
leurs adverfaires. De forte que 
fans plus garder de mefures, le 
Comte Herman-Adolphe de Solms schifme 
le plus entreprenant de tous , s’é- déclaré 
tant arrogé la qualité de Vice- dans le 
Doyen, indiqua de fa propre au- cha P ltrc * 
torifé le 2 6 Août i<>88, vieux Ai- 
le, un Chapitre général pour le 
11 Octobre fuivant; afin, diloit- 
il , de régler des affaires impor- 
tantes ; & avec claufe exprefife 

T 3 que . 
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que fi quelqu’un s’en abfentoft, on 
ne l&illeroit pas de palier outre. 
Comme les Chanoines Proteftans 
vouloient donner du nom & de 
l’appuy à leur parti , ils reçurent 
parmi eux des Princes de la plus, 
haute naifl'ance. Il étoit aifé d’en 
trouver , qui voudroient bien tirer 
les revenus du bénéfice i'ans être 
obligez d’en acquitter les charges. 
Deux Marquis de Brandebourg* 
deux Princes de Brunswick. & Lu- 
nébourg, un Prince d’Anhalt, fe 
rendirent à Strasbourg le 14 . Oc- 
tobre : ils logèrent dans le Brou- 
derhoff, & la Ville honora leur 
arrivée par un feu de joye. Plu- 
Leurs de ces Princes furent mis 
au nombre des Chanoines, dont 
nous voyons encore la lifte dans 
une vieille peinture, qui s’eft con- 
.fervée dans le Brouderhoff, & que 
nous rapportons icy. Gebhard 
Comte de Truchfés Doyen, Ge- 
orges Comte de Witgenftein, Her- 
man-Adolphe Comte de Solms * 
Erneft Comte deMansfeldt, Jean- 
Loüis Comte de Linange-Wefter- 

bourg* 

(j) Chron. MS, D. Prsetoris Regii. 


/ . 


Digitized by Gtxâgli 



D’ALS A CE LIV. VI. 29Ç 

bourg, Joachim- Charles Duc de 
Brunswick, François de Luné- 
bourg, Jean -Albert Comte de 
Solms , Augufte Marggraff de 
Brandebourg, Jean-Georges Prin- 
ce d’Anhalt , Chriftophe Duc de 
Lunébourg, Ulric fils de Frédéric 
IL Roy deDannemarck, Chriftian 
Duc d’Holftein, Jean Gunth, Com- 
te de Mansfeldt. Le nom de ces Les pré- 
quatorze Seigneurs donna toujours berniez 
plus de confiance au Chapitre J} cnnent 
rroteftant, qui peu content d’a-Jjî™*.' 
voir dépouillé les Chanoines Ca- chanoi- 
tholiques , voulut encor s’enipa- nés Ca- 
rer du revenu des Prébendez, &tholiqaes. 
fous prétexte qu’ils ne vouloient 
pas reconnoitre l’autorité de ce 
prétendu Chapitre & répondre à - * 
les citations , il fe faifit du Giitterl- 
hoff; c’eft une maifon où logent 
plufieurs Prébendez , & où on 
conferve la plus grande partie des 
grains & des vins du Grand- 
Chœur: il mit en arrêt le 8 No- 
vembre, Balthazar Ficher & Mi- 
chel Vankren, les deux Députez 
de ce corps, à qui on ne pouvoit 
reprocher que leur attachement à 
T 4 la 
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la Religion , à leur Evêque, & au 
Chapitre Catholique. 

Comme tout dans Strasbourg 
tournoit au gré des Proteftans , 
Gebhard Truchfés, qui venoit de 
perdre fon grand protecteur Sken- 
fei , ce fameux Général des Hol- 
landois qui fut noyé au moment 
qu’il vouloit furprendreNimegue, 
prit le parti de quitter la Hollan- 
de pour fe rendre à Strasbourg 
avec fon Agnès de Mansfeldt , il 
A. 1589- y arriva le 2 6 Juillet 1589; (0 & 
Gebhard p eu de tems après fans doute pour 
Truchlés j e dédommager des revenus qu’il 
du trou- n’avoit pas touchez, leChapitre pro- 
ble vient teftant dépoiiilla généralement les 
à Stras- Catholiques de tous les revenus 
*ourg. qu’ils avoient dans la Ville. Il en- 
treprit même le 27 Septembre de 
fe rendre maître du Village de 
Geifpoltzheim, où il mit des Sol- 
dats. Mais quelques Troupes du 
Duc de Lorraine les ayant lurpris, 
les palferent tous au fil de l’épée 
(«). Cette expédition fut deux 
mois après fuivie d’une autre plus 
importante pour les Catholiques. 

Environ 

(0 Thuan. L. 96 . Chron. MS, 

D. Prastoris Rcgii. 
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Environ douze cens chevaux & 
quelque infanterie Allemande , 
ayant paffé le Rhin dans le delfein 
de venir au fecours des Hugue- 
nots de France, entrèrent dans 
PAlface , & marchèrent du côté 
de Rhinau. Le Duc de Lorraine 
en étant informé , donna ordre à 
Melchior d’Eltz d’entrer en Alface 
avec un petit corps. Luy-même 
traverfa à la hâte les montagnes 
des Vôges prés de Sâverne, & 
ayant pris des mefures avec l’Evê- 
que de Strasbourg, on fit Ton- 
ner le tocfin fur les Troupes Al- 
lemandes nouvellement débar- 
quées , avant que celles que les 
Proteftans vouloient faire fortir 
de Strasbourg euffent pu les 
joindre. Les Païfans des Villages 
Catholiques armez de fourches, 
de fléaux & de quelques armes 
vinrent fondre fur les Allemands ; 
& les Troupes réglées s’étant a- 
vancées en même tems , les enne- 
mis furent entièrement défaits, & 
perdirent en cette occafion plus 
de quatorze-cens hommes 

Ces petits avantages ne rétablit. 

T $ foient 
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foient pas les affaires du Chapitre 
Catholique, qui n’a voit plus d’au- 
tres refources que de fe plaindre 
au public de l’iniquité des mauvais 
traitemens qu’on luy faifoit fouf- 
irir. Le Comte de Nellembourg 
Grand-Prevôt fe chargea de les 
expofer dans un manifefte qu’il fit 
imprimer. Il ne furvéquit pas 
longtems à cette derniere marque 
qu’il donna de fon zélé pour la 
Religion & pour fon Eglife, étant 
mort à StPierre prés d’Oberkircht 
le 19 May 1591. Il fut vivement 
regretté par l’Evêque & le Çhapî- 
tre Catholique qui perdoit en luy 
fon plus intrépide défenfeur. II 
laiffa pour foutenir le bon parti 
fuivant la lifte des Chanoines rap- 
portée par Hertzog en 1 ^90 (x ) , 
Jean Comte de Salin Camerier, 
Eberhard Comte de Manderfcheid 
Cuftos , Bernard Comte de Wal- 
deck, Jean-Guillaume Duc de Clé- 
ves & de Bergue, Chriftophe Com- 
te de Sultz, Arnold Comte de 
Manderfcheid & Gerolftein, Jean- 
Philippe Comte de Manderfcheid 


& 

CO Herzog Chron. Alfat. L.4. 
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&Gerolftein, François Baron de 
Creichingen & Puttingen, Fré- 
déric Duc de Saxe-Kngern de 
Weftphalie, dont plulieurs figna- 
lerent leur courage pour détendre 
la caufe de l’Fglife. Pendant 
qu’elle fouffroit de fi violentes a- 
gitations dans Strasbourg & 
dans la Bafle-Alface , les Cantons 
Suilfes qui avoient abandonné 
l’ancienne Religion, tâchoient de 
faire de nouveaux progrès à leur 
fecte en Haute-Alface, en foute- 
nant dans Mülhaufe ceux qui s’é- 
toient déclarez contre les Catho- 
liques. 

Dés l’an 1527. la Régence d’En-Diverfes 
lisheim mettant en oeuvre toute *^ c ^ ure * 
fon autorité , pour empêcher les^ ufc ^ l “ 
Novateurs d’infecter le Landgra- 
viat de la Haute-Alface , puniifoit 
fans quartier ceux qui avoient re- 
noncé à la Religion Catholique 
(jy). Les Mïilhaufiens craignant 
d’être inquiétez par des voifins fi 
pleins de zélé, demandèrent du 
l'ecours aux Cantons Suilfes , qui , 
comme nous l’avons dit -ail- 
leurs 

OO Stbttls* Chron. de Berne. 
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leurs (s) , avoient pris Mülhaufe 
fous leur protection. Les Can- 
tons Catholiques leur répondirent 
qu’ils étoient prêts de marcher 
pour leur défenfe , mais à condi- 
tion qu’à l’exemple du plus grand 
nombre des Cantons ils perfilte- 
roient dans l’ancienne Religion. 
Mülhaufe ne voulut pas achetter 
leur fecours à ce prix; elle garda 
cependant quelques mefures, jus- 
qu’à ce que les Cantons Catholi- 
ques eulfent abfolument rompu 
toute Alliance avec elle à l’occa- 
fion qua je vais dire. 

A. 1^86- Matthias & Jacques Fininger 
riches Bourgeois de Mülhaufe, é- 
tant en conteitation avec un au- 
tre Bourgeois , au fujct d’un petit 
bois fitué dans la Seigneurie d’un 
Gentilhomme voifin, voulurent 
faire juger ce procès par le Bailly 
de ce Seigneur. La partie oppo- 
fée foutenoit au contraire que le 
Magiftrat de Mülhaufe devoit en 
décider, & qu’on ne pouvoit s’ad- 
drelfer à d’autres juges fans blefTe* 
les privilèges de la Ville. Les 

Magis- 

Qz) L. V. 2 . p. pag. i s 6. 
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Magiftrats picquez du refus que 
faifoient -les Finingers de recon- 
noître leur Tribunal , leur cher- 
chèrent querelle j au lujet de cer- 
tains droits qu’ils n’àvoient pas 
payez , & condamna l’un deux à 
être emprifonné. Tous deux é- 
chapperent & fe retirèrent à Bâle, 
d’où ils portèrent leurs plaintes 
aux treize Cantons aflemblez à 
Bade. Les Cantons Catholiques 
profitèrent de cette conjoncture, 
pour tâcher de ramener à l’Eglife 
ceux qui dans Mülhaufe s’en étoi- 
ent féparez. Et comme le zélé 
& la charité ne craignent pas de 
faire les premières avances, ils en- 
voyèrent des Députez dans cette 
Ville, à deflein de pacifier les dif- 
férends qui y avoient mis le trou- 
ble. Mais bien loin d’être écou- 
tez, la populace leur fit mille in- 
fultes. Les Députez en portèrent 
leurs plaintes aux Cantons Catho- 
liques, qui refentant vivement 
cet outrage, prirent la lettre de 
l’alliance qu’ils avoient faite avec 
les Mülhaufiens, en briferent les 
fceaux, & la leur renvoyèrent. 

Cette 
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Cette démarche augmenta dans 
Mülhaufe le crédit des Seftaires : 
les deux Finingers y retournèrent 
& ne tardèrent pas à y exciter une 
révolté contre les Magitlrats, qu’ils 
firent dépofer eh les remplaçant 
par des Bourgeois de leur faéiion. 
Les Cantons Proteftans, fçavoir 
Zurich, Berne, Bâle & Schaffhoufe, 
s’employèrent pour calmer les 
efprits & terminer ces différends. 
N’ayant pû réïiflir,ils prirent laré- 
folution de fe rendre maîtres de la 
Ville; ils firent en effet marcher 
un corps de 2000. hommes , & 
ayant enfoncé avec des machines 
de guerre les portes de la Ville , 
ils entrèrent dans Mülhaufe la nuit 
du 14 Juin 1586: quatre cens 
hommes y furent tuez & 200 blef- 
fez de part & d’autre. Maîtres de 
la Ville ils difpoferent de tout à 
leur gré; ils firent couper la tête 
aux chefs de la fédition. Finin- 
ger fut luy-même décapité, & plu- 
fieurs Bourgeois furent punis par 
l’éxil & la confifcation de leurs 
biens. Deux ans après les Can- 

- tons 

( a ) Hoffman. Lcxicon. , 
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tons Protcftans rétablirent les 
Bourgeois dans tous leurs droits , 

& leur laiflerent la garde de leur 
Ville. 

Cependant les Cantons Catho- 
liques perfiftans à ne vouloir point 
entendre parler de confédération 
avec Mülhaufe, l’Empereur eflaya 
de remettre cette Ville fous fa 
puiflance Impériale; & luy ayant 
demandé en 1^97. fon contingent 
pour la guerre contre les Turcs, 
il fit agir auprès des Cantons af- 
femblez à Bade, pour les engager 
à luy abandonner une Ville qui 
devoit luy être foumife comme 
une Ville de l’Empire, incorporée 
depuis longtems à la Préfecture de 
Baguenau. Cette demandé fit 
naître une conteftation entre les 
Cantons ; les Protcftans faifant ins- 
tance pour faire regarderMülhau- 
fe comme une Ville confédérée, 

& les Catholiques ne voulant pas 
permettre qu’elle fût admife dans 
les Diètes du Corps Helvétique. 
Ils eurent même la fermeté de la ' 
faire exclure d’une Diète qui fe 

tint 
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tint à Bade en 1598 (£), au fujet 
des penfions du Roy de France. 
Envain les Proteltans, je nomme 
ainfi les Cantons prétendus Evan- 
géliques, fe donnèrent de grands 
mouvemens en 1601. 1602. & 
1603. pour faire rentrer Mülhaufe 
dans fa première Alliance avec le 
Corps des Suilfes ; rien ne pût é- 
branler la réfolution des Catholi- 
ques. 

Cette inflexible fermeté du plus 
grand nombre des Cantons SuiR 
les , fit croire aux Archiducs qu’ils 
pouvoient faire revivre leurs an- 
ciens droits fur Mülhaufe ; ils fi- 
rent citer les Magiftrats de cette 
Ville le 2 s Mars 1607. devant la 
Régence, au fujet des biens con- 
fisquez fur les Bourgeois exilez. 
Les Cantons Proteftans ménace- 
rent la Régence d’ufer dereprefail- 
lec, & prièrent le Roy de France 
d’écrire à l’Archiduc d’Autriche 
AIaximilien , en faveur des Mül- 
haufiens. Ces menaces & ces let- 
tres n’arrêterent pas les pourfuites 
de la Régence. Mais quand il fal- 
lut 

( b ') Stettlbr.» 
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lût en Venir à l’exécution de la 
fentence* l’Archiduc Maximilien 
n’ofa l’entreprendre fans avoir prié 
les Cantons afTemblez à Bade en 
i<509jde iie pas s’y oppofer. Mais 
bien loin que les Proteltans vou- 
iûflelit fe relâcher } ils envoyèrent 
des Députez à la Régence d’Enfis- 
heini} pour luy déclarer qu’ils é- 
toient réfolus de foutenir MüU 
haufe* 

L’Archiduc Léopold Evêque de 
Strasbourg ayant l’année fui- 
Vante alTemblé enAlface un Corps 
de Troupes* les Proteltans en pri- 
jfent ombrage j & jetterent dans 
Mïilhaulè une forte Garnifon fous 
le commandement d’Antoine Ër- 
îach. Les Cantons Catholiques 
ne prenoient aucune part à tous 
Ces mouvemens. EnVairt même 
les Proteltans les preflèrent en 
î6iî, de rendre leur Alliance & 
leur amitié aux MiilhaufienSj ert 
leur remontrant que cette Ville é- 
toit la clef de la buiflé, & que le 
Corps Helvétique fouffriroit urt 
grand tort fi elle leur échappoif* 
Comme on leur avoit enlevé Cons- 
IL P* i.T* V. tance! 
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tance. les Catholiques forent 
toujours peu touchez de ces rai- 
fons; de forte que l’Empereur 
crût pouvoir fans risque donner 
encor à la Ville de Mülhaufe or- 
dre de comparaître à Rouffach de- 
vant fou Commiffaire l’Archiduc 
Léopold-» pour iè juftifier fur le 
fait des Bourgeois éxilez. Mül- 
haufe toujours appuyé par les Can- 
tons Proteftans , refufa d’obéir,; & 
l’Archiduc Léopold ne jugea pas 
à propos de preflér l’exécution 
des ordres qu’il avoit reçûs. 

Les troubles de Boheme qui 
peu de tenis après occupèrent & 
l’Empereur & la Mai Ion d’Autri- 
che , obftinerent toujours plus & 
•les Mülhaufiens & les Cantons 
Proteitans qui les favorifoient. 
Les Cantons Catlioliques de leur 
côté .perfifterent toujours dans 
leur première réfclution ; & mal- 
gré les follicitations qu’on leur fit 
encor en 1621, ils conclurent 
toujours qu’on ne devoit pas ad- 
mettre Mülhaufe dans les Diètes, 
ny la compter pour unCanton. J’ay 
crû devoir icy réünir tous ces 

faits. 
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? fàïts , pour donner une idée de 
•l’état de cette petite Ville d’Alface 
^que les feuls' Cantons Proteftans 
1 ont pû jusqu’à prefent maintenir 
* • dans la poifeflion où elle s’eft mi- 
■fe, de demeurer détachée de l’Em- 
I pire & de la Prefedure de Hague- 
nau. 

La défedion de Mülhaufe -t&da'Kayfeff- 
-fuperiorité que les Proteftans avo-’ er £ 
;ient prife dans Strasbourg n’é-f ei ? me c 
•branlèrent pas la fermeté de quel-dans ban- 
ques Villes d’Alface & de ladPré- cïenne 
■ fedure de Haguenau. iKay fers- Religion. 

< berg fe didingua entre foutes ; par 
fon attachement à l’ancienne Re- 
J ligion , •& par fa «fidélité à 'obéir 
iaux ordres de l’Empereur. Onfc 
vit dés la naiflànce dés nouvelles 
fèdes , porter bien «loin fon zélé, 

:pour fe garantir de la contagion 
dont elle étoit menacée. Car dés 
que les Magidrats fe furent apper- 
cu que leur Curé ndmmé Samfon 
Hillner faifoit glifier le :poifon 
<dans l’efprit de -quelques-uns dé 
jfes paroifliens, & qu’il avoit ofé 
'confpirer aveclésLuthériens pour 
abolir Pancien culte & la Religion 
V -ô 
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de leurs Peres ; ils fe faifirent dû 
Curé & fe perfuadant qu’on ne 
pouvoit à un mal fi preflant ap- 
porter un trop prompt îemede, ils 
prononçerent contre Samfon une 
îentence de mort & le firent déca- 
piter en fecret. L’Evêque de Bâ- 
le dans le Diocéfe du quel Kay- 
fersberg eft fitiié , bien-loin d’ap- 
prouver une pareille procédure , 
punit cette entreprife en excom- 
muniant les Magiftrats qui y a- 
voient concouru* Mais dés qu’ils 
eurent fait entendre leurs raifons , 
& donné des preuves de la con- 
juration de leur Curé, on loua 
leur zélé & l’excommunication 
fut levée. 

Cette exécution arrêta pour un 
tems le progrès de l’erreur; mais 
fes partifans firent dans la fuite à 
diverfes reprifes des efforts pour 
luy. donner entrée dans la Ville. 
Un nommé Paricfal Kiol s’y fit 
quelques difciples en 1588; niais 
dés que les Magiftrats eurent en- 
trevû le mal , ils s’y oppoferent 
avec courage; & munis des let- 
tres de l’Empereur Rodolphe de 

1588 
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if88& de 1^90, ils profcrivirent 
de leur Ville les Bourgeois qui 
s’étoient déclarez pour la nouvel- 
le Seâe. Le Comte de Rapolftein 
l’un des plus puiflans Seigneurs 
d’Alface , effaya en 1613 d’éluder 
la défenfe des Magiitrats , & de 
vaincre la réfolution où ils s’étoient 
affermis de ne fouffrir aucun Lu- 
thérien dans leur Ville. Comme 
le Comte avoit dans Kayfiersberg 
une maifon qui luy appartenoit, il 
prétendit être en droit d’y loger 
un Luthérien : mais les Magiitrats 
ayant eu recours à l’Empereur 
Matthias, en obtinrent des let- 
tres qui firent échouer les préten- 
tions du Comte, & les maintin- 
rent dans la poffeflîon de ne fouf- 
frir dans leur Ville que ceux qui 
feroient profeffion de la Religion 
Catholique, Apoftolique, & Ro- 
maine. Il eft encor de nos jours 
néceffaire que celuy qui veut être 
admis au corps de la Bourgeoilie, 
faffe ferment avec fa femme, qu’il 
fera toujours Catholique & qu’il 
promette de communier chaque 
, V 3 • année 
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année au tems de Pâques avec îè'ss 
Magiftrats. Pour s ? affûrer même,* 
de l’exécution d’un fi fage régie-, 
nient:, les Magiftrats fe joignent; 
avec le Curé chaque année- le jour- 
de Quafmiodo dans- la Maifon de- 
"Ville . pour éxaminer les^ billets ; 
de Gonieffion & de Communioni 
de tous les Habitans de là Ville*. 
Ce concert du Curé & des» Ma*. 
giftrats-.de Kàyfersberg eft un fa-. 
lutaire moyen pour entretenir la< 
piété dans la Ville & la mettre em 
fureté contre l’erretfn Je reprenss 
lé fil de monHiftoire. 


Ê1VRE VII.. 

A- K-qo A Prés là mort de Henry IH ,, 
’ £\ fj enr y. de Bourbon qui pan- 
Ta Poy du Sang devoir lüy fuccé^ 
der, trouva de la part des Catho-- 
Tiques de- grandes oppofitions ài 
vtmv . monter fur lé Trône. Ce Prince* 
IV, de- qui avoit- été élevé dans la Reli*. 
itîamle.du- jrj on Calvinifte, voulant fou tenir 
ffts-Qurs. ?. droits, le vit dans la néceflité- 
SîîS de folliciter du- fecours auprès- des’. 
Princes Proteftans d’Allemagne :• 

ili 
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fl? chargea de cette Commiffion 
Henry de la Tour d’Auvergne Vi- 
comte de Turenne, qui vint de- 
mander au nom du Roy à la Ville- 
de Strasbourg de Fargent à- em- 
prunter , pour payer les Trou- 
pes que fa Alajefté faifoit lever au. 
delà du Rhin (a). Le Sénat pro- 
fita de cette conjondure, pour fe- 
rendre maitre dans toutes les for- 
mes, de la Chartreufe qu’il vou- 
loir rafer, fous prétexte qu’étant 
prés des murailles de la Ville , elle 
pourroit fervir aux ennemis, qui 
dans la fuite penferoient à atta- 
quer la République. 

Le Sénat jusqu’alors n’avoit ofé- A. 1*91. 
détruire ce Monaftere , quoyque çhartrcu- 
,fitüé dans le territoire de Ja Ville. * e , ache ‘ 
Cette entreprife eût été contraire ville! 
aux difpofitions du traité de Paf- 
fau, à la paix de Religion con- 
clue en ; ces pacifications ne 
lai (Tant auxProtefians que la liber- 
té de difpofer des bénéfices Eccle- 
fiaftiques-, dont ils étaient en pof- 
feflion dans le tems que 'ces trai- 
tez avoient été- fignez. De là le- 
V 4 Sénat 

Thuan. L. 101. pag. 149. 


Digitized by Google 



3 13 HISTOIRE 

Sénat jugeoit qu’il ne pouvait fans 
une contravention trop criante, Tq 
faifir de ce Monaitere que les 
Chartreux poffedoient encor. H 
eft vray que quelques Princes 
Etats Proteftans n’avoiept pas tou-, 
jours refpeété les réglemens des 
pacifications de Pailau & d’Augs, 
bourg, fur l’article des biens Èc-» 
çlefialtiques ; & le Sénat étoit te.- 
moin de la réliftançe que faifoit; 
le Chapitre Proteitapt de Stras- 
bourg, de fe conformer aux dis- 
posions de ces traitez, Mais ces 
exemples ne dévoient pas fervir 
de régie à des Magiftrats modé-. 
rez, & qui vouloient éviter de 
S’attirer de nouveaux reproches, 
de la part de l’Empereur, Le Ma- 
giftrat cependant craignoit encor 
plus de donner à la France fujet 
de fe plaindre de fon procédé: car 
comme la Chartreufe de Stras- 
bourg dépendoit de la grande 
Chartreufe, qui eit fitiiée enFran- 
ce prés de Grenoble, le Roy au- 
roit pu trouver mauvais que la 
Ville s’emparât de ce Monaitere, 
& fe porter à foutenir les droits 

d’un 
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d’un Ordre , dont le chef recon- 
poit le Roy pour fon protedeur 
& fon fouvcrain? Dés l’année 
1^42, le Magiftrat avoit pris la 
précaution de prier François I, 
de trouver bon qu’il nommât des 
Adrainiitrateurs de ce Monaftere , 
fous prétexte que les Religieux eu 
diflipoient les revenus. Cette 
efpéce de perlecution n’avoit pas 
découragé les Chartreux , dont la 
piété & l’érudition incommodoit 
des gens, qui vouloient faire chan* 
ger de face à toute la Religion, 
Ces Religieux fe maintinrent totU 
jours dans leur cloître , & ils y 
habitaient encor dans le tems que 
le Sénat négotioit avec leVicom-t 
te de Turenne (b), 

Il propofa à ce Seigneur de 
donner au Roy fans délay douze 
mille florins & autre pareille fom- 
me avant le u Juillet, & qu’ou- 
tre cela Strasbourg tiendroit 
quitte fa Majeflé de quarante deux 
mille florins , qu’elle luy avoit 
prêtez trois ans auparavant. Il 
ajoutait même que la Ville s’obli-, 
V f geoit 

( b ") Guilliman de Epifc. Arg. 

I 
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geoit à ne rien demander pour Tes; 
dépenfes que les Troupes. rrançoi~ 
fes avoient faites en palfant dans* 
détendue de fon territoire durant 
les dernieres guerres. Le Sénat 
fàifoit ces offres à condition que* 
le Roy céderoit à la Ville tous les. 
droits qu’il pouvoit avoir, fur la. 
Chartfeufe, & qu’il conlèntiroit à* 
fà démolition. Quoy que le Vi- 
comte de Turenne n’eût pas reçu- 
du Roy ordre de traiter fur ce 
point, les preffans befoins dé l’E- 
tat luy firent prendre fur foy la-, 
conclulion de ce traité ,. aux con- 
ditions que le Sénat avoit propo- 
ses i il céda au nom du Roy tous 
les droits que fa Majefté- avoit ou; 
pouvoit avoir, à caufe de fon fou- 
verain droit fur les bâtimens , les 
biens & les revenus de ce Monas- 
tère; de forte que la République* 
pourroit en difpofer comme de- 
fon propre bien ( c ). Il s’engagea- 
de plus a> faire ratifier cette- aliena- 
tion par les Supérieurs de l ? Ordre* 
des Chartreux, que le Roy s’obli- 
geroit de dédommager, à cetégard.. 

C3 Thuan. ibid. pag. rço. 
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ÏTfht en même tems ftipulé qu’il 5 
fcroit permis aux Religieux qui 
étoient dans ce IVIonaftere, de fe 
ïetirer dans la maifon- , qui. leur 
appartenoit dans la Ville de Strass, 
bourg , avec leurs meubles &tous 
leurs effets. Le traité fut ligné le 
a Juillet if-gi ; &fur le champ les. 
Magiftrats envoyèrent un très 
grand nombre d’ouvriers, pour 
travailler à la démolition du Mo-, 
naftere, de peur qu’il ne furvint. . 
quelque obftacle à l’exécution du ; 
traité; Le Prieur. & quatre Reli>-. 

f ieux furent conduits en caroffe 
ans la maifon qu’ils avoientdans, 
Strasbourg; le vins.& les- grains; 
y furent portez de même, mais la 7 
Bibliothèque fervit à enrichir cel*.. 
le du College des Luthériens (d).. 

Divers écrits- traitèrent de vio*-- 
lence le procédé du Magittrat de- 
Strasbourg, comme s’il- avoit: 
fait détruire ce Monaftere contre 
toutes lesréglesde lajuftice: mais 
le. Sénat alleguoitau contraire un 
titre , qui fémbloit juftifier Ion en-. 
treprife.;. Six ans auparavant le P. 

Jean; 

CfO MS. ATgentifu. 
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Jean Boët & le P. Pierre Metropa- 
gite tous deux Chartreux, ayant 
vilité par ordre de leur Général la 
Chartreufe de Strasbourg recon- 
nurent qu’il étoit difficile que la 
difcipline régulière fe foutint dans 
lin Monaftere, litüé aux portes 
d’une Ville déclarée pour le parti 
Proteftant : après information faite, 
les deux Vifiteurs traitèrent avec 
un Seigneur d’Alface nomé Thier- 
ry de Schomberg Baron de Bifch- 
willer , parent du fameux Calpard 
de Schomberg , qui quoyqu’ori- 
gnaire de Saxe, avoit été conftam- 
jnent attaché aux Roys de France 
(e) . Thierry & les Chartreux fi- 
rent de concert eftimer par ex- 
perts les bâtimens & les bien* du 
Monaftere, qui fe trouvèrent mon- 
ter à trente mille ecus d’or; & 
Thierry engagea pour l’acquitte- 
ment de cette fomme aux Supéri- 
eurs Généraux des Chartreux, une 
rente annuelle de 1500 ecus d’or, 
qui luy étoit due par le Rqy,. & 
dont l’Hotel de Ville de Paris étoit 
chargée: ce traité fut ratifié le 

dernier 

(e) Thuan. L. 101. pag. 14I. 
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dernier jour d’ Avril 1587, par le 
Chapitre - Général » qui le tenoit 
dans la grande Chartreufe prés de 
Grenoble. Cependant Thierry fut 
tiié à la Bataille d’Yvry , & fes hé* 
ritiers ayant cédé leurs droits à fa 
Majefté, elle tranfigea enfuite a- 
Vec lesChartreux du dédommage- 
ment auquel le Vicomte de Tu- 
renne l’avoit engagée, ün juge- 
ra que ce JVIonaltere coûta bien 
cher à la Ville, fi on confulte les 
Comptes que le Magiftrat en fit 
drefler. On y voit que le prix de 
la Chartreûfe & de lès dépendan- 
ces monte du moins à cent qua- 
tre-vingt mille florins : fans doute 
que les moindres dépenfes n’ont 
pas été oubliées dans une fi grofle 
l'om me. 

Telle fut la deftinée de ce Mo- 
naftere , qui avoit été fondé ert 
1340 par Jean de Misnie, Gérard 
de Saxe, & Vernier de Hefife. 
Strasbourg devenue Protes- 
tante fe lâfia de voir à fes portes 
un monument de la Catholicité 
de ces Seigneurs , qui luy repro- 
choit fa défection. Les Chartreux 

quitte- 
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quittèrent enfuite Strasbourg, fe 
allèrent à Mayence chercher ua 
azile: ils s’établirent peu apres à 
Molsheim, où ils continuent de 
•donner des exemples d’une édifi- 
ante régularité. Après que ce 
Monaftere eut été rafé, lesMinisw 
très voyant que les Calviniftes al- 
loient allumer en France Je feu de 
la guerre civile, profitèrent de 
cette conjoncture pour former de 
nouvelles conjurations contre les 
Catholiques de Strasbourg. 
A.Tf9i. Tout le ’Confiitoire préfenta 
Nouvelle aux Magiftrats le 3. Mars 1 5.9.1 », 
perfécu- une remontrance lignée de Jean 
.^.g n jç S on " Bappus Dodeur & Miniftre de la 
Cathoü- Cathédrale , de Jean Thomas Gu- 
gucs. ié de St. Nicolas , de Jean Faber 
Curé de St. Thomas & de quel- 
ques autres , au nom & par ordre 
du corps des Miniltres. Dans 
cette pièce, que nous avons fous 
;les yeux, ils font d’abord fouve- 
•nir de Magiftrat. de ce qu’il avoit 
"entendu prêcher dans un fermoft 
Tait exprès contre le Papisme où 
ila Religion de l’Ante-chrilt ; (ainfi. 
itraitoient-ils ceux qui font.profet 

Trou 


Digitized by GOOgfe 



* D’ALSACE XIV. VH. 

/fi On d’adorer Jesus-Christ & de 
-recevoir fon Evangile). Us le 
.prient enfuite de faire réflexion 
que l’Idolâtrie des Papilles s’eit ex- 
trêmement accrue & fortifiée en 
peu d’années., dans les Collegia- 
les & les Monafteres de Stras- 
bourg; que les Papilles ont re- 
commencé après les dix années du 
malheureux Intérim, a faire dans les 
Cloîtres le fervice idolatrique de 
la Meffe; qu’ils ont ofé baptifer 
les enfanS‘& porter aux malades la 
moitié de leur prétenduSacrement; 
que malgré les .défenfes ils ont 
ofé prêcher publiquement à St. 
Jean , célébrer la Meffe, & prati- 
quer les autres cérémonies qui 
font un culte idolatrique, venant de 
lîAnte-ehrift ; qu’ils exercent leur 
Religion non feulement dans les 
•maifons particulières , où ils af- 
femblent le Peuple au fon de la 
clochette, mais encor dans le 
Choeur des Collegiales ; qu’ils fe 
font vantez qu’ils recommence- 
roient bientôt le fervice Catholi- 
que dans la Cathédrale , mais qu’a- 
ïors ils n’uferoient pas de rigueur 
w , , envers 



» 
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envers les Miniftres; & qü’etlfîil 
ils n’ont pas craint d’attirer quel* 
ques Bourgeois dans leurs fenti- 
inens, & de débiter leur doctrine 
à ceux qui ont voulu les entendre* 
De lit ils concluent qu’il elt dû 
devoir des Magillrats d’interdire 
ab fol liment dans Strasbourg 
tout exercice Catholique * & d’ex* 
terminer, (c’ell ainfi qu’ils s’ex- 
pliquent,) l’idolâtrie des Collegia- 
les & des Monaiteres* Par là, a- 
jouterent-ils , vous imiterez Eze- 
chias qui a fait démolir les Tem- 
ples des idoles, Darius qui à don- 
né à Daniel le pouvoir de détrui- 
re l’idole de Bel, & Nabuchodo- 
nozor qui a défendu févérement à 
fes fujets de blafphemer le Dieu 
d’Ifraël. Je ne m’arrête pas à faire 
fentir l’injuftice de ces expreflions 
odieufes; on en voit alfez l’em- 
portement & l’horreur, dés qü’orl 
a une legere teinture de la créan- 
ce Catholique. Ces remontrances 
firent cependant impreffion fur 
l’efprit des Magillrats , & on les 
Vit s’appliquer enfuite plus que ja- 
mais à anéantir jusqu’aux moin- 
dres 
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dres veftiges de Catholicité, qui 
reitoient dans les trois maifons de 
Religieufes de Ste Marguerite, de 
Ste Magdelaine & de St. Nicolas 
des eaux (in undis ) (/). Us em- 
ployèrent les mois de Février, de 
Mars & d’ Avril de M92, à follici- A. 1592. 
ter par divers Députez ces Filles 
de quitter leur Cloître & de re- 
noncer à leur profeflion, leur of- 
frant de donner à chacune foixan- 
te florins & douze facs de grains 
par an, fi elles vouloient changer 
d’état & de Religion. La plus- 
part réfifterent avec fermeté ; mais 
les Magiflrats lâiïez d’ufer de tant 
de ménagement, & voulant faire 
fervir à d’autres ufages le Monas- 
tère de St. Nicolas , ils en firent 
fortir les Religieufes , qui furent 
conduites au nombre de huit dans 
le Monaltere de Ste Marguerite : 
celuy de St. Nicolas fut abandon- 
né à la difçretion des Magiftrats. 

Toutes ces entreprifes contre la 
vraye Religion plongèrent l’Evê- j ean . 
que Jean dans une douleur à la- 
quelle il ne put furvivre; il mou- 
II. P. i.T. X rut 

Çf) MS. Argentin. 
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rut fubitement kSaverne le 2 May 
ïc 9 2 (g) -jlaiflant à fes fuccefleurs 
un Diocéie défolé par les Nova- 
teurs, & en même tems d’illuftres 
exemples d’une fageffe & d une 
fermeté Epifcopale, & digne du 
grand fiége qu’il avoit occupe 
pendant 23 ans & quelques mois. 
Il fut enterré dans l’Eglife Colle- 
giale de Saverne. Avant même 
qu’on luy eût rendu le dernier de- 
voir, les Chanoines Proteftans & 
les Catholiques travaillèrent cha- 
cun de leur coté , à fe rendre 
maîtres de l’eleéHon d’un Succef- 
feur. Les Proteltans voulant s’af- 
fûrer de l’autorité du Sénat, pré- 
tendirent que l’Eleftion devoit fe 
faire à Strasbourg, où il falloit 
affembler le Chapitre fuivant la 
coutume. Les Catholiques fou- 
tenoient au contraire , que les 
chofes ayant changé de face, & 
que ne leur étant plus libre d’exer- 
cer comme autrefois leurs fonc- 
tions dans la Ville, d’où les mau- 
vais traitemens qu’ils avoient fouf- 
ferts les avoient forcez de fortir , 

le 

(£) Gu wximan. de Epifc. Argent. 
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le Chapitre devoit fe rendre à Sa- 
verne, où tout étoit paifible, & 
où rien ne pouvoit contraindre la 
liberté des fuffrages ;au lieu -qu’al- 
lant à Strasbourg, ce feroit s’ex- 
pofer aux violences d’un Peuple 
qu’ils dévoient regarder comme 
leur ennerny; 

Tandis qu’on conteftoit fur ce 
point, les Catholiques voulant 
garder toutes les melures que leur 
devoir & les anciens tifages leur 

Î jrefcri voient , donnèrent avis à 
'Empereur Rodolphe de la mort 
de l’Évêque Jean Comte de Man- 
derfcheid , & le lupplterent de 
vouloir bien leur contier le foin 
du Diocéfe, en attendant qu’on 
«eût fait choix d’un nouvel Evêque 
(C* L’Empereur leur lit le 8 May 
1592, une réponfe très gratieufe» 
par laquelle après leur avoir té- 
moigné qu’il étoit fenliblement 
touché de la mort de l’Evéque 
Jean, il les alTûroit qu’il prenoit 
le Chapitre fous fa protection Im- 
périale , & qu’il avoit donné corn* 
million à l’Archiduc d’Autriche 
X 2 Fer* 

Thuàn» L. ïo** 
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Ferdinand de fe mettre en poflef- 
fion du Chapitre, des Châteaux, 
Villes, terres & vaffaux, jusqu’à ce 
que fa Majefté en eût autrement 
ordonné, en attendant qu’on pro- 
cédât à une Election Canonique 
(*). Il leur donna par les mêmes 
lettres plein pouvoir, jusqu’à l’ar- 
rivée de l’Archiduc Ferdinand ou 
de fes Subdéléguez , de fe mettre 
en poffeflion du Chapitre, des 
Villes & terres qui en dépendent, 
& de les régir, de forte que per- 
fùnne ne s’en emparât. Deux 
jours après l’Empereur écrivit de 
Prague Une lettre au Magiftrat de 
Strasbourg, pour l’exhorter a 
ne donner aucun fecours auxCha- 
noines Proteftans , qui entrepren- 
droient de troubler la paix du 
Chapitre , leur enjoignant même 
de s’oppofer à leurs delfeins , en 
cas qu’ils voululfent prendre des 
réfolutions contraires aux inten- 
tions de fa Majefté, qui n’avoit en 
vûë que de maintenir & la paix & 
l’ordre. 

Ces lettres n’eurent pas l’effet 

que 

(f) Relat. hift. édita Colonise i 
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que l’Empereur devoit en atten- 
dre, les Proteftans de concert a- 
vec le Sénat fe hâtèrent de faire 
l’éledion indépendement de faMa- 
jeffcé Impériale. Déjà Joachim- 
Charles Duc de Brunswick à qui 
les Capitulaires Proteftans avoient 
de leur propre authorité conféré 
la dignité de Prévôt, avoit en 
cette qualité indiqué l’aflemblée 
du Chapitre pour le 28 May 1592. 
Les Chanoines Proteftans fe ren- 
dirent au jour marqué dans le Cha- 
pitre , où le Miniftre Jean ^Pap- 
pus , dont nous avons parle ail- 
leurs, leur expofa dans un dif- 
cours qu’il leur fit, quelles dévoi- 
ent être les vertus & les qualitez 
d’un Evêque , telles que St. Paul 
les demandoit dans fon Epitre à 
Timothée : il les exhorta d’en 
choifir un qui faifant profeflïon de 
la dodrine des Prophètes & des 
Apoftres, de celle des trois pre- 
miers Symboles & des quatre pre- 
miers Conciles, fe tînt inviolable- 
ment attaché à la Confefiïon 
d’Augsbourg, telle qu’elle avoit 
été d’abord dreflee, fans admettre 
X 3 le* 
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les changemens qu’on avoît entre- 
pris d’y faire depuis, & fans fe laif- 
fer empoifonner par les erreurs 
des fecfoires. Ce Luthérien rigide 
vouloit parler fans doute des Sa- 
eramentaires dont la dodrine 
n’étoit pas alors, dominante dans. 
Strasbourg. 

Apres ce difcours les Capitulai- 
res procédèrent à l’Eledion & don- 
nèrent unanimement leurs fuffra- 
ges. à Jean-Georges Marquis de 
Ërandebourg fils, de l’Eledeur Joa- 
chim-Frédéric, qu’ils poltulerent» 
n’étant pas du corps du Chapitre* 
Georges ç e j eU!le p r [ nce n’avoit que feize 

debourg ans » & dans tous l es ^des ^ Uk 

choiiî par nous relient de iuy , il ne prend 
les i J ro>- que la qualité d’Adminiftrateur 
tcftafis poftule de l’Evêché de Stras- 
bourg. Le Chapitre Proteltant 
ïcj^gv jetta les yeux fur luy, parceqn’il 
comprit que dans les conjondu- 
res. , il avoit hefoin d’un Prince 
qui fût en état de foutenir fa di- 
gnité contre le Concurrent, que le 
Chapitre Catholique ne tarderoit 
pas de luy oppofer. Le nouvel 

Evêque 

(JO MS. D. Pi'ætoïis Rep.iù 
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Evêque ne différa pas de ratifier 
par procureur, le choix que fes 
adhérents venoient de faire; & 
dés le 1 Juin on fit expédier des 
lettres en fon nom, addrelfées à 
tous les Baillys & Magiftrats des 
lieux dépendansde l’Evêché, pour 
leur ordonner de luy rendre obéif- 
fance comme à leur Evêque & à 
leur Prince légitime. Le Sénat 
toujours attentif à profiter de la 
divifion du Chapitre , avoit eu la 
précaution de lever trois enfeignes 
d’infanterie & fix cens chevaux, 
dit Mr. de Thou, (nos manufcrits 
marquent fix cens hommes de 
piéd & quatre-vingt-un chevaux ) 
ne voulant pas fe laiffer prévenir' 
il fit marcher ces Troupes avec 
fept pièces de Canon, pour atta- 
quer le Château de Kochersberg, Le 
* appartenant à l’Evêque, & qui pa- teau de 
roiifoit fort à la bienféance de la Kochers- 
République de Strasbourg. ber S , at ~ 
Ce Château , qui eft fitüé fur une ta 4 ue * 
colline entre Saverne & Stras- 
bourg, n’étoit pas d’une grande 
défenfe, & il n’étoit gardé que 
par une Garnifon fort foible, 

X 4 com- 
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commandée par un Colonel. Dés 
le foir il fut fommé de fe rendre ; 
niais ayant refufé d’écouter cette 
propofition , on fit avancer le Ca- 
non , qui y fit aifément de gran- 
des brèches, de forte que le len- 
demain 4. Juin, la Garnifon fut 
contrainte de fe rendre à difcré- 
tion: on donna la vie aux Sol- 
dats, mais on fit pendre le Com- 
mandant. Cette exécution jetta 
la terreur dans tout le païs : les 
Troupes qui gardoient Dachftein 
petit Château à deux lieues de 
Molsheim , 1’abandonnerent avant 
même que l’enncmy y parût. 
Molsheim ne penfa qu’à fe défen- 
dre , & les Jefuites furent obligez 
de fermer leur College. L’Aca- 
démie de Strasbourg prit cet é- 
vénement à bon augure , & dans 
une pièce de Poëfie qu’elle pre- « 
fenta au nouvel Evêque, (/) elle le 
flattoit de l’efpérance que puisque 
les Jefuites avoient pris la fuite, il 

ne 

(/) MS. Riccii. 

Si fjf-efuita fugit , ruet Antichrijïus ÿ 
ipfe. 

Concise Jpem Princeps , non tenue 
omen adeji. 
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ne tarderoit pas de mettre I’Ante- 
chrift fous les pieds; ainfi le Poète 
traitoit-il le Pape. 

Ces voyes de fait firent com- 
prendre aux Chanoines Catholi- 
ques qui étoient à Saverne, qu'il 
n’y avoit pas de tems à perdre, & 
qu’ils rifquoient tout, s’ils atten- 
doient plus Iongtems l’Archiduc 
Ferdinand Oncle de l’Empereur , 
à qui faMajelté avoit donné com- 
miflion de fe rendre à Stras- 
bourg. Le Chapitre , à la tête Le Card. 
duquel étoit François de Crehan- de Lorraî- 
ge & Puttinguen Grand-Doyen " e , cho ‘ l1 
fixa le jour de l’EIedion au 8. Juin (jIstTas- 
JS92 . Les Chanoines s’affemble- bourg. 
rent, & donnèrent leurs voix au 
Cardinal Charles de Lorraine E- 
véque de Metz. Tout concouroit 
à rendre ce Prince très propre à 
remplir un fiége, que les Protes r 
tans vouloient ufurper. Charles 
n’étoitpas moins diftingué par fou 
mérité perfonel , que par fa hau- 
te naifiance; il étoit fils de Char- 
les III, Duc de Lorraine, & de 
Claude de France fille de Henry 
IL Les Princes de fa maifon s’é- 
' X f toient 
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toient toujours déclarez pour la 
Religion Catholique, & leurs ter- 
res qui touchent a PAlface , facili- 
toient le fecours que le Chapitre 
efpéroit. L’exemple du grand 
Cardinal Charles I. de Lorraine , 
parent du nouvel Evêque, devoit 
ranimer Ton zélé pour la défenfe 
de l’Eglife; & comme le Duc fou 
Pere avoit déjà armé pour le Cha- 
pitre, on efpéroit qu’il continue- 
roit à le protéger. Charles n’a- 
voit que 2? ans; cet âge répon- 
doit de fon aftivité ; & l’experi- 
ence qu’il avoit acquife dans le 
Gouvernement du Diocéfe de 
Metz dont il étoit Evêque , pro- 
mettait qu’il prendroit les voyes 
les plus fages , pour rétablir celuy 
de Strasbourg, qui depuis long- 
v. teins étoit enproye aux violences 
des Novateurs. Dés qu’il fut choi- 
fi, François de Crehange Grand- 
Doyen fit publier à Cologne & en 
divers autres endroits, un mani- 
fefte pour rendre compte au pu- 
blic de l’éleétion que le Chapitre 
avoit faite , & dés le lendemain 
que Charles eut pris pofleffion de 
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là nouvelle dignité , il écrivit au 
Sénat de Strasbourg, pour fe 
plaindre à luy de ce qu’il avoit'ofé 
s’emparer de quelques Châteaux 
appartenans à l’Evêché, & luy dé- 
clara en même tems que s’il ne 
luy donnoit pas inceflàpient fatis- 
ladion fur ce point, il étoit réfo-. 
lu d’armer pour en tirer vengean- 
ce. Il chargea un trompette d’al- 
ler préfenter les lettres au Sénat, 
avec ordre de ne point retourner 
qu’il n’eut reçu réponfe. Le Sé- 
nat chercha d’abord à s’excufer, 
fous prétexte qu’il n’avoit pas eu 
de part aux entreprifes dont 
Charles fe plaignoit; prétendant 
qu’on devoit uniquement attribuer 
la prife' de Kochersberg & de 
Dachftein au nouvel Evêque, qui 
venoit d’être choiii dans Stras- 
bourg fous l’autorité du Sénat: il 
luy demandoit enfuite fon amitié, 
en luy Proteftant que la Républi- 
que ne manqueroit jamais aux é- 
gards quelle avoit toujours eu 
pour la maifon de Lorraine , à 
moins qu’on ne la forçât de chan- 
ger de conduite. Bien loin que 

cette 
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cette réponfe appaisât le Cardi- 
nal, il s’en fentit plus vivement 
offenfé ; & fur le champ , il écri- 
vit au Sénat, pour luy reprocher 
la témérité qu’il avoit eu de luy 
mander, que l’Evêque prétendu 
avoit été élû à Strasbourg, fous 
l’autorité du Sénat, corne fi leSénat 
pouvoit avoir quelque droit fur 
le domaine de l’Evéché. Le Sé- 
nat prit encor le parti de s’excu- 
fer, attribuant à de mauvais rap- 
ports les idées que Charles s’étoit 
formées de leur conduite ;& après 
avoir nettement déclaré qu’il ne 
prétendoit aucun droit ny fur l’E- 
vêque ny fur les biens de l’E- 
vêché , il ajouta , à moins que ce 
droit ne luy fût acquis par les trai- 
tez , ou par les privilèges'; ce qui 
fit fentir à Charles jusqu’où le Sé- 
nat portoit fes prétensions. 
L’Evêque Ces lettres & ces réponfes réci- 
te P r0 ^ ues donnèrent le loifir aux 
rentlïïà deux partis de fe préparer à la guer- 
guerre. re. Charles fut le premier prêt ; 
il fe mit en campagne à la tête de 
dix mille hommes , & fe faifit de 
Benfeldt, petite Ville de l’Evêché, 

fitüée 
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fitiiée au centre de l’Alface; il y 
mit pour gouverneur Henry d’Ha- 
raucourt, qui fit faire des courfes 
jusqu’aux portes de Strasbourg, 
& donna ordre aux Bourgeois 
d’Andlau de chaffer les Miniftres 
Luthériens, fous peine d’exécu- 
tion militaire (ni). Alors Charles 
prenant le ton d’un Prince qui 
fentoit fes forces & fa fupériorité, 
fomma par un Trompette, les 
Magiftrats de Strasbourg de fai- 
re inceffament fortir de leur Ville, 
les Chanoines qui étoient les au- 
theurs du trouble, de reffitüer aux 
Chanoines qui s’étoient joints a 
luy, les Eglifes & les revenus qui 
leur appartenoient,- de les lailier 
paifiblement célébrer l’office Di- 
vin dans fon Eglife Cathédrale; 
leur mandant en outre qu’ils euf- 
fent à réparer les torts que fou 
Chapitre & fon Diocéfe avoient 
fouffert, à l’occafion de la guerre 
qu’ils avoient allumée; ajoutant 
que c’êtoit à ces conditions qu’il 
ne toucheroit point à leurs immu- 
nitez & à leurs privilèges; mais 

que 
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que s’ils refufoient de s’y foumet- 

tre, il les traiteroit en ennemis, 

Après cette déclaration le tems 
fe palfa en de petits combats que 
les deux partis fe livrèrent entre 
Molsheim & Andlau , jusqu’au 20 
Juin, tems auquel le Magiftrat, 
ayant fait la revûë de cinq- cens 
chevaux Brandeburgiens , les mit 
en quartier à Schafolsheim village 
fitüe fur la Brufch à deux lieues de 
Strasbourg («). Les troupes 
Lorraines en ayant eu avis , mar- 
chèrent pendant la nuit au nom- 
bre de 1500 hommes, dans le 
deirein de furprendre ce petit 
corps. Les Lorrains en effet , 
ayant mis le feu à quelques mai- 
fons, attaquèrent Pennemy, qui fut 
contraint de céder après quelque 
réiiftance & d’abandonner la plus 
grande partie de fes bagages. Les 
troupes du Cardinal profitant de 
ce petit avantage, enlevèrent en- 
fuite un petit camp que les enne- 
mys avoient à Geifpitzen, fur la 
riviere qui defcend d’Obernheim. 
Le Sénat attribua ces pertes à la 

trahi- 
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trahifon de ceux qui étoient de 

f ;ardc, & aux avis qu’une Dame 
Catholique femme du Stettmeltre 
\Cormefer avoit donnez aux Lor- 
rains. On fit mourir les gardes; 

& le Stettmeltre,, qu’on ne put 
fuffifament convaincre, fut cepen- 
dant condamné à faire rétablir les 
maifons de Schafolsheim , qui 
•avoient été ruinées. 

Les Commiffaires Impériaux ar- Stras- 
riverent dans ces entrefaites; & bourg & 
voyant que la guerre s’allumoit le Chapi- 
daqs l’Allàce, ils fe hâtèrent d’al- Jan/re-" 
1er trouver Charles qui étoit àfufent de 
Molsheim : ils l’exhorterent à met- prendre 
tre bas les armes & à licentier fesl’ Em P e ' 
troupes , fa Majefté Impériale vou- [ug^ 01 ^ 
lant elle-même fe rendre juge de s ‘ 
ces différents. Le Cardinal té- 
moigna qu’il fe foumettroit fans 
peine aux volontez de l’Empereur; 
mais qu’il avoit lieu d’éfpérer que 
fa Majefté ordonneroit en même 
tems au Marquis deBrandebourg*. 

& au Sénat de Strasbourg, qu’ils 
euffent de leur part à faire ceffer 
tout aâe d’hoftilité. Après cette 
réponfe les Commiffaires fe rendi- 
rent 
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rent à Strasbourg, où ils propo- 
ferent, comme ils avoient fait au 
Cardinal, que l’Empereur vouloit 
fe rendre juge des conteftations : 
le Marquis de Brandebourg & le 
Sénat de Strasbourg répondirent 
de concert, que cette affaire n’é- 
toit pas de la compétence de l’Em- 
pereur feul, mais que tous les E- 
tats de l’Empire dévoient en déci- 
der; ils ajoutèrent même que le 
Marquis ne pouvoit entrer dans 
aucune compolition, avant que 
d’avoir reçu l’agrément de l’Elec- 
teur fon Pere. 

Cette réponfe ayant coupé 
court à la négociation, la guerre 
recommença plus vivement qu’au- 
La guerre paravant : le Cardinal affiéga Ko- 
s’allume chersberg, & l’ayant pris par af- 
cnAlfacc. p autj q ne g race q U ’ au f e ul hom- 
me, qui confentit de fervir de 
bourreau pour pendre l’Officier 
qui commandoit. Ce mauvais 
traitement étoit en repréfailles 
de celuy que les Troupes ennemies 
avoient fait au Colonel qui dé- 
fendoit cette place , lors qu’ils 
$’çn emparerent. Buhenhofer vieil 

Officier 
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Officier des Troupes de Stras- 
bourg abandonna le 24 Juin , la 
Ville & le Château deDachftein, 
après une mauvaife défenfe de 
quatre jours, &re.ndit la place au 
Cardinal. Ce Commandant foup- 
çonné de n’avoir pas fait l'on devoir, 
fut mis aux fers à fon retour à 
Strasbourg. Cependant le Car- 
dinal l'uivant le cours de fa victoi- 
re , fe faifit de 'Waffelone, gros 
Bourg appartenant à la Ville de 
Strasbourg; le Soldat même y 
brûla fans ordre quelques maifons 
que le Cardinal s’offrit de réparer, 
à condition que les Bourgeois le 
reconnoîtroient pour leurSeigneur 
& leur Evêque. Ainü Charles 
dans l’ardeur de la guerre n’ou-- 
blioit pas les fentimens d’équité 
& de modération, qui convien- 
nent toujours aux Princes, mais 
qui doivent fur tout excéller dans 
un Evêque. 

Ces expéditions du Cardinal 
donnèrent de l’inquietude à la Vil- 
le de Strasbourg, & au préten- 
du Adminiftrateur de l’Evêché; & 
comme des gens embaraffez, qui 

11 . P. i.X Y flottent 
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flottent dans l’incertitude du parti 
qu’ils doivent prendre > fe portent 
par intervalles à des extrémité^ 
très oppofées, le Magiftrat tantôt 
s’adoucilfoit à l’égard des Catho- 
liques , & tantôt il les traitoit 
avec dureté , changeant de con* 
duite , à mefure qu’il les craignoit 
ou qu’il efpéroit d’en tirer quel- 
ques fecours. Ainfi on le vit 
le 28 Juin folliciter les Chanoi* 
nés des Collegiales, de s’em* 
ployer auprès du Cardinal de Lor- 
raine, pour le prier de fe retirer 
de Walfelone. Il leur offrit mé* 
me la permiflion de fe choifir une 
maifon dans la Ville j où ils pour* 
roient vivre en commun, & être 
à couvert des infultes du Peuple * 
fous la protection du Sénat (o). 
Mais peu de jours après entrant 
dans la défiance 4 il fit mettre des 

f ardes à la porte de Meilleurs de 
t. Jean, & leur fit défenfe de cé- 
lébrer le fervice Divin dans leur 
Eglife j & d’y lailTer entrer aucun 
Bourgeois durant la guerre : il fit 
même pofer le fceau de la Ville 
aux Archives & fur les lieux, qui 

renier 
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'renfermoient les meubles des E- 
glifes Collegiales , avec défenfe de 
rien transporter allieurs. 

Le Marquis Jean -Georges de 
Brandebourg, voulant de Ton cô- 
té flatter les Catholiques , fit pu- 
blier un Manifefte le 19 Juillet, 
par lequel il promettait de laiffer 
a Tes fujets une entière liberté de 
confidence. Il tâchoit par cet é- 
crit de faire valoir fes droits fut 
l’Evéché , prétendant que fon E- 
ledion étoit canonique, pareequ’il 
avoit été choifi à Strasbourg, 
dans le lieu deftiné pour les af- 
femblées du Chapitre , & par le 
plus grand nombre des Capitulai- 
res. Cet écrit fit peu d’impreflion, 
pareeque tout le monde fçavoit 
que de douze Capitulaires, le Car- 
dinal de Lorraine avoit eu la voix 
de fept qui s’étoient rendus à Sa- 
Verne. Leurs noms méritent bien 
de tenir place dant cette Hiftoire ; 
François Baron deCrehange &dè 
Puttingen Grand -Doyen, Jean 
Comte de SalmCamerier,Eberard 
Comte de Manderfcheid Cuftos , 
Eberard Comte de Solms, Jean- 
Philippe Comte de Manderfcheid 
Y % de 
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de Gerolftein , Arnold Comte de 
Manderfcheid Ecolatre, Philippe 
Comte de Truchfés deWaldbourg 
Sénéchal ou maitre d’Hotel Héré- 
ditaire de l’Empire ; le Prince de 
Bavière qui avoit été choifi Grand- 
Prévôt au mois de Novembre 
1591, ne fe trouva pas à l’élec- 
tion : tels furent les Capitulaires , 
qui étant demeurez attachez à la 
Religion Catholique, fe déclarè- 
rent pour le Cardinal de Lorraine. 

Le Marquis de Brandebourg 
s’appercevant que fon manifefte 
ne grofliflbit pas le nombre de fes 
partifans , voulut tenter de donner 
crédit à fon élection par quelque 
exploit militaire. Une vidoire 
en ce genre eft plus éfficace qu’un 
tas de raifons. Quoyqu’il n’eut 
pas encor reçu le fecours qu’il at- 
tendoit, il fit attaquer les Trou- 
pes Lorraines qui étoient campées 
à Erllein ; il en fut rudement re- 
poufie , mais il ne tarda guerre 
d’avoir fa revanche. Ayant eu a- 
vis que les Troupes du Cardinal 
venoient àlllkirch pendant la nuit 
pour s’en emparer , il fe tint fur 
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fes gardes, & les Lorrains eurent 
le chagrin de voir leur entreprife 
échouer avec perte de cent hom- 
mes. 

Tandis que les deux Armées Secours 
s’inquietoient par de petits com- cionné à 
bats , on vit arriver le fecours,^*'*’ 
que les Villes de Berne, de Zu-p ar Z T U . 
rich & de Bâle envoyoient à la rich , Ber- 
Ville de Strasbourg leur alliée. ne & Bi * 
Les Troupes du Marquis ayant re- lc * 
çu ce renfort quittèrent leur camp, 

& fe mirent en marche ; elles pri- 
rent & brûlèrent le 26 Juillet 
Rhinau &Fegersheim qui fe trou- 
vèrent fur leur route , & vinrent 
camper le 31. prés de Molsheim, 
dont elles formèrent le liège. La 
tranchée fut ouverte, mais les fré- 
quentes forties de la Garnifon re- 
tardèrent beaucoup les travaux, 

& cauferent de grandes pertes à 
l’ennemi, qui regretta fur tout Al- 
bert Comte de Tubinge , & Jere-^? c 
mie Comte de Neuvenar Général 
d’ Artillerie, qui y furent tuez. La 
difficulté de ce fiége fit croire aux 
Députez des SuilTes, & auxCom- 
miliaires que l’Archiduc Ferdinand 
Y 3 y avoit 
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y avoit envoyé de la part de l’Em^ 
pereur, qu’on pourroit détermU 
ner les deux partis à faire la paix : : 
ils effayerent d’ea venir à bout^ 
mais le fuccés ne répondit pas à 
leur efpérance. Le Marquis de 
Brandebourg comptait fur un ren- 
fort de Troupes que Jean de Nu- 
remberg luy amenoit , & qui dans, 
la revue qui s'en fit à Strasbourg» 
fe trouva monter à fix cens hom- 
mes. Les Magiftrats luy confiè- 
rent la paye d’un mois pour être 
diftribüée aux affiégeans. Le Com- 
te deVaudémont, qui avoit joint 
fes Troupes à celles du Cardinal * 
ne donna pas le loifir au nouveau 
l'ecours d’arriver au camp; il le 
fürprit proche de Dipigheim, où 
ayant d’abord mis en fuite la Ca-, 
valerie , l’Infanterie fe retira dans, 
le village à deffein de fe défendre 
dans l’Eglife & dans le cimetiere : 
mais fe voyant preffée, elle fut 
forçée de fe rendre & de laiffer à 
l’ennemy le Tréfor dont elle était 
chargée , fes enfeignes , & tout le 
bagage. Jean de Nuremberg fut 
renvoyé à Strasbourg fur fa pa- 
role. 
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rôle. Cette défaite fuivie d’une 
terreur qui fe répandit dans le 
camp , obligea le Marquis de 
Brandebourg à lever le fiége le 14 
Août. Les Suifles & la Cavalerie 
fe retirèrent dans Strasbourg, & 
les huit enfeignes Allemandes allè- 
rent reprendre leur ancien camp 
d’Illkirch & de Gravenitat, tan- 
disque les Lorrains pilloient & 
brûloient la Ville de Baar. 

Les Troupes du Cardinal ne 
gardèrent pas longtems leur fupé- 
riorité. La valeur & l’habileté du 
Prince Çhriftian d’Anhalt , l’a- 
voient fait choifir par le Duc de 
Saxe environ deux ans auparavant, 
pour conduire en France le lc- 
cours que le Vicomte deTurenne 
follicitoit (p ) . Ce Prince étant 
venu à Strasbourg avec quelques Avantage 
Officiers diitinguez & deux cens des Trou- 
chevaux, traita avec le Sénat, &P“ pr °- 
s’étant mis à la tête des Troupes, teftantcs * 
marcha à l’ennemy & l’attaqua le 
2 Septembre avec tant de vigueur, 
qu’il le contraignit de prendre la 
fuite. Il eut encor un pareil fuc- 
Z 4 cés 
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cés dans un fécond combat qu’il 
donna peu de tems après , où il 
mit en déroute quatre cens che- 
vaux & trois cens hommes de l’In- 
fanterie du Cardinal. Les Lorrains 
cependant ne perdant pas coura- 
ge, prirent & pillèrent le village 
de Wangen, où ils trouvèrent 
beaucoup de butin. Cette maniéré 
de faire la guerre ne donnant pas 
affez de gloire au Prince d’Ân- 
halt, il forma une entreprife qui 
devoit luy faire plus d’honneur. 
S’étant abouché avec le Marquis 
de Brandebourg , il luy propofa 
d’affiéger Molsheim. Dés que la 
réfolution en fut prife , il retour- 
na au camp avec Othon & Fran- 
çois Princes de Lunebourg, Char- 
les de Brunswick, Fabien Donaw, 
& les principaux chefs de fon Ar- 
mée ; & fans différer, il vint cam- 
per la nuit fuivante entre Stras- 
bourg & Molsheim , laiffant les 
Troupes Lorraines dans l’incerti- 
tude du parti qu’il vouloit pren- 
dre : elles ne tardèrent pas long- 
tems d’en être informées. Car 
après que le Comte deVaudémont 
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eut envoyé à Saverne un gros dé- 
tachement, pour en renforcer la 
Garnifon , le Prince d’Anhalt mar- 
cha àMolsheim le 12 Novembre, Mois- 
ayant laiffé un Régiment prés de a " 
Dachltem, pour couvrir le biege. 2 . fois 
La place fut invertie, & comme & pris, 
il vouloit la brusquer, il fit avan- 
cer le Canon, & la fit battre avec 
tant de furie , qu’en peu de jours 
il y eut trois brèches affez gran- 
des pour donner artaut. Le Prin- 
ce y fit monter fes meilleurs Sol- 
dats ; ils furent repouflez par les 
afïiégez; le Baron d’Hohen-Saxe 
Colonel y fut tüé avec deux Lieu- 
tenants-Colonels des Troupes du 
Marquis de Brandebourg. Malgré 
cette perte le Prince prefla vive- 
ment le liège , prerte luy-même 
par la rigueur de la faifon ; de 
forte que les afiîégez fe voyant 
fans efpérance d’être fecourus, de- 
mandèrent à capituler : on accor- 
da les conditions qu’ils defiroient, 

& il fut arrêté qu’il feroit libre 
aux Ecclefiaftiques & aux habitans, 
de fortir de la Ville avec leurs ef- 
fets ; Que la Garnifon , qui n’étoit 
Y 5 plus 
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plus que de trois cens hommes ? 
iortiroit avec armes & bagage, & 
qu'elle pourroit fe retirer où elle 
voudrait. Cette expédition qui 
ne dura que dix jours, donna 
beaucoup de confiance au parti 
Proteftant. 

Erneft-Fréderic Marquis de Ba- 
de-Dourlac auffi ardent Calvinifte 
que fon frere aine Jacques de Ba- 
de avoit été zélé Catholique , fe 
mit à la tête de mille chevaux & 
de quinze c-ens hommes d’infan- 
terie, dans le delfein de fe rendre 
Au camp du Prince d’Anhalt. 
Ayant pris fa route par les terres 
que le Comte de Hanau a en grand 
nombre dans la Baflfe-Alface, il 
pilla Brumpt, & ravagea ce qui 
le trouva fur fon paffage. Ce dé- 
gât donna lieu à de grandes plain- 
tes, qui furent portées à la Cham- 
bre deSpire, contre le Marquis de 
Bade & la Ville de Strasbourg 
mais ces fortes de procédures ne 
font pas d’une grande reffource 
contre un Prince qui a les armes 
à la main : elles n’arrêterent pas 

les 
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les entreprîtes dti Prince d’Anhalù, 
qui voulant exécuter un projet 
qu’il avoit formé, partit pour fe 
rendre à Molsheim ; mais en paf- 
fant dans un défilé, il tomba dans 
un parti de deux cens hommes 
qui s’étoient embusquez pour le 
prendre. Quoyque fon efcorte 
n’égalât pas le nombre de ceux 
qui l’attaquerent, elle tint ferme 
cependant, & lé défendit avec vi- 
gueur; la victoire balança jusqu’à 
ce qu’un détachement de la Gar- 
ni fon de Molsheim fut arrivé, dé- 
gagea le Prince & mit en fuite le 
parti. Les Lorrains laifterent plu- 
îieurs Soldats fur la place; mais la 
dangereufe bleflTure des deux frè- 
res Frédéric & David Comtes de 
Mansfeldt , rendit la perte du 
Prince bien plus confiderable. 

Enfin l’Empereur voyant que 
fes Commififaires avançoient peu 
dans leurs négociations, prit la 
réfolution d’ufer de toute fon au- A. 
torité , pour faire ceffer une guer- Ordres 
re qui menaçoit tout l’Empire. Il ‘I e 1,£m - 
envoya à Strasbourg fur laP® r L ur , 
fin de l annee, un Héraut d armes, stras- 
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portant en fa main un bâton do- 
ré , & revêtu de toutes les mar- 
ques de diftinétion ordinaires à 
ceux qui font chargez des ordres 
de l’Empereur. Ce Héraut s’é- 
tant rendu dans la place publique, 
il ordonna de la part de laMajefté 
Impériale aux partifans du Marquis 
de BrandeSourg, de pofer les ar- 
mes & de remettre la décifion de 
fa querelle à des Arbitres , qui fe- 
roient nommez à cet effet. Le 
Héraut partit en fuite pour aller 
porter les mêmes ordres au Car- 
dinal & à fon Chapitre. Tandis 
qu’on déliberoit de part & d’autre 
fur l’éxécution du mandement 
impérial, les Troupes Lorraines 
effayerent fur la fin du mois de 
Janvier de furprendre Sceleftat ; 
niais l’entreprife n’ayant pas réüffi, 
elles débitèrent qu’elles n’avoient 
jamais eu deflein de le faifir de 
cette place (r) : Je ne fçay fi on 
les crût; mais les habitans deSce- 
leftat fe font toûjours flattez d’a- 
voir fçu dans cette occafion main- 
tenir leur liberté. 

Cepen- 
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Cependant les deux conten-, 
dans pour l’Evêché de Stras- 
bourg, également épuifez d’une 
guerre qu’ils n’étoient pas en état 
ny de foutenir ny de terminer , 
fouhaitoient ardement la paix ; & 
les Miniftres Luthériens exhortè- 
rent par un long écrit daté du 2. 
Février 1^93 (*)> les Magiftrats 
de Strasbourg de ne pas la refu- 
fer: ils réfutèrent dans cet écrit, 
les raifons que les Calviniftes & 
autres alléguoient pour continuer 
la guerre, & témoignèrent qu’on 
devoit s’aflurer que les Catholi- 
ques ne demanderoient que lesE- 
glifes que le traité de Paflau leur 
avoit accordées , & qu’ils avoient 
pofledées pendant les dix ans de 
l’ Intérim. Ces difpofitions firent 
ouvrir l’oreille aux confeils des 
Commiflfaires ; & le Cardinal de 
Lorraine d’une part, & le Marquis 
de Brandebourg de l’autre con- 
vinrent enfin de mettre leurs inté- 
rêts entre les mains de fix Princes 
de l’Empire , qui jugeroient des 

points 
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points conteftez ( "t ). On erl 
çhoilit trois Catholiques & trois 
Proteïtans ; fçavoirNVolfangBren- 
del Archevêque de Mayence, Jules 
Evêque de Wirtzbourg , Ferdi- 
nand Archiduc d’Autriche ; Loüis 
de Helfe, Philippe-Loüis de Ba- 
vière Comte Palatin du Rhin, & 
Frédéric -Guillaume Adminiltra- 
teur de l’Electorat de Saxe. Il fut 
réglé le 27 Février qu’en atten- 
dant la décifion de l’Empereur, lé 
Cardinal Charles retiendroit Saver- 
11e , Benfeldt , Rouffach , & un cerw 
tain nombre de Baillages, & qü’on 
luy reftituëroit Molsheim; que 
d’autre part on rendroit au Mar- 
quis de Brandebourg Dachftein* 

& qu’on luy céderait des Baillages* 
dont les revenus feroient eftimez 
égaux, à . ceux qu’on laiffoit au 
Cardinal; qu’enfin on rendroit à 
la Ville de Strasbourg Walfe- 
lone avec tout le Canon qui s’ÿ * 
étoit trouvé, lorsque le Cardinal 
s’en rendit maître. Cet accord 
fut figné le 9 Mars 1593 par tou^ 
tes les parties^ dit Mr. de Thou , 

qui 
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qui par fon entremife contribua 
beaucoup à la concluûon de ce 
traité. 

Apres cette convention prélimi- 
naire, les Princes chargez de dé- 
cider, envoyèrent leurs Députez 
à Spire: ils entrèrent en conféren- 
ce au mois de Juin, la matière iut 
agitée avec beaucoup de chaleur; 
niais comme il arrive ordinaire- 
ment dans des difcnflions confiées 
à de fimples Commiffaires , qui 
s’imaginent qu’il eft de la gloire 
de leurs maîtres , & de leur pro- 
pre honneur de ne point céder, 
chacun tint ferme de fon côté; & 
ils convinrent feulement au mois 
de Juillet, qu’il falloit envoyer à 
l’Empereur tout ce qui avoit été 
dit & écrit de part & d’autre fur 
cette affaire , & s’en rapporter à 
fon jugement ; qu’à cet effet on 
indiqueroit une Diète à Francfort 
fur le Mein, pour le 14 Décem- 
bre , & que jusqu’à ce que l’affaire 
eût été définitivement jugée, les 
chofes demeureroient dans l’Evê- 
ché de Strasbourg , dans l’état 
où elles étaient, avec défenfe aux 

* parties 
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parties d’y rien innover, fous les 
peines portées par les mandemens 
impériaux. 

L’Empereur ayant ainfi procuré 
à l’Alface une efpéce de paix, ne 
fe hâta pas de prononcer fur le 
fond des prétentions des deux 
Princes , qui avoient partagé l’E- 
vêché de Strasbourg. Cette 
affaire intérefloit trop les Protes- 
tans , & Rodolphe avoit befoin 
de leur fecours pour foutenir la 
guerre que le Turc Iuy déclara la 
même année. Quatre ans s’écou- 
lèrent fans que l’Empereur fe fût 
expliqué. Ce long délay inquié- 
ta le Magiftrat de Strasbourg , 
qui preflfa le Marquis de Brande- 
bourg de dédorîiager laVille, con- 
formément au traité qu’elle avoit 
conclu avec luy en 1591, & de 
rembourfer les avances & les frais 
faits pour le foutenir dans fa digni- 
té .Le Marquis reconnut la juftice 
de leur demande ; mais en même 
tems il leur fit entendre qu’il n’é- 
toit pas en état de leur donner fa- 
tisfa&ion fur ce point, attendu, 
difoit-il, que depuis que les biens du 

Chapî- 
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•Chapitre & de la Ville ont été par- A» 1C97, 
fcagez, il ne me rerte pas la moitié 
des revenus annuels, & que je me 
trouvé chargé d’ailleurs de gros 
'emprunts que jay été obligé de 
•faire pour fournir aux frais déplu*, 
fleurs Députations («). 

Les Alagiftrats étaient trop at- Le Mar» 
tentifs aux intérêts de leur Ville , quis de 
pour fe payer de cette excufe • ? : raB<ie * 
-ayant au contraire fait de plus for-’ 3 °" r e s 
tes in (tances au Marquis, ils l’obli-avec la 
/gerent enfin à leur céder par for- Ville, 
me d’engagement la partie des 
biens de f Evêché, qui était le 
plus à la bienlëance de la Ville. Il 
tou toit peu à un Prince Proteltant 
d’aliéner les biens d’Eglife-, pour 
fe concilier toujours plus une Vil- 
le dont il avoit befoin. On con- 
vint des conditions du traité * qui 
fut paflé dans le lieu des aflèmblées 
Capitulaires, entre le Marquis en 
qualité d’Adminiftrateur de l’Evê- 
ché & les Magiltrats de Stras- 
bourg, le 22 Septembre 1 ^ 97; 

•Par ce traité l’Adminiftrateür cède 
a la Ville de Strasbourg par for* 

II. P, i.T. Z me 

VO Archiy. Argent. Traité de 
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me d’engagement, i. une efpece 
de Doiiane nomniee Z,ollKeller,e- 
tablie dans la Ville , avec tous les 
droits dont le Chapitre & l’Evêque 
avoientjoüi; 2. ce qui appartient au 
Chapitre & à l’Evêque dans le Bail- 
lage de Marlen & fes dépendances; 
2. ce que le Chapitre &1 Evêché 
poffédoient dans le Village de 
Nonnenweyer ; 4- I e P e ^ Elopita 
de Ste Barbe avec fes revenus; 
les droits de la juftice Prevotale ; 
6 tous les droits feigneuriaux, Ju- 
risdiétions & autres que les Evêques 
ont prétendu contre le Magiltrat 
fur le Chapitre & la Collegiale de 
St. Etienne de Strasbourg; 7. 
les dixmes d’Illkirch , entant 
qu’elles appartiennent à l’Eveque 
& au Grand -Chœur. Il fut en- 

fuite convenu que le dégagement 
nu le réachat de tous ces biens. 


ne fe pourroit taire que moyen- 
nant le remboûrfement de la fom- 
me de huit cent mille florins. Le 
Marquis de Brandebourg ratifia ce 
A. 107- traité le 8 Oftobre fuivant; mais 
en même tems il déclara qu il ne 
s’obligeoit pas à payer les ancien- 

. nés 
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nés debtes affedées fur le Zollfcel- 
ler, & qu’il réfervoit à luy & à fes 
fucceifeurs tous les fiéfs & devoirs 
féodaux, que fes vafTaux étoient 
obligez de luy rendre à l’égard de 
la dite Douane. 

Toutes ces conventions, aux-Â. 1600. 
quelles les Chanoines Catholiques 
n’avoient aucune part, ne fervirent 
qu’à leur donner plus d’ardeur à 
pourfuivre leurs droits. Ils portè- 
rent leurs plaintes à l’Empereur 
Rodolphe, qui par un mandement Mande- 
daté du 3 Février 1600, ordonna-ment im* 
aux Comtes Herman de Solms , Er- Ç crial c “ 
neft de Mansfeldt, Gebhard Truch- , ' 
fes, & à leurs adhérans de fe dé-noincs^ 
filter de leurs prétentions & d’a- Catholi- 
bandonner le Brouderhoff, toutes ques. 
les maifons & tous les biens ap- 
partenans aux Chanoines, auxPré- 
bendez, & au Chapitre de Stras- 
bourg^ en particulier les Vil- 
lages de Geifpoltzheim & deLam- 
pertheim dont ils s’étoient empa- 
rez. Les Comtes de Solms & de 
Mansfeldt déclarèrent qu’ils obéi- 
roient à cet ordre; & le Comte 
Gebhard Truchfés promit devant 
Z 7 , notai- 
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notaire & en préfence de témoin^ 
qu’il s’y foumettroit. C’eftde l’Em- 
pereur Ferdinand II. que nous 
apprenons ce fait dans fes lettres 
du 28 Juillet 1627 (*)„ 

Le decret de l’Empereur & la 
foumiffion des trois Comtes dont 
nous venons de parler, n’empêche- 
rent pas le Duc François de La- 
vembourg de faire valoir fes pré- 
tentions fur les biens du Chapitre? 
de Strasbourg, dont il fe difoit 
prélident ou Doyen. La mort ar- 
rêta fes entreprifes; mais à peine 
eut-il les yeux fermez, que le Duc 
Chriftian de Holftein marcha fur 
fes brifées , & fe porta même à de 
plus grands excès; ne fe conten- 
tant pas de prendre le titre dePré- 
fident du Chapitre, & de fe main- 
tenir dans la poffeflion de la mai- 
fon & des biens duBrouderhofl; il 
dilpofoit des Canonicats à fon gré* 
& ofa même mettre des Troupes 
dans le village de Lampertheim, 
dont la moitié appartient à la Ca- 
thédrale de Strasbourg. Le Car- 
dinal Charles de Lorraine & les 
Chanoi- 

00 Caaaffa Comment. Diplom.p. xj, 
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QianoincsCatholiques ne pouvant 
-jmiffrir de pareils procédez, en 
portèrent leurs plaintes à l’Empe- 
reur Rodolphe, qui par un man- 
dement du 2 Août 1 602 , ordonna A. 1602, 
au Duc Chriftian de Holftein , & 
à fes Collègues d’obéir enfin aux - 
decrets impériaux, qui avoientété 
tant de fois publiez & réitérez , & 
en conféquence, de fe défaifir des 
biens de l’Eglife de Strasbourg 
& du titre de Préfident du Chapi- 
tre , qu’il avoit ufurpez , avec dé- 
fenfe expreflTe de fe mêler de la 
nomination des Canonicats qui 
viendroient à vacquer (j). 

Comme le Duc Chriftian de 
Holftein n’étoit pas d’humeur de . 

fe rendre à ces ordres , & que le 
zélé que le Cardinal de Lorraine 
avoit pour fon Eglife ne luy per- 
mettait pas de les laiffer fans exé- 
cution, les Princes voifins del’Al- 
face craignirent que ce nouvel in- 
cident , ne rallumât la guerre dans 
toute la Province. 

Frédéric Duc de ’Wirtemberg 
entrevoyant qu’il pourroit tourner 
Z 3 l’ac- 

GO Idem pag. 14. & if. 
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. raccommodement à fon propre ar 
vantage, s’entremit fous I’autd^t. 
té de l’Empereur , pour concilier 
les prétendans fur l’Evêché & Cha- 
• P^ re de Strasbourg ( z ) . Après 
tembérg ÿ lon gues négociations & plu- 
s’entre- heurs conférences tenues a ce fu- 
met jet à Strasbourg & à Nancy, 
pourcon-i e Cardinal de Lorraine, leMar- 
^. r les quis de Brandebourg, les Chanoi- 
p 1 ' nés Catholiques , ceux de la Con- 
feffion d’Augsbourg & les Met- 
fleurs du Grand-chœur, toutes ces 
parties intérelfées dans cette gran- 
de affaire, s’afTemblerent àHague- 
nau ou par elles -mêmes ou par 
leurs Députez, avec ceux du Duc 
de Wurtemberg; elles y conclû- 
A.1604. rent le 22 Novembre 1604 une 
trêve pour 1 f ans aux conditions 
fuivantes. 


Traité 
conclu à 
Haguc- 
nau. 


Il fut premièrement réglé que le 
Marquis Jean- George de Brande- 
bourg renonceroit abfolument à 
tous les droits, qui pourroient luy 
être acquis, foit par fa poftulation 
foit autrement fur l’Evêché de 


Strasbourg, & qu’il remet- 

troit 
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troit entre les mains du Duc de 
"Wirtemberg le Palais Epifcopal 
de la Ville de Strasbourg, & tous 
les Châteaux, Villes, Villages & 
biens appartenais au Chapitre tant 
dehors que dedans la Ville, à con- 
dition qu’il ne pourra jamais êtr& 
recherché ni inquiété à raifon de 
l’Adminiftration de l’Evéché. 

Que les huit Princes , Comtes 
& Seigneurs de la Confeflïon 
d’Augsbourg , demeureront en 
polfelfion du BrouderhofF & des 
maifons Capitulaires fifes dans la 
Ville de Strasbourg , & qu’ils 
joüiront pendant quinze ans de la 
moitié du Village deLampertheim, 
& de toutes les rentes & revenus 
du Chapitre, qui fe trouveront 
dans l’étendue de la jurisdiftion 
de la Ville de Strasbourg, fans 
qu’ils puilfent prétendre aucune 
chofe fur tout le refte des biens du 
Chapitre, ny qu’il leur foit permis 
pendant le dit tems d’augmenter 
leur nombre, ny de donner à d’au- 
tres Seigneurs le titre de Chanoi- 
ne; attendu qu’à l’éxpiration de la 
Trêve de quinze ans , leur corps 
Z 4 ne 
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ne doit être compofé que de huit 
Chanoines feulement. Mais par- 
le même article il elt réfervé au 
Grand - Chapitre de le fervir des, 
mandemens de fa Majefté Imperia-» 
le , & de fe mettre en vertu d’i- 
ceux en polfeHion de tout ce qui ; 
leur appartient , & dont les Sei-. 
gneurs du Broudeihoff ont été en 
poiïelîion pendant la Trêve , &; 
que les dites quinze années expi-, 
rées, ils ne feront plus tenus an 
préfent traité. 

Que les Seigneurs de laConfef-. 
fion d’Augsbourg feront tenus de 
remettre au Senior & aux Dépu-. 
tez du Grand-Chœur, (on appel-t 
le ainfi le corps des prébendez de- 
là Cathédrale ) entièrement & h- 
perpétuité tous les titres & doeu-. 
paens qui leur appartiennent, avec; 
tous les calices, livres de chant» 
ornemèns d’Eglife & les reliques;; 
niais que les Meilleurs du Grand- 
Chœur feront de leur côté tenus: 
de payer pendant quinze années & 
lion pour plus longtems , aux Sei-» 

f neurs de la Confelîion d’Augs- 
ourg pour leurs penfionnaires, la 
J fournie 
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Comme de fix cens florins , outre 
les fix cens florins qu’ils payoient 
aux Miniftres Luthériens; moyen» 
nant quoy les Seigneurs de laCon- 
feflion d’Augsbourg ne pourront 
former aucune prétention fur les 
maifons, revenus, & biens appar- 
tenans au Grand-Chœur (a), 

A l’égard du Magiftrat de 
Strasbourg, le Cardinal de Lor» 
raine & fon Chapitre s’obligèrent 
de maintenir la Ville & la Bour- 
geoifiedans les droits & privilèges,- 
dont elles joiiiiïoient avant les 
troubles , & de laifïer en outre ait 
Magiftrat la puiftance des rentes 
revenus, & biens, conformément 
au traité portant la lbmme de huit 
cent mille florins d’engagement , 
fait avec le Marquis de Brande- 
bourg pendant le tems de fon ad- • 
miniftration ; & le ‘Magiftrat de 
fon côté renonce à l’alliance, qui 
étoit entre le Marquis de Brande- 
bourg & les Seigneurs de la Con- 
feflion d’Augsbourg, & la Ville de 
Strasbourg , promettant qu’aprés 
que le Cardinal de Lorraine aura 
Z f prêté 

(O Archiv. Argent. 
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prête le ferment accoutumé & dé- 
livré fes reverfales , il le reconnoî- 
tra pour chef unique & Evêque du 
Diocéfe de Strasbourg , & fon 
Grand- Chapitre pour le feul & vé- 
ritable Grand - Chapitre , & qu’il 
prêtera les hommages ordinaires 
au Cardinal & à fes fucceffeurs, 
comme il a été pratiqué avant les 
troubles & la desunion duChapitre. 
Telles font les principales condi- 
tions de ce fameux traité , qui fut 
ratifié par toutes les parties. 

Si on ne confultoit que le traité 
que nous avons en main, on feroit 
peut-être porté à louer la facilité 
defintereffée du Marquis de Bran- 
debourg , qui fe démit fans aucu- 
ne referve , d’un Evêché aufli opu- 
lent que celuy de Strasbourg, & 
, la généroiité du Duc de 'Wirtem- 
berg , qui s’entremit avec tant de 
zélé pour terminer cette querelle 
entre deux Princes , avec lesquels 
il n’avoitpas desliaifons fort étroi- 
tes. Mais Mr. de Thou inftruit 
du fond de cette affaire , ayant été 
luy-même employé pour pacifier 
les troubles de l’Èglife de Stras- 
bourg, 
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bourg, nous donne une autre idée 
du procédé & du Duc & du Mar- 
quis. “Le Marquis de Brande- 
bourg, dit cetA^uteur(£)céda PE-“ 
vêché de Strasbourg au Cardi-“ 
nal Charles de Lorraine, à condi-“ 
tion que le Cardinal luy payeroit“ 
cent trente mille ecus d’or, & que“ 
le Duc Frideric de Wirtemberg" 
tiendroit en féqueftre pendant" 
trente ans la Ville & le Baillage" 
d’Oberkirch, à charge d’acquit-'' 
ter les debtes du Marquis deBran-“ 
debourg, qui fe montoient à “ 
trente mille ecus d’or, & de luy tc 
payer de plus chaque année neuf" 
mille ecus d’or. 11 fut enfin fti-" 
pulé qu’aprés que les trente an-“ 
nées feroient écoulées , le Cardi-“ 
nal de Lorraine ou fes fucceflfeurs" 
feroient en droit de dégager ce" 
baillage , en payant au Duc de" 
“Wurtemberg quatre cens mille" 
ecus d’or. “ Ce traité eft du 22 
Novembre 1604 , comme celuy 
dont nous avons parlé ; de forte 
que dans, un même jour il y eut 
deux traitez fignez à Haguenau. 

Dans 

CD Thuan. l. 13 1. 
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Dans l’un on régla les intérêts des 
Seigneurs de la Confeflion d’Àugs- 
bourg, de Meilleurs du Grand-, 
Chœur & de la Ville de Stras- 
bourg ; & dans l’autre plus fecret 
on ftipula les avantages que le 
Marquis de Brandebourg tireroit 
de fa démiflion, &le Duc de’Wir- 
temberg de fa négociation. 

I! s’eft gliflfé dans cet endroit 
de l’Hiftoire de Mr. de Thou une 
erreur que n®us attribuons à l’E- 
diteur. Il y eft parlé de la Ville & 
du Baillage d’Obernaw ; Oppidum 
& prafeBuram Obernagenfem . Ober- 
naw ne fut jamais un Baillage de 
l’Evêché de Strasbourg; c’eft 
Oberkirch qui fut engagé au Duc 
de'Wirtemberg par le Cardinal de 
Lorraine (d), & que François Egon 
de Furftemberg Evêque de Stras- 
bourg retira des mains du Duc en. 
1664. Cet Evêque voyant avec 
douleur que le Duc de Wirtenw 
berg s’éfforçoit d’introduire la Re- 
ligion Proteftante dans le Baillage 
d’Oberkirçk , & qu’elle y avoit 

déjà 

Çd) Diftion de Corneille & de Bau- 

dran. • ’ •* : 
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déjà fait du progrès, réfolut de le 
dégager ; & à cet effet il fit de gran- 
des impofitions fur fon Clergé & 
fur les fujets : il emprunta même 
de Mr. le Prince de Vaudémont 
deux-cent tnille florins, dont l’Evê- 
ché feroit tenu de payer la rente. 

Mais Monfieur le Cardinal de Ro- 
han Evêque de Strasbourg, toû- 
jours attentif au bien de fon E- 
glife , a trouvé de nos jours le 
moyen de rembourfer cette grofTe 
fomme, fansimpofer de nouvelles 
charges à fon Diocéfe^ 

Tels furent les fameux traitez 
de Haguenau, qui arrachant auCar- 
dinal de Lorraine la plus grande 
partie des revenus de fon Evêché, 
luy procurèrent la gloire d’avoir 
confervé la Religion Catholique 
dans fon Diocéfe. La Ville de 
Strasbourg luy prêta le ferment 
ordinaire, & le reconnut pour 
fon véritable & unique Eveque. 

Mais le Cardinal de Lorraine ne Mort du 
conferva pas longtems cette di- p* rci \ 
gnité. Craignant que fa fanté, qui Lorramo * 
étoit très foible, ne mit bientôt fin 
à fes jours, & qu’en cas de mort on 

ne 
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ne luy donnât un fuccelfeur peu 
propre à maintenir l’ouvrage qu’il 
.avoit commencé, il jetta les yeux 
fur l’Archiduc Léopold d’Autriche 
pour remplir fa place ; il la luy 
céda & quelques tems après il 
mourut à Nancy plein de gloire & 
de vertu, le 2f. Novembre 1607. 
& fut enterré dans l’Eglife Prima- 
tiale dont il avoit été le premier 
Primat. 


LIVRE VIII. 

L ’Archiduc Léopold d’Autriche 
n’avoit que vingt -&-un an-, 
lorsqu’il fut choifi Evêque, ou plus- 
tôt adminiltrateur de l’Evêché de 
Strasbourg. Sa haute nailTance 
fit efpérer aux Catholiques qu’il 
rétabliroit cette Eglife dans’ fon 
premier luftre : il étoit petit-fils de 
l’EmpereurFERDiNAND I. qui avoit 
laiifé en mourant trois enfans mâ- 
les, Maximilien IL qui fut Em- 
pereur après fon pere, Ferdinand 
Comte de Tyrol & Charles Duc 
de Styrie. Maximilien eut quatre 
fils Rodolphe, Matthias , Maximi- 
lien 
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lien & Albert. Les deux premiers 
furent fucceflivement Empereurs , 
apres leur pere : mais ces quatre 
Princes moururent tous fins lailTer 
d’enfans. Ferdinand Comte de 
Tyrol ayant époufé fecretement 
Philippine fille de François Vel- 
fer Patrice d’Augsbourg , en eut 
deux fils, André Evêque de Con- 
fiance & de Brixen & depuis Car- 
dinal, & Charles Marquis de Bur- 
gau. L’un & l’autre furent jugez 
incapables d’entrer en partage des 
biens delà Maifon d’Autriche, par- 
ceque leur pere s’étoit mefallié ; 
de forte que Charles Duc de Sty- 
rie troifiéme fils de Ferdinand I. 
demeura feul pour continuer la 
branche de la Maifon d’Autriche. 
Il eut quinze enfans de fen maria- 
ge avec Marie Ducheffe ae Baviè- 
re, entre autres Ferdinand IL 
qui fut élu Empereur après la 
mort de Matthias , & Léopold 
dont nous parlons icy, qui naquit 
à Gratz Ville deStyrie le 9. Octo- 
bre 15 86 00- 

Cet Archiduc, qui fut tout à la 

fois 


( a ) Jean Luc. SbhosnlsbBt. 
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fois petit-fils, coufin- germain & 
ïrere d’Empereurs, joignoit à une 
îi augufte naiflance d’eminentes 
qualitez, un grand fond de Reli- 
gion, beaucoup de. pieté, de la fer*, 
meté & de la valeur, qualitez qui 
paroiffoient néceffaires à un Prin- 
ce qui n’étoit pas feulement defti- 
iné à remplir les facrez devoirs 
d’un Evêque, mais à protéger & 
à défendre l’Eglife , qui de toutes 
parts étoit alors attaquée par les 
armes des Proteftans. Tout étoiÉ 
à la vérité paifible dans le Diocéfe 
de Strasbourg , depuis l’accord 
Conclu entre le Cardinal de Lor* 
raine & le Marquis de Brande* 
bourg ; mais les mouvemens que 
les Proteftans fe donnoient dans 
l’Empire ne permettoient pas de 
douter qfce les troubles ne duftent 
bientôt renaître. Déjà plusieurs 
Princes & quinze Villes > entre 
lesquelles étoit Strasbourg, avoi- 
ent formé une efpéce de Confédé- 
ration , pour foutenir les intérêts 
Unïôn E-des nouvellesSeâes^FrédericIV, 
vangeli- Electeur Palatin avoit été déclaré 
* uc ‘ chef 

C ST&ir* CiCert, 34. §, 3$. 
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chef de cette ligue à laquelle on 
donna le nom d’Union Evangéli- 
que , & celuy de Correfpondans 
aux Princes qui y étoient entrez, 
dont le plus grand nombre étoit 
attaché à la doftrine de Calvin : 
Jean-George Eledeur de Saxe & 
les Princes de fa maifon refuferent 
de s’y joindre, foit parcequ’ils ne • 
penfoient pas comme les Princes 
confédérez fur le point de la Re- 
ligion, foit parcequ’ils prévoyoient 
que cette ligue alloit allumer dans 
l’Empire un incendie , qu’il ne fe- 
roit pas aifé d’éteindre. Ee refus de 
l’Eledeur de Saxe rallentit pen- 
dant quelque tems l’ardeur des • 
Princes correfpondans. Tout fe 
palfoit entre eux à former des pro- 
jets, pour avancer la prétendue ré- 
forme, & pour fe maintenir dans 
la polfeflion des bénéfices qu’ils 
avoient envahis : ils n’attendoi- 
ent que le moment propre pour 
éclater; la mort de Jean-Guillau- 
me Duc de Juliers, deCleves & de 
Bergue , qui arriva le 25. Mars 
1609. leur en fournit bientôt une 
II. P. i.T Aa oc- 
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occafion, qui rappella la guerre 
dans l’Alface. 

• Comme le Duc de Juliers n’a- 
A. 1609. voit laiflfé en mourant ni fils ni fre- 
roccafi- à * e ’ P^ u fi eurs Princes formèrent di- 
on de "la verfes prétentions fur fon hérédité, 
fuccefiï- Sigismond Eleâeur de Brande- 
onduDuc bourg, Philippe-Loïiis Comte Pa- 
acjulxcrs. j a tin de Neubourg, Jean Comte 
Palatin de Deux-Ponts, l’Eleéteur 
de Saxe, le Marquis de Burgau fils . * 
de Ferdinand Archiduc d’Autriche 
& de Philippine Velfer , les Ducs 
de Nevers & de Boiiillon , les 
Comtes de Manderfcheid , & au- 
tres Seigneurs fe croyoient fondez « 
à recueillir cette opulente fuc- 
ceffion , ou du moins à y avoir 
part. L’Empereur Rodolphe pré- 
voyant que la puiffance & le grand 
nombre des prétendans jetteroit 
le trouble dans l’Empire, tâcha de 
le prévenir , en publiant un man- 
dement Impérial par lequel il dé- 
fendoit à tous ceux qui préten- 
doient avoir droit à la fucceffion 
de Juliers , de s v en mettre en 
pofleffion de leur propre auto- 
rité, les citant tous à comparoî- 

tre 
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tr€ dans quatre mois devant fa Ma- 
f elte Impériale , pour y expofer 
leurs raifons. L’Eleéteur de Bran- 
debourg & le Comte Palatin de 
JNeubourg n’eurent point égard 
3 cet ordrp. Ayant fait entre eux 
PP traité , dans lequel le Duc de 
.Deux-ponts entra avec leur agré- 
mentais fe fendirent maîtres fans 
•peine de tout le païs, qui appar- * 
tenoit au delà du Rhin à la fuc- 
<cellion de Juliers. 

L Empereur ofFenfé de cette en- L'Evêque 
trepnfe, donna ordre à l’Archiduc Stra s? 
Deopold Evêque de Strasbourg * 0 n u * G 
&. de Paflau d'aller à Juliers en neu/des 
qualité de fon Commiflaire. Ce Etats d/ 
Prince -s’etant rendu à la diète nue Js&SB* 
Catholiques tenoient à 
wirtzbourg , f e laiffa aifément 
perfuader qu’il était du bien de 
ia Keligion 3 d'empêcher que des 
I rovmces fi voifines de la Hol- 
lande, ne tombalfent fous la do* 
mmation des Princes Proteftans. 
ÿ partit de Wirtzbourg & palfa à 
/uliers, où il fut reçu par le Gou- 
verneur Nefterlad très attaché à la 
Âa % niai? 
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maifon d’Autriche (c). Peu de 
jours après Léopold fit publier fa 
commilïion , qui portoit que fa 
Majefté Impériale, luy avoit donné 
plein pouvoir, pour gouverner les 
Etats de la maifon de Juliers feu- 
dataires de l’Empire ; qu’elle en- 
tendoit néantmoins que ce pro- 
cédé n’apportât aucun préjudice 
à ceux qui prétendoient avoir droit 
à la fucceflîon ; fa Majefté n’ayant 
point d’autre intention , que de 
conferver le droit aux héritiers lé- 
gitimes, & procurer le repos aux 
ïujets de cette Province. Cette 
déclaration n’arrêta pas les pro- 
grès du Comte Palatin de Neu- 
bourg qui paffa le Rhin avec le 
Comte de Solms , & s’empara de 
la pluspart des Villes du Duché 
dej uliers,déclarant par tout qu’il ne 
vouloit manquer en rien aûrefpeét 
dû à fa Majefté Impériale, ny tou- 
cher aux privilèges ou à la Religion 
des Villes, qui luy prêteroient fer- 
ment. Il coûte peu de tenir ce lan- j) 
gage, quand il fert à prévenir l’ê- 

fprit 

Mercure Fr. T. i. pag. jpp. (a) 

Ibid. pag. 41a. 
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fprit d’un Peuple qu’on veut fou- 
mettre. L’Empereur piqué d’une 
pareille réfiftance , eut à fon ordi- 
naire recours à des mandemens ; 
il en fit publier trois en peu de 
tenis. Le plus menaçant de tous 
fut celuy qu’il fit afficher à Colo- 
gne le io. Décembre 1609. par le- 
quel il enjoignoit à l’Eledeur de 
Brandebourg , à Philippe -Louis 
Comte Palatin de Neubourg, & à 
leurs adhérants, de reconnoître 
l’Archiduc Léopold pour fou 
Commiffaire^ fous peine de per- 
dre leurs privilèges & leurs digni- 
tez. Ces menaces n’intimiderent 
parles Princes ; ils s’en fervirent 
même pour engager toujous 
plus dans leurs intérêts les Etats 
rroteftans, en faifant répandre de 
toutes parts le bruit que l’Empe- 
reur vouloit les aflfervir à fes vo- 
lontez, fe rendre fouverain dans 
l’Empire, & arracher aux légiti-, 
mes héritiers les Etats du Duc de 
Juliers , pour les donner à fa mai- 
fon. 

Ces bruits trouvèrent aifément 
créance chez les Princes Corres- 
Aa 3 pon- 



A. iê\à. 

Le fcoy 
tle France 
fe déclare 
pour les 
Princes 
de l'Eric 
jire.- 


3^4- ïmfôiftf 
pondàns, qui après s’étre 
de la protection de la France, s’af- 
femblerent à Hall Ville de Süabe# 
pour y prendre des mefures. L’ Am- 
baflfadeur du Roy tres-Chrétien s’/ 
rendit# & il y déclara que' fa Ma-- 
jefté , ayant heureulement fini les- 
guerres civiles qui defoloient fort 
Royaume & rétabli la paix ert 
Italie , fon intention étoit d’empê- 
cher que l’Allemagne ne fût trou- 
blée j Si de foutenir la qualité de 
défenfeur. de la liberté Germani- 
que i dont fes prédéceffeurs s’é-* 
toient. toujours fait honneur. Il 
ajouta qqe fa Majefté n’avoit pas 
Oublié que plufieurs d’entre eux 
luy avoient donné fecours pen- 
dant les guerres# qui avoient agi-r 
té le commencement de fon Ré- 
gne ; qu’il ét-oit jufte qu’elle ne re- 
fusât pas le fieri aux Princes héri- 
tiers des Etats de Juliers;. qu’elltf 
ÿ étoit d’autant plus portée # que 
ces Princes avoient pris jusqu’à 
pfefent les mefures convenables# 
pour terminer leurs différends par 
les voyes que l’amour de la jufticë 
& de la paix leur avoient fugge- 

rée$< 
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rée$. L’Alfemblée charmée de ces 
difcours, ne tarda pas à régler ce 
que chacun fournirent pour le liè- 
ge de Juliers : Sa Majefté promit 
deux mille chevaux & huit mille 
hommes de pied, du Canon &des 
munitions ; mais avec une condi- 
tion très exprelfe , que dans le 
p-aïs de Juliers, il ne fe feroit au- 
cun changement dans la Religion, 
& que les Catholiques y feroient 
maintenus dans les privilèges, dont 
ils joüiffoient du vivant du feu 
Duc. 

Ce cdicert de la France avec 
les Princes Correfpondans jetta 
dans de grandes allarmes l’Archi- 
duc Léopold, qui voyoit avec 
douleur que les Princes de la ligue 
Catholique , fe prelfoient peu de 
fournir les fecours dont il avoit 
befoin. L’Eledeur de Bavière qui 
en étoit le chef, fe rendit à Wirtz- 
bourg avec les Eledeurs deMayen- 
ce, de Trêves, de Cologne, l’Ar- 
chevêque de Saltzbourg, l’Evêque 
deWirtzbourg, celuy d’Aichftet, 
les Archiducs d’Autriche , & quel- 
ques autres Princes. On y régla 
Aa 4 ce 
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ce que chacun devoit contribuer 
pour foutenir une guerre , qui les 
intéreffoit; mais malgré cesregle- 
mens & l’importance de l’affaire, 
Léopold ne recevoit que de foi- 
bles renforts. L’Empereur Rodol- 
phe fe tenoit renfermé dans fon 
Château de Prague, où il ne s’oc- 
cupoit qu’à la Chimie & à la pein- 
ture , fans fe donner d’autres foins 
que de ligner des mandemens (c). 
Mathias, fon frere Roy de Hon- 
grie fe défioit de Léopold par un 
efpritde jaloufie, & croyoit allez 
faire de maintenir la Religion dans 
l’Autriche. Ferdinand Duc de 
Styric ne voyoit que de loin l’em- 
barras de fon frere, & fe trouvoit 
même dans l’impuiffance de le fe- 
courir. Les Electeurs Ecclefîafti- 
ques fourniffoient leur contingent 
au Duc de Bavière ; mais l’alliance 
de la France avec leurs ennemis, 
leur faifoit tout craindre pour leur 
propre pais, fur tout depuis qu’ils 
eurent appris queHENRY IV. avoit 
fur piéd une armée de foixante 
mille hommes , avec les muni- 
tions 

CO Hgiss Hift, de l’Emp. L. 3. 
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tions néceflaires pour un fi grand 
nombre de Troupes. 

La confirmation générale des .Troupes 
Catholiques n’abatit pas le coura- levées 
ge de Léopold ; il s’emprefla de Po- 
laire des levées dans fon Evêché. s T g AS _ e 
De Comte François de Creichin- BO ukg. 

£ en ou de Crehanges Grand- 
)oyen du Chapitre fut chargé 
de cette commiflion , dont il s’ac- 
quitta avec fuccés. Ces mouve- 
vemens inquieterent la Ville de 
Strasbourg, & les autres 
Villes Proteftantes , qui leverenjt 
de leur côté des Troupes, pourfe 
mettre en défenfe. La petite ar- 
mée que Léopold avoit en Alface 
& qui campoit prés de Molsheim 
&de Saverne, voulant étendre fes 

Q uartiers , s’approcha du Rhin & 
efcendità Wantzenau ( f), villa- 
ge prefqu’au confluent du Rhin & 
de 1*111. Cette marche donna de 
l’ombrage aux Ennemis, qui étoient 
campez au delà du Rhin. L’Elec- cn a I j5' 
teur Palatin , le Marquis de Brande- ^ P? tt " 
bourg & le Duc de w irtemberg fi- Alfacc. 
rent paffer ce fleuve à leurs Trou- 
• A a y pes 
(/) Cabaffa pag. 44* 
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pes présd’Offendorff: leur appro- 
che obligea le Comte de Crehan'ge 
d’abandonner "Wantzenau; les en- 
nemis s’en emparerent& ayant for- 
À. 1610 . mé le 24. Mars 1610- un corps d’ar- 
mée compofé de feize Enfeignes 
d’infanterie, & de dix Cornettes de 
Cavalerie avec trois pièces de Ca- 
non, fous le commandement du 
Comte Othon deSolms , ils mar- 
chèrent vers Dachftein. Le Com- 
te de Crehange fe trouvant trop 
foible, arrêta pour un tems les Prin- 
ces, en leur promettant de faire for- 
tir d’Alface dans quatorze jours, les 
Troupes qui y étoient à les ordres. 

Pendant que l’Alface ét.oit ainlï 
agitée , la France perdit Henry IV. 
le 9. Mars 1610, Prince très chéri 
de fon Peuple , qui n’a pas encor 
celle de le regréter. Ce trille évé- 
nement fit croire à Léopold que les 
Princes Correfpondans , qui comp- 
toient tous fur la puiffance de 
Henry , ne feroient plus fi fiers , & 

3 ue la ligue Catholique profitant 
e cette conjoncture , feroitde plus 
grands efforts. Il partit de Juiiers 
où il laiffa pour Gouverneur le 

Comte 
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Comte deRavensberg, & fe rendit 
à Prague , pour folliciter du fecours 
& prendre des mefures avec les 
Princes , qui o’étoient pas entrez; 
dans l’union. Mais pendant fou 
abi'ence * l’Alface fe vit en proye 
aux Armées des Princes voifins. 
Les Troupes que le Comte deCre- 
hange avoit promis de faire fortir. 
de cette Province , étoienttoujours 
à fa portée , &Leopold avoit un pe- 
tit corps de cinq-cens chevaux & 
de quinze-cens hommes de pied* 
qui campoit entre Strasbourg & 
Molsheim. Comme les Villages 
de la jurifdiftion de Strasbourg# 
foudroient de ce voifinage * cette 
Ville en porta fes plaintes aux Prin- 
ces Correfpondans, qui furent ra- 
vis de trouver occafion de faire vi- 
vre leur armée ailleurs que dans 
leur propre pais : ils luy firent pat 
fer le Rhin fur le pont de S tr as- 
fcouRG; elle confiftoit en dix-fept 
Compagnies de Reitres* en quel- 
que Cavalerie Hollandoife * & en 
Vingt enfeignes d’infanterie * avec 
dix-huit pièces de Canon i elle 
àvoit pour chefs principaux les 

Mar- 
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Marquis d’Anfpach , de Dourlae 
& d’Onolsbach. Ces trois Marquis 
donnèrent occaiion au Peuple d’ap- 
peller les Marchiacs^) , ce petit 
corps d’ Armée , dans lequel on 
comptoit encor parmi les Gene- 
raux, Jules-Frideric de Wirtem- 
berg, un Prince de Deux-ponts, 
un Comte d’Efpach & un autre de 
la maifon de Linange. 

Les Troupes de l’Archiduc n’é- 
tant pas en état de tenir la cam- 
pagne , en préfence d’un ennemi 
qni leur éüoit beaucoup fuperieur, 
une partie fe renferma dans Dach- 
ftein & l’autre alla renforcer laGar- 
nifon de Molsheim. Les Princes 
Les Mar- ayant réfolu d’attaquer Dachftein , 
chiacs af- en commencèrent le fiége le 28. 
Dach^ le 1. de Juin les afïîé- 

ftcin/ gez voyant la tour entamée par 
cent trente-cinq coups de Canon, 
& qu’ils n’étoient pas en état de 
foutenir un affaut , la Garnifoq ne * 
conliftant qu’en trois cens quatre- 
vingt quatorze hommes , deman- 
dèrent compofition , qui leur fut 
accordée , à condition que les 

' Trou- 

(g) Mercure Fr. pag. çi$. 
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Troupes qui fortiroient de la place 
& qui feroient conduites à Mols- 
heim , ne porteroient pas de trois 
mois les armes , contre les Prin- 
ces de l’union. Langerbachfe hâ- 
ta de faire réparer les brèches de 
cette petite place , dont il fut fait 
Gouverneur. 

DeDachitein l’Armée marcha à 
Moutzic. Les habitans ayant re- 
fufé de fe rendre , furent forcez & . 

pillez. Les Marchiacs s’étant en- 
iuite rendus maîtres de Dalheim 
& de quelques autres .Châteaux , 
affiégerent Molsheim le io. Juin. 

Cette Ville étoit défendue par le 
Comte de Salm qui y commandoit: (jZ-é. 
il s’y fignala par une vjgoureufe 
réfiitance , tandis que les partis 
fortis de Rosheirp, de Saverne & 
de quelques autres Places voifines, 
tenoient en haleine les afliégeans 
& leur coupoient les vivres. Le 
Comte Othon de Solms-Braun- 
fels Maréchal de camp dans les 
Troupes Palatines , s’étant détaché 
pour repouffer un de ces partis, fut 
tué , & fa valeur le fit regréter 
de tous les Princes. 

Cepen- 
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Cependant les affiégez man- 
quants de poudre, apprirent qu’un 
petit corps de deux cens chevaux 
& de deux cens hommes de pied, 
qui leur en apportoit , avoit été 
battu. Cette nouvelle leur ht per- 
dre l’efpérancede pouvoir foutenir 
un aiTaut ,. pour lequel tout étoiç 
déjà difpofe. Ils capitulèrent & 
après quelques conteftations , le 
Marquis d’Onolsbach accorda que 
le Comte de Salm fortiroit avec la 
Garnifon mèche allumée , enfei- 
gnes déployées , tout le bagage & 
une pièce de Canon ; Que les 
Ecclefialtiques & les Catholiques 
conferveroient leurs biens, leurs 
dignitez & l’exercice libre de leur 
Religion , & que les prifonniers 
faits de part & d’autre feroicntmis 
en liberté fans rançon. Les Trou-r 
pes de Léopold fortirent delà pla? 
ce au nombre de douze cens hom- 
mes fous quatre enfeignes* Les 
malades furent conduits à Savernej 
mais les hahitans de Molsheim ne 
furent pas épargnez autant cui’ils 
J’efpéroient , ayant été contrains 
de payer vingt mille florins pour 
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les Princes , & foixante mille pour 
leurs Troupes. 

Le Duc de Lorraine & les Sei- 
gneurs d’Alface , a qui le voifina- 
ge des deux armées donnoit del’in- 
quietude, s’alfemblerent à Hague- 
nau, àdelTein d’y délibérer furies 
moyens de faire finir la guerre. 

Mais bien loin de la faire celfer, 
elle fe ralluma plus qu’au paravant. 

Les Troupes de Léopold , qui ftavagw 
étaient à Benfeldt , couroient ei * 
jufqu’à Strasbourg, & le 2.Juil- A acç ’ 
let elles firent à la porte de St.Ni- . 
colas , une prife qui fût eftimée 
cent mille florins. La Garnifon 
de Saverne pilla de fon côté trois 
villages tout prés de Strasbourg, 

& ramena trois cens chevaux- Les 
partis même couroient jufque dans 
les terres que le Marquis de Bade- 
Dourlac polfédoit aüx extremitez 
de PAlface, où ils firent de grands 
dégâts. Les ennemis de leur côté 
n’épargnoient pas les terres de l’E- 
véché : après avoir pillé quelques 
villages , ils fe jetterent fur Rhi- 
nau qu’ils réduisirent prefque tou$ 
m cendres, 

L’Hnfc 
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L’Empereur informé de ce qui 
fe pafloit en Alface, reconnut que 
Strasbourg étoit la principale 
caufe de cette guerre. Il luy en- 
voya à fon ordinaire un mande- 
ment par un Héraut ; comme s’il 
fuffifoit d’ordonner dans un tems 
où il faut agir. Le mandeffient 
impérial fut affiché à Strasbourg, 
portant ajournement à la Chambre 
de Spire ; mais le Sénat le fit d’a- 
bord arracher, & il ne craignit 
pas même de faire publier par un 
Trompette , que ce mandement 
avoit été donné à l’infçu de l’Em- 
pereur , & qu’on l’avoit affiché 
fans l’avoir montré auparavant au 
Sénat. La Chambre Impériale 
prit ce procédé pour une infulte; 
mais il fallut diffimuler , parce 
qu’elle manquoit de force pour fe 
faire obéir par une Ville , qui s’é- 
toit mife fur le piéd de Républi- 
que , titre que le Roy de France 
luy donnoit dans les lettres que fa 
Majefté luy faifoit adreffer (h). 
Comme elle fourniffioit les provi- 
fions dont l’Armée des Princes 

avoit 

Q>) Mémoires de Villcroy. pag. fax. 
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avoit befoin , dés le lendemain 
que le mandement Impérial eut pa- 
ru, elle fît partir un grand convoi. 

Au premier avis qu’on en eut dans Parti bat - 
l’ Armée de Léopold , fix cens hom- p U . par Ics 
mes de piéd & trois cefis chevaux 
furent détachez pour l’aller enle- 
ver ; mais les Princes donnèrent 
de fi bons ordres , que ce gros par- 
ti fut invefti & fait prifonnier. Les 
Soldats s’engagèrent d’abord dans 
les Troupefdes Princes ; mais peu 
de jouis apres ayant trouvé moyen 
■d’échapper , tous retournèrent à 
Saverne, à la réferve de douze, qui 
furent repris & conduits à Mols- 
iieim où on les fît mourir comme 
déferteurs. 

Cependant les deux partis lâfTez 
d’une guerre, qui ruinoit leurs fu- - 
jets & qui n’épargnoit pas leurs 
amis , écoutèrent enfin le Duc de 
Lorraine & le Comte Jean-Rei- 
nard de Hanau , qui s’entremirent , 

pour procurer la paix à l’Alface» 

Un s artembla aWilftet, bourgfi- Païxcoa- 
tüé au delà du Rhin , à deux lieues clué a 
de Strasbourg. Les Députez de Wilftet * ■ ' 
IL P- i.T. B b cette 
CO Sghadæus Contin. L.j. pag.ç4^* 
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cette Ville s’y rendirent avec pla- 
ceurs Seigneurs de la Province. 
Le traité y fut conclu le 27. Août 
1610, & il y. fut réglé que les Ar- 
mées fortiroient de l’Evêché de 
Strasbourg & de la Balfe-Alface; 
que les Princes rendroient toutes 
les Places qu’ils occupoient appar- 
tenantes à l’Evêché, en l’état où el- 
les étoient , fans y rien démolir ; 
& que réciproquement Lixheim & 
autres lieux , appartenais aux Prin- 
ces unis , ou à leurs alliez , feroi- 
ent rendus ; qu’on ne pourroit de 
parc & d’autre rien répéter pour 
les dommages qu’on avoit foul- 
ferts , ny pour les dépenfes qu’on 
avoit faites ; qu’on ne s’inquiéte- 
roit plus au fujet de la Religion , 
& qu’enfin le traité de Haguenau 
fubfifteroit dans toute fa force (^). 
Le Comte de Crehange & tout le 
Chapitre Catholique qui rélidoit à 
Saverne , ratifièrent le traité , qui 
avoit été ligné par le Comte Her- 
man-Adolphe de Salin, Chriftophe 
de Wanguen- de Geroldseck , Hu- 
gues Sturm de Sturmeck , "Wolf- 

• gang 

00 Mercur. Fr. T. 1 . pag. fax. 
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gang Bôckel de Bocklinfau, & d’au- 
tres Gentilshommes d’Alface ; il fut 
même ajouté qu’en cas que l’Ar- 
chiduc Léopold refufât de l’ap- 
prouver, on remettrait Dachltein 
au pouvoir des Princes de l’Union. 

Ainli finit la guerre , qui quoy 
qu’elle n’eut duré que tix mois , 
avoit déjà riiiné une grande partie 
de l’Alface. ; 1 

Pendant que le Diocéfe de 
Strasbourg étoit en proye à tant 
d’ennemis, Léopold ne put venir 
à fon fecours , la plus grande par- 
tie de fes Troupes étant occupée à 
défendre Juliers, qu’il tenoit enfe- 
queftre. Nous avons vu qu’il étoit 
lorti de cette place pour aller à Pra- 
gue : en fon abfence le Prince 

Maurice de Nalfau , étant venu au 
fecours de l’Eledeur de Brande- 
bourg & du Comte Palatin de 
Neubourg, & ayant joint fes for- 
ces à celles du Prince Chriftian 
d’Anhalt, il inveftit Juliers le 18. Prife de 
Juillet 1510. elle tint terme jufqu’-J ullcrs * 
à ce que le Maréchal de la Châ- 
tre eût amené aux Afliegeans 
douze mille François , qui force- 
Bb 2 rent 


Digitized by Google 



388 HISTOIRE 

rent le Comte de Ravensberg Gou* 
verneur de cette Ville, de fe ren- 
dre le i. Septembre. Après que 
P Archiduc Léopold eut perdu cet- 
te place, il ne prit plus aucune part 
à ce qui concernoit la fucceflion 
du Duc de Juliers. 

D’autrés intérêts , qui le tou- 
choient de plus prés, l’obligerent 
à faire marcher fes Troupes dans 
fon Evêché de Paffau , où elles fe 
trouvèrent monter à quatre mille 
chevaux & neuf mille hommes de 
pied (/). Le voifmage de cette 
Armée inquiéta l’Archiduc Mat- 
thias Roy de Hongrie, à qui l’Em- 
pereur avoit depuis peu cédé l’Au- 
triche : il écrivit aux Etats de Bo- 
hême pour leur demander fecours 
dans le befoin, & fit courir le bruit 
que Léopold vouloit fe faire dé- 
clarer Roy de Bohême. Les Re- 
ligionaires de Bohême n’en furent 
pas moins allarmez que Matthi- 
as , craignant le grand zélé que 
Léopold avoit toujours eu pour 
foutenir la Catholicité. L’Empe- 
reur averti des menées de fon frere 

le 
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le Roy de Hongrie , donna ordre 
à Léopold de faire entrer les Trou- 
pes dans la Bohême. Le Géné- 
ral Roméo qui les commandoit, 
ne garda pas dans fa marche aflfez 
de difcipline, pour difpofer le pais 
en fa faveur : il exerça même de 
grandes inhumanitez dans Budo- 
witz qu’il furprit. Son Armée ce- 
pendantfe faifitde la petite Prague; 
mais les Habitans de la Nouvelle 
&de la Vieille- Ville fe fouleverent 
avec fureur ; la Populace entra . 
dans les Monafteres , pilla les or- A< 1611 
nemens , brifa les images & les 
Reliques , & égorge? un grand 
nombre de Religieux. Dans ces 
entrefaites Matthias venant au fe- 
cours des Etats de Bohême avec 
dix-huit mille hommes , l’Empe- 
reur fut forcé de prelfer l’Archiduc 
Léopold de faire fortir fes Trou- 
pes de Bohême. Matthias’ arri- 
va enfuite à Prague , où il fut reçu . 
avec de grandes acclariiations de 
joye. Henry- Jules de Brunfwick 
s’entremit enfuite pour reconcilier 
les deux freres ; Rodolphe céda 
à Matthias la couronne de Bohé- 
Bb 3 me. 
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me , & étant mort peu de teins 
après, le 10. Janvier 1612 , Mat- 
thias fut élevé fur le Trône Im- 
périal par le fuffrage de tous les 
Electeurs. 

Pendant le Régne de l’Empereur 
Matthias , Léopold eut peu de 
part aux affaires ; il vivoit retiré 
dans fon Evêché de Strasbourg, 
demeurant tantôt à Rouffach, tan- 
tôt à Benfeldt , & quelquefois à 
Molsheim, toujours occupé àcon- 
ferver la paix dans fon Diocéfe, 
& |à confirmer fon Peuple dans 
l’ancienne Religion. C’eft à luy 
que l’Alface doit l’établiffemenÊ 
des Colleges d’Enfîsheim, deSce- 
leftat , de Haguenau & de l’Uni- 
verfité de Molsheim. Le Pape 
Paul V. luy en accorda les bulles 
en 1617. oii il ne luy donna que 
la qualité d’Adminiftrateur de l’E- 
vêché de Strasbourg, parce- 
que Léopold n’étoit pas encore 
dans les Ordres Sacrez. . 

Tandis que dans les douceurs 
d’une vie paifible Léopold faifoit 
les délices de fon Peuple, lesRe- 
ligionnaires préparoient de nou-r 
^ • • veaux 
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veaux orages , qui troublèrent 
fon repos, défolerent l’Alface, & 
mirent le feu dans tout J’Empire. 
C’elt par la Bohême qu’ils com- 
mencèrent. Les Protelfans de 
ce Royaume redoutoient fur 
tout la domination du Roy Fer- 
d in and , dont ils connoifloi- 
ent le zélé pour la Religion 
Catholique (w). Les Princes cor- 
refpondans travailloient à fomen- 
ter ces préventions ; & le Prince 
Chriftian d’Anhalt tâchoit dans les 
fréquentes conférences qu’il eut 
avec les Seigneurs de Bohême, de 
leur infpirer les principes de. la 
Sefte de Calvin , & de les engager 
à fecoüer le joug de la maiion 
d’Autriche. Une occafion le pré- 
fenta propre à, mettre le Peuple 
dans leur parti. L’Archevêque de 
Prague , ayant fait démolir un 
Temple bâti dans fes terres, & en 
ayant fait fermer un autre dans un 
lieu de la dépendance de l’Abbé 
de Brunaw , les Religionaires en 
portèrent leurs plaintes à l’Empe- 
reur Matthias, qui répondit que 
B b 4 l’Ar- 

(«0 G ARA FF A pag. 57. 


ft 

Troubles 
de Bohê- 
me. 


Digitized by Google 



• 392 HISTOIRÏ 

l’Archevêque n’avoit rien fait sa 
préjudice des privilèges du pais» 
ni contre les Edits de l'es prédecef- 
feurs : mais comme les féditieux 
refuferent d’obéir à cet arrêt, quel- 
ques-uns furent mis en prifon. Ce 
châtiment aigrit les mécontens:& 
tout parut dans Prague dii'pofé à un 
foulevement général ; il ne tarda? 
pas d’éclater. Pluheurs Seigneurs 
Proteftans, à la tête defquels étoit 
le Comte de la Tour , entrèrent ar- 
Â.1618. mezdans le Palais le 23. May 1618, 
& ayant percé jufque dans la fale 
où le Confeil du Roi étoit affem- 
blé.» ils réitérèrent fièrement leurs 
remontrances (»)• Le Confeil leur 
1 répondit avec modération ; mais 

les mécontens fe portèrent à un 
tel excès de fureur, qu’ils jetterent 
par les fenêtres d’un fécond étage 
deux Confeillers & le Secrétaire 
du Confeil. Après cet attentat 
que les Rebelles prévoyoient bien 
ne devoir pas demeurer impuni, 
le Comte de la Tour fit au nom 
des Etats , prêter ferment aux ha- 
bitans de Prague. On établit trente 
. . Direc- 
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Dire&eurs du Royaume. Sous 
prétexte d’en coni'erver les privi- 
lèges, tout courut aux armes, & 
les ordres furent envoyez pour 
faire des levées dans toute la Bo- 
hême. L’Electeur de Saxe, celuy 
de Bavière , & l’Archiduc Ferdi- 
nand qui du confentement des 
Etats avoit ét# couronné Roy de 
Bohême le 29. Juin 1617, s’en- 
tremirent pour arrêter le mal 
dans fa fource. Mais les fedi- 
tieux s’étant obftinez à ne vou- 
loir pas mettre bas les armes, 
la négotiation échoua & l’Empe- 
reur fut obligé de faire avancer 
des Troupes. 

• Les Princes de l’Union Evan- 
gélique profitèrent de ‘ces trou- 
bles, pour exécuter le deffein de 
fe rendre maîtres des terres que 
l’Archiduc Léopold, & les Prin- 
ces Ecclefiaftiques avoient en Al- 
face & le long du Rhin. Déjà 
depuis quelque tems Philippe- 
Chriftophe de Soëteren Evêque 
de Spire avoit fait fortifier Uden- 
heim , qui depuis fut appelle 
Philisbourg , pour mettre fon 
B b 5 Dio- 
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Diocéfe , dont une partie efl 
en Alface , à couvert des en- 
treprifes des Princes voifins. 
Frédéric V. Electeur Palatin , le 
Duc de Wurtemberg, le Marquis 
de Bade-Dourlac & le Prince 
Chriftian d’Anhalt', jugeant que 
cette place fitüée fur le bord du 
Rhin & frontière de T Alface , 
leur étoit néceffaire pour facili- 
ter leur entrée dans cette Pro- 
vince , fommérent l’Evêque de 
Spire de la démolir. Cette pro- 
pofition n’ayant pas été écoutée, 
les Princes firent inveftir cette 
place au mois de Juin i6i8,par 
quatre mille hommes , & douze 
les ouvra- cens travailleurs. Les habitans 
ges en f e voyant fans défenfe , furent 
neï™ 1 " f° rcez d’ouvrir leurs portes ; & 
dés que les Princes s’en fu- 
rent faifis, ils [ruinèrent enunfeul 
jour des ouvrages qui avoient 
coûté à l’Evêque de Spire plus 
de cent mille florins (o). 

Ces Princes à la tête defquels 
étoit l’Electeur Palatin , voulant 
de même s’emparer de Brifach, 

avoi- 
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avoient demandé du fecours aux 
Hollandois. Le Duc de Savoye 
n’attendit pas qu’on luy en de- 
mandât. Dés qu’il eut fait fa 
paix avec l’Efpagne , il offrit à 
î’Ele&eur Palatin de luy envoyer 
deux mille hommes , fous la con- 
duite d’Erneft de Mansfeldt , fe 
chargeant même de les entrete- 
nir à fes frais , à condition que teur p a i a - 
perfonne n’en auroit connoifïan- tin pour 
ce que l’Electeur de Brandebourg envahir 
& le Prince d’Anhalt. Ces avan- PAlfece. 
ces firent croire à ces trois Prin- 
ces qu’ils pouvoient obtenir du 
Duc de Savoye un plus grand 
fecours : ils luy demandèrent 

quinze mille hommes , avec lef- 
quels ils prétendoient envahir » 
l’Alface , la joindre aux Etats de 
l’Eledeur Palatin , & s’affûrer du 
Tyrol , afin d’avoir un palfageli- 
bre en Italie. Avant que cette 
négociation fût finie , le Comte 
Ernelt de Mansfeld entra en Al- 
lemagne à la tête des deux mil- 
le hommes que le Duc de Sa- 
voye avoit promis. 

Pem 

i 00 Julius Bellus L. 2 . pag. 137 . 
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Pendant que les Princes Pro- 
teftans armoient pour fe rendre 
maîtres de l’Alface , les Ducs 
de Deux- Ponts ne voulant pas 
fe reflferrer dans l’enceinte de 
leur ancien Duché , tâchèrent 
de s’établir dans cette Province, 
en y faifant des acquisitions nou- 
velles* 

Jean-Cafimir Duc de Deux- 
Ponts , de la Lignée de Klee- 
bourg , ayant epoufé en 16 if , 
Catherine Fille du Roy de Suè- 
de Charles IX. & fœur du 
Grand Guitave , acheta en 1618. 
des Barons de Thann pour 6000. 
florins le Village de Bernback , 
entre Thann & Bergzabern , & en 
1622. il bâtit le Château de Ca- 
therinenbourg , à qui il donna 
ce nom parceque les deniers 
dotaux de Catherine fon Epoufe, 
avoient été employez au bâti- 
ment & à l’achat des villages 
dépendans de ce Château. Fré- 
déric - Caflmir Duc de Deux- 
ponts de la Lignée de Lands- 
berg , acheta prefqu’en même 
tems des Nobles de Lichten- 
berg 
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berg , le Village de Keffenach 
que fon fils Frédéric- Loiiis ré- 
trocéda en à Charles- 

Gustave Roy de Suede. Adol- 
phe-Jean frere de Charles-Gufta- 
ve pofTefTeur de Catherinenbourg, 
achetta en 1 666 . la moitié du 
Village de Schoenenbourg d’un 
Baron d’Holtzapfel. C’eft par ces 
nouvelles acquifitions que les 
Ducs de Deux -ponts ont formé 
Je Baillage de Catherinenbourg, 
qui n’eft qu’un appendice de leur 
ancien Duché. Je reviens à Er- 
neft de.Mansfeldt. 

Il étoit fils naturel de Pierre- 
Erneft de Mansféld , Gouverneur 
de Luxembourg , Seigneur qui 
s’étoit fignalé par fon zélé pour 
la maifon d’Autriche , fous les 
régnes de C u a r l e s V. & 
Philippe II»: mais com- 

me fon fils le Comte Erneft , 
s’appercut que la condition de fa 
mere étoit un obftacle aux grâ- 
ces que les fervices de fon pere 
luy faifoient efpérer , il quitta le 
parti d’Efpagne pour s’attacher 
au Duc de Savoye , & enfuite 

aux 
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aux Princes de l’Union Evangé- 
lique (q). Comme il étoit entre- 
prenant , & qu,’il fçavoit le mé- 
tier de la guerre , les Princes ré- 
folurent de fe fervir de luy , 
pour porter le feu dans la Bo- 
hême : ils augmentèrent fes 

Troupes , plulieurs Officiers au 
retour d’Italie , fe joignirent à 
luy , & Ernelt à la tête de qua- 
tre mille hommes fe mit en 
marche pour la Bohême , avec 
ordre d’aiïurer les rebelles, qu’ils 
, ne tarderoient pas à recevoir un 
plus grand renfort. Les Bohé- 
miens animez par ces efpéran- 
ces , vinrent groffir les Troupes 
du nouveau Général , qui pour 
donner éclat à fes armes , affié- 
gea Pilfen : il la prit , & après 
cette conquête , tout le Royau- 
me fe déclara pour les mécon- 
tens , à la réferve de Bodowitz 
& .de Cromlau qui demeurèrent 
dans leur devoir, (r) 

A. 1619. L’Empereur Matthias ne 

fur- 

( <7 ) Puffenoorf Rerum 
Suède. L. 1. §.24. (r) Caraf- 

f a pag. 66 . 
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furvéquit pas à ces disgrâces ; car Mort de 
peu de tems après il mourut dans 1,£m P e - 
le mois de Mars 1619. L’Elec- J u A r T . 
teur de Mayence convoqua d’a-xm as: 
bord les Eledeurs pour le trou-FERDi- 
ver à Francfort dans trois mois; , N A J? D ,ir * 
ils s’y rendirent; F ï rd 
N a n d y vint luy - même ayant 
laifle dans l’Autriche fon irere 
l’Archiduc Léopold , pour y te- 
nir fa place. Les efprits durent 
ménagez avec tant de dextérité 
que tous les Electeurs , à la re- 
ferve de l’Eledeur Palatin , elû- 
rent Ferdinand Roy des Ro- 
mains , & le couronnèrent Em- 
pereur le 8. Septembre fous le 
nom de Ferdinand IL Peu 
de jours apres cette cérémonie 
le nouvel Empereur apprit que 
les mécontens de Bohême avoi- 
ent à fon préjudice élu à Prague 
Roy de Bohême , Frédéric 
V. Eledeur Palatin. Ce Prince 
accepta cette Couronne ; & 

preffé par les grandes promeflfes 
de Maurice Prince d’Orange & 
du Duc de Boüillon , & follici- 
té fur tout par fon Epoufe Eli- 
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fabeth fille de Jacques Roy 
d’Angleterre , il partit pour fe 
rendre à Prague , s’imaginant que 
les Proteftans d’Autriche , de Si- 
lefie & de Moravie , joints aux 
Bohémiens , & foutenus par les 
forces des Iiollandois l’emporte- 
roient fur toute la puilfance du 
nouvel Empereur. L’événement 
ne répondit pas à fon efpéran- 
ce , comme nous le dirons à 
l’occafion des guerres que les 
troubles de Bohême allumèrent 
en Alface. 

La Ville de Strasbourg 
les prévit , & en craignant les 
fuites , elle voulut s’alfurer la 
poIfelTion des biens de l’Evêché, 
qui luy avoient été cédez par le 
traité de Haguenau. La trêve 
ltipulée pour 15. ans par le trai- 
té conclu en 1604. , étant finie 
en 1619 , les Seigneurs & la 
Noblerfe de la Baffe -Alface , ap- 
préhendant eux - mêmes que la 

f uerre ne recommençât en cette 
rovince , fe rendirent aux in- 
ftances des Magiftrats de Stras- 
bourg 9 & s’entremirent pour 

en- 
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engager Je Grand -Doyen & le Tr ^ ve ‘ , 
Chapitre Catholique à proroger pouTfepi 
la trêve pour, fept ans (r), Tou- ans. 
tes les parties s’aiïeniblerent à 
Haguenau , & convinrent le 2. 

Février 1620. par la médiation 
du Comte de Hanau & des 
Députez de la Noblefle , que le 
traité de 1604. fubfifteroit dans 
toute fa force encor fept ans; à 
moins qu’avant ce terme il n’en 
fût autrement ordonné par une 
convention faite entre les Elec- 
teurs & les Etats de l’Empire 
de l’un & l’autre Religion. On 
ajouta même qu’en cas que les 
fept années expiralfent avant que 
l’affaire eût été terminée par un 
decret agrée de tout l’Empire , 
les parties demeureroient dans 
l’état que le traité de Haguenau 
avoit réglé. 11 ne fut lait aucu- 
ne mention dans ce fécond trai- 
té ny de Léopold Evêque de 
Strasbourg , ny de Jean- 
George Marquis de Brandebourg, 
poftulé par les Proteftans pour 
II. P. i.T. Ce être 

O Atchiv. Argent. 
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être Adminiftrateur de cet Ëvè- 
ché. Il femble cependant que le 
confentement de l’Archiduc Léo- 
pold Evêque de Strasbourg* 
étoit néceflaire pour donner for- 
ce à un traité * où il s’agiffoit 
d’une cellïon des biens de fon 
Evêché. Pendant qu’on cher- 
choit en Alface les moyens d’y 
conferver la paix * l’Empereur 
Ferdinand n’oublia rien 
pour intéreffer les Princes dans 
la caufe. L’Electeur Jean-Geor- 
ge de Saxe * Maximilien Elec- 
teur de Bavière * & Louis Land- 
grave de HefTe fe déclarèrent 
ouvertement pour luy * & repre- 
fenterent de concert à l’Elec- 
teur Palatin le tort qu’il avoit de 
vouloir vfurper la couronne dé 
Bohême i après avoir luy- mê- 
me reconnu Ferdinand 

Amwifa- p° T ur R°y< 

de de L’Empereur fit de même ex- 
Françe! pofer la juftice de fon droit aux 
p°wrap- p r inces de la Baffe -Saxe, au Roy j 

troubles” de Dannemarçk , & au Roy de | 
de l'Aile- France : le Comte de Furftem- 
magne, berg agit avec tant de fuccés 

dans 
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r âarts cette derniere Cour , que 
fa Majefté très - Chrétienne réfo- 
lut d’envoyer une Ambaflade à 
l’Empereur & aux Princes de 
f’UnioTb , pour pacifier les trou- 
bles dont l’Allemagne conimen- 
'çoit d’étre agitée. Le Duc d’An- 
;goulême Comte d’Auvergne -, 
■Meilleurs de Bethune Baron • de 
Selles , & de PAubefpine Abbé 
•de Préaux , furent chargez de 
•cette glorieufe commiïfion : ils 
Le Vendirent à Ulm , où les Prin- 
ces de l’Union étoient alTemblez., 
•& où la Ville de Strasbourg 
ïivoit pour fon Député François 
ïngolt. Le Duc d’Angouléme 
conjura avec tant de force les 
Princes Correfpondans de préve- 
nir les* horreurs d’une guerre ci- 
vile , que du contentement du 
Duc de Bavière > chef de la Li- 
gue Catholique > & qui avoit feS 
Députez dans cette aüèmblée, il 
fut conclu le 3. Juillet 1620* que 
la Ligue Catholique & l’Union 
Evangélique denieureroient dans 
Une parfaite paix , fans faire au- 
cun aéte d’hoftilité contre aucun 
Ce à des 
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des Etats engagez dans l’un ou 
l’autre des deux partis , à la ré- 
ferve du Royaume de Bohême 
qu’on abandonnoit à fa defti- 
née. 

Cette convention qui fut l’ou- 
vrage de la généralité du Roy 
de France & de fon zélé pour 
la Religion , facilita à l’Archi- 
duc Léopold le moyen de faire 
paffer en Autriche lix à fept mil- 
le hommes de piéd & quinze 
cens chevaux , qu’il avoit raffem- 
blez en Alface & dans fon Evêché 
de : S t r a s b o u r g. George- 
Frideric Marquis de Bade-Dour- 
lac , Sous - Lieutenant des Prin- 
ces Correfpondans , fe difpofoit 
à difputer aux Troupes de Léo- 
pold le palfage du Rhin ; mais 
l’ Archiduc ayant dépêché le Com- 
te d’Hellfenftein & le Baron de 
Rappolftein vers le Marquis Joac* 
kim-Erneft d’Anfpach qui com- 
mandoit les Troupes de l’Union '; 
le Marquis de Bade en reçût or- 
dre de ne pas s’oppofer à l’Ar- 
chiduc , qui fit en effet paffer les 
Troupes Catholiques fur le pont 

de 
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de, Brifach , pour aller joindre 
Maximilien Duc de. Bavière qui 
fut Ele&eur en 1628. 

Le Duc ayant reçu ce renfort, 
partit à la tête d’une armée de 
trente mille hommes , pour fe 
rendre en Autriche : il avoit 

{ )our fon Lieutenant - Général 
e Comte de Tilly. De- là il 

marcha en Bohême , où il joi- 
gnit les Troupes commandées 
par le Comte de Buquoy. L’ar- 
mée de l’Eledeur Palatin étoit ee 
campée prés de Prague , ayant teürplia- 
pour fes principaux chefs le Prin- tin noti- 
ce Chriftian d’Anhalt-le- vieux , le veau Roy 
Comte de la Tour , & le Comte deBohé- 
d’Hohenloë. Les Impériaux les 

, „ t-t r 1 ^ tierement 

attaquèrent le 8. Novembre 1620, défait, 
avec tant de vigueur , que la 
vidoire ne balança pas longtems: 
en moins de deux heures elle 
tourna du côté des Catholiques , 

& la défaite des Bohémiens fut 
entière. Cette fignalée vidoire 
parut aux Catholiques une efpé- 
ce de miracle qu’ils attribuèrent 
à une protedion finguliere de la 
Sainte - Vierge , dont 
Ce 3 l*i- 
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l’image était peinte dans les éterK , 
darts du Duc de Bavière, & dont; 
k nom fut le lignai du combat., 
L’Elefteur Palatin Frideric fe re-t 
tira dans le Chateau de Prague 
où fe voyant fans relfource &; 
craignant de tomber entre les,- 
mains du Duc de Bavière , quf 
ne luy accorda que huit heures, 
pour fe réfoudre à renoncer àt 
la couronne de Bohême , il en; 
fbrtit le lendemain avec PËlee-. 
teur & les Princes fes enfans, 
te fauva à Breslau en Silefie $ 
mais ne s’y croyant pas en fûre- 
té , il paiïa à Berlin & de-là en; 
Hollande. Après cette fuite Pra-. 
gue ouvrit fes portes au Vain-, 
queur , & toute la Bohême lu 
fournit à Ferdinand, 

Le Comte Erneft de Mansfeldt; 
jaloux de voir que l’EleâeurPa-i 
latin luy avoit préféré le Prince 
Chriftian d’Ànhalt , pour com-, 
mander l’armée , ne voulut pas 
fe trouver à la bataille ; il refta 
à Pilfen : mais dès qu’il fçut 

que Frédéric avoit été vaincu , 
défefpérant de trouver grâce au-. 

prés 
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prés de l’Empereur, qui le regar- 
doit comme le boute - feu de 
cette guerre , il ramaflà les dé- 
bris de l’armée battue , pour n 

aller ailleurs chercher de quoy 
fubfifter , n’ayant pour tout re- 
venu que ce qu’il pouvoit enle- 
ver à la pointe de l’épée. L’Al- 
làce fut la première en proye à 
fes rapines , çontme nous le di- 
rons bientôt. 

L’Empereur maître abfolu de A. 1621. 
la Bohême , crût qu’il étoit de B ? s 
fa juilice de punir les principaux Sonné 1 ? 
autheurs de- cette guerre. Il Albert 
proferivit l’Eleéteur Palatin & le Archiduc 
mit au Ban de l’Empire , le 22. d’Autri- 
Janvier 1621, avec quelques au- Ck 
très Princes , qu’il priva comme 
' luy de leurs Etats & de leurs di- 
gnités. Le Comte de Mansleldt 
avoit eu le même fort dés le 
tems de l’Empereur Matthias, 

Le Duc de Bavière en qualité 
d’exécuteur du decret de prof- 
cription , reçut de la dépoüille 
de l’Eledeur Palatin , le Haut- 
Palatinat ; & le Bas fut donné à 
C c 4 Al- 
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laVillc de Albert Archiduc d’Autriche ( t ). 
Stras- Albert n’en joüit pas longtems, 
étant mort le n. Juillet 1621. 
met , Léopold luyfucceda , & comme 
il étoit Grand -Bailli de Hague- 
nau dés le 6 . Avril 1630 (u) , il 
fe trouva plus que jamais en état 
de défendre Ion Evêché de Stras- 
bourg contre les entreprifes des 
Proteftans , fur tout depuis, que 
l’Union Evangélique eut été dé- 
concertée. Maurice Landgrave 
de Heflfe fut le premier à fe re- 
concilier avec l’Empereur. Les 
Villes de Str asbou rg, d’Ulm 
& de Nuremberg fe rangèrent 
de même du côte du plus fort ; 
& après avoir renoncé à leur 
confédération avec les Princes 
Correfpondans , elles promirent 
de n’aflifter en aucune façon , 
l’Eledeur Palatin , le Palatinat , 
le Royaume de Bohême & les 
Provinces qui luy font incorpo- 
rées. 

L’Alface Tout ayant cédé à la puiflan- 
ravagée ce de l’Empefeur , & Stras- 

bourg 

CO JüLitrs Bellus L. ç. p. 414» 
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bourg ayant repris les voyes par le 
de la loumillion , il fembloit Comte 
que l’Alface alloit jouïr des dou- ^ e lcl Man$ ’ 
ceurs de la paix. Mais le Com- c 
te de Mansfeld chatte de la Bo- 
hême & de la Franconie , vint 
pafler le Rhin à Manheim , au 
mois de Novembre 1621 . , & fe 
jetta dans le Palatinat & de -là 
dans l’Alface , vivant par tout 
du fruit de fes rapines. Il s’atta- 
cha d’abord à Lauterbourg, pe- 
tite Ville d’Alface fituée fur la 
riviere de Loutre , & où l’Evê- 
que de Spire avoit un Château. 

Ce polie luy parut important 
pour luy donner entrée dans 
toute la Province. Mansfeld 
afliégea cette petite place , la 
prit & la pilla. Il avoit même 
formé le dettein d’y paffer l’hy- 
ver : mais Don Gonzalve de 

Cordouë ayant repafle le Rhin , 
contraignit le Comte de fe retirer 
à Germersheim Ville fitué fur la 
Queich & dont les marais rem- 
dent les aproches très difficiles. 
Mansfeld n’y fut pas longtems 
cantonné , car dés que le Géné- 
Cc f ral 
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ral de Cordouë eut mis fes trou- 
pes en quartier , Mansfeld fortifc 
de Germersheim , pénétra dans 
PAlface & fe répandit dans les 
terres de l’Evêché de Stras- 
bourg. 

11 entreprit d’abord de s’em- 
parer. de Maur- Munfter , riche 
Abbaye à une lieuë de Saverne., 
Les Païfans qui s’y étoient réfu- 
giez , s’y détendirent ; mais en-' 
fin il fallut céder à la force. Mans- 
feld s’en rendit maître après y avoir 
perdu trois cens hommes. De-là . 
il mit au pillage les Bourgs & 
les Villages d’alentour , d’où il 
emmena tous les chevaux & plu- 
fieurs chariots chargez de butin* 
S’étant enfuite approché de Ha- 
guenau, il fomma le Magiftrat de 
luy donner deux cens mille flo- 
rins , & de fe rédimer du pillage 
à ce prix , fous peine de voir 
leur Ville forcée , & les villages 
qui l’environnent , livrez à la fu- 
reur du Soldat. Ces menaces 
obligèrent les Habitans de luy 
compter cent mille fl®rins. 

Haguenau ne joiiit pas long- 

tems 
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tems du repos qu’elle avoit achet- Hague- 
té fi cher. Malgré la parole que nau , f e A . f 
Mansfeld luy avoit donnée, il re-ç C r ^ QJQ% " 
tourna quatorze jours après, pour 
attaquer cette place, & fans vou- 
loir écouter ny remontrance , ny 
prières , il la contraignit de fe ren- 
dre à difcretion. Les Luthériens 
qui étoient dans cette Ville, fu- 
rent les feuls exempts du pillage: 
les Catholiques ne furent pas plus 
épargnez que les Juifs; &nefouf- 
frant pas qu’il reliât dans la Magif- 
trature aucun Bourgeois de l’an- 
cienne Religion , toutes les char- 
ges furent données aux feuls Lu- 
thériens. 

Après cette conquête qui luySavern® 
avoit coûté fi peu , Mansfeld vou- affile* 
lut fe faifir de Saverne, qu’il avoit 
deftinée pour y tenir fa cour. Il 
tira de Haguenau du Canon & de 
la poudre , drelTa fes batteries & 
fit brèche à la place , efpérant de 
l’emporter d’alfaut ; mais ayant 
fait reconnoître la brèche & vo- 
yant la contenance des affiégez: 
réfolus de fe défendre jufqu’à l’ex- 
trémité , il modéra fon feu , & 

prit 
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prit d’autres mefures Le Comte 
Herman- Adolphe de Salm Rif- 
fersfcheid , de l’ancienne & illuf- 
tre maifon de Salm d’Ardennes , 
Chanoine de Cologne & de Stras- 
bourg, Gouverneur d’Alface, qua- 
lité que les Hiftoriens luy don- 
nent, commandoit dans Saverne 
avec une fagefl'e & un courage,qui 
firent échouer l’entreprife de Mans- 
feld : Le Comte de Salm le fati-' 
guoit par de fréquentes forties , 
dans Jefquelles les affiégeans per- 
dirent plus de quatre cens hom- 
Elle eft mes. Le zélé que les Habitans 
défendue aV oient pour la Religion , & la 
Êomtc crainte de voir leur Ville enproye 
Herman à l’emportement du Soldat , les 
de Salm animoient , de forte qu’ayant fait 
Chanoi- un Officier prifonnier , ils le firent 
Stras- P en< ^ re & expofer fur les murailles 
joüîg. a ux yeux des affiégeans. «Enfin la 
rigueur de la faifon , le froid étant 
extrême, & l’entremife des Dépu- 
tez du Duc de Lorraine , engage- 
rentMansfeld à convenir d’une fuf- 
penfion d’armes pendant douze 
jours , à condition qu’aprés ce 
terme les afliégez luy payeroient 
cent mille florins. Du- 
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Durant cette trêve Saverne re- 
çut un fecours de deux mille hom- 
mes, &les Habitans plus détermi- 
nez que jamais à lé défendre , fi- 
rent l'ortir de la place les femmes 
& les enfans , qu’ils envoyèrent en 
Lorraine : ils brûlèrent leurs Faux- 
bourgs , & ayant muré toutes les 
portes de la Ville à la réferve d’u- 
ne feule , ils fe tinrent prêts à fou- 
tenir les efforts de l’ennemy. 
Mansfeld qui étoit à Haguenau , 
prévint la fin de la trêve, & dés le 
dixiéme jour , il fit fommer la Vil- 
le de luy payer les cent -mille flo- 
rins qu’il avoit demandez. Les 
aflïégez luy répondirent fièrement ’ 
qu’ils les avoient employez àachep- 
ter de la poudre & des baies , 
dont il reconnoîtroit l’effet, s’il 
vouloit approcher. Le Comte é- 
tonné de cette femieté ne pour- 
fuivit que foiblementle fiége;enfin 
preffé de nouveau par la violence 
du froid, & manquant des muni* 
tions néceffaires , il prit la parti 
de fe retirer. Mais pour fe ven- 
ger de l’affront qu’il venoit de re- 
cevoir , il divifà fes Troupes en 

plu- 
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plulieurs petits corps , qui allèrent 
faire Un dégât général dans toute 
l’Alface. weifîémboürg & Lan- 
dau, où le Lutheranii'me domi* 
hoit, & qui s’étoient rendues fans 
réfiftance, ne purent échapper aii 
pillage. Mansfeldt » pour üfer 
de l’exprelfion d’un Auteur con* 
temporain (x)> faifant la guerre plu* 
tôt en briguant qu’en Soldat , por* 
ta dans toute l’Alface & le fer & le 
feu. De forte qu’en vingt- fix 
lieues de pais , il n’y eut ny Boürg 
ny village , qui ne fût oü brûlé 
ou accablé par des exactions, qui 
les réduiïîrent à la derniere mile* 
fe. Préfque tous furent déferteX 
par les Habitans , & par tout on 
Vit des Prêtres égorgez , des Au* 
tels^renverfeZ , & tout ce qu’il y a 
de pins faint , livré à des profana* 
lions dont le récit fait horreur. Ort 
Vit pendant le*fiége de Saverne > 
Michel Obertraud Gentilhomme 
duPalatinat, qui s’étoit retiré avec 
Horace Veher Anglois dans les E* 
tats de l’Eledeur Frideric OJpalTef 

le 

j far) CARAFjApag.ïiç. f^r) Dan .Para* 
Vs HiihPalaûn.l.ô.p.jao. Jul.Bfltx.vsL.tf. 
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ïe Rhin , pour féconder les def- 
feins de Mansfeldt , & faire des 
courfes du côté de Molsheim,dans 
le Suntgau-même & jufqu’àBâle , 
triant & pillant fans pitié tout ce 
qui fe rencontroit fur fa route. 

Il eft étonnant que cette Pro- 
vince , qui étoit de toutes parts en- 
vironnée de Troupes Catholiques, 
ait été ainli abandonnée,fans qu’on 
fît effort pour la fecourir. Quel- 
ques Auteurs attribuent cette inac- 
tion , à la jaloufie qui empêchoit 
le Comte deTilly&DomGonzalve 
de Cordouë d’agir de contert : c’é* 
toit deux Rivaux attentifs à leur 
gloire particulière, quirefufoient, 
au dépens de l’intérêt commun, de 
confpirer enfemble pour faire réüf- 
fir les meilleurs deffeins , de peur 
de partager entre eux l’honneur 
du fiiccés. Mais au fond peut-ê- 
tre que ces accufations n’étoient 
fondées que fur la prévention d’un 
Peuple malheureux, qui s’en prend 
toujours à ceux qui n’ont pas cou- 
ru à fa défenfe , fans examiner s’il 
étoit poflible de luy donner fe- 
cours. On ne reprocha pas à l’Ar- 
chiduc 



H agu fi- 
nau for- 
tifiée. 
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chiduc d’avoir vû d’un œil tran- 
quille la ruine defon Evêché: trop 
foible pour arrêter Ton ennemy, il 
le fatiguoit au moins par des par- 
tis ; &l’Hiftoire remarque que cent 
hommes qu’il avoit détachez, ayant 
rencontré pareil nombre de IVIans- 
feldiens , les défirent de maniéré 
qu’il n’en put échapper que trente- 
hx hommes. Ils prirent jufqu’à 
deux cens chevaux , & plufieurs 
chariots chargez de bagage , qui 
furent conduits à Dachltein. De 
tels avantages ne confoloientgue- 
res un Peuple pillé & brûlé. 

Le Comte de Mansfeldt fe crût 
affez mettre de PAlface, pour s’en 
faire un Etat, dont Haguenau fe- 
roit la Capitale , & où il régneroit 
en Souverain. C’eit dans cette 
vûë qu’il fit ajouter à cette place 
de nouveaux baftions , & qu’il y 
mit en Garnifon vingt compa- 
gnies d’infanterie & quatre de Ca- 
valerie Il ne vouloit pas cepen- 
dant borner là fes conquêtes; après 
avoir ruiné Wantzenau& tous les 
environs, il pourvût à la fûreté de 
Germersheim & de Lauterbourg. 
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Il s’avança au commencement 
du printems dans l’Evêché de Spi- 
re, d’où il tira de grofles contri- 
butions, tandis que le Comte de 
Lœwenftein afliégeoit le Château 
de Magdenbourg, fitüé à la poin- 
te d’une haute montage aux ex- 
trémitez de la Balle - Alface. La 
maifon de Lœwenftein tire fon ori- 
gine de Frideric-le- vidorieux 
Comte Palatin du Rhin (*) Elle 
Le trouva dans la fuite partagée 
en deux branches , l’une Protef- 
tante des Lœwenftein de Virnen- 
bourg , l’autre Catholique des 
Lœwenfteki de Rochefort. La 
Proteftante s’attacha à l’Eledeur 
Palatin, & c’eft ? George - Louis 
que le Comte de Mansfeldt con- siège de 
1 fia le fiége de Magdenbourg. La JJ^gden- 
Garnifon , & les Païfans qui y a- bours * * 
voient réfugié leurs meilleurs ef- 
fets, fe défendirent d’abord avec 
beaucoup de vigueur ; ils prirent 
même dans une fortie deux piè- 
ces de Canon , & tuerent un 
grand nombre d’affiégeans : mais 
ils furent enfin contraints de fe 
II. P. i.T. Dd ren- 

* ( z ) Imhoff. L. 8. c. 6. 
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rendre. Cette placp fut livrée au 
pillage & ruinée , de telle forte 
qu’il n’emrefte plus que quelques 
jnafures; 

j 622 . L’Elefleur Palatin - apprenant 
' les progrès des entreprifes du 
Comte de Mansfeldt , le lâlTa de 
demeurer dans une ina&ion qui 
ne luy faifoit pas honneur. Il par- 
l’Elcc/ tit de Hollande au commence- 
teur Pala. ment du mois, de Mars 1622. dans 
tin vient le delTein de fe rendre dans fes, 

ïtats * Etats; H fe déguila & fe mit en 
chemin avec uii leul Gentilhom- 
me de Bohême nommé Michalo-* 
witz , & Doblier marchand de 

Strasbourg qui \uy fervoit de 
guide ; ils arivèrent à Calais où 
ils prirent la pofte, -paflerent par 
Paris, traverferent la France & la . 
Lorraine , & arrivèrent fur les 
Frontières d’Alface , où pour fe 
mettre en fûreté contre les partis 
de l’Archiduc Léopold , le mar- 
chand de Strasbourg pris des 
paffeports & une efcorte pour 
traverfer les bois de Bitfch. De Iq. 
l’Ele&eur prit le chemin de Lan- 
dau, où il arriva de n. Avril, & 

où 
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qù il fut reçu par le Comte de 
Lœwenftein qui en étoit Gouver- 
neur. ^ # 

Mansfeldt étoit alors à Germers- 
heim , où il traitoit avec le Ba- 
ron Rollinger , que quelques Au- 
teurs appellent Roville, agent de 
l’infante Ifabelle , qui vouloit 
. attirer le Comte dans les intérêts 
de l’Efpagne. Rien n’étoit plus 
tentant que les avantages qu’on, 
luy propofôit. On offroit de lùy 
donner Haguenau & fon territoi- 
re pour luy & fes héritiers , avec 
le titre de Prince de l’Empire , & 
de luy céder la confîfcation des 
revenus de la Maifon d’Orange, 
& après la paix de luy faire une 

{ jenfion ég^i.e .à ces reyenus. On 
uy promettait de plus de luy 
compter dans quelques femaines 
quatre-cens niijle Reichsdalles , & 
de le faire Maréchal de l’Armée 
de l’Archiduchefle , avec une pen- 
lion de douze mille écus & ce qui 
feroit néceffaire pour mille che- 
vaux & quatre mille hommes de 
pied; qu’enfin il ne reconnoitroit 
point d’autre chef au defTus de 
D d 2 luy 
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luy que le feul Marquis de Spinohri 
Ce traité étoit fur le point d’étre 
conolu , lorfque Mansfeldt reçut 
une lettre de PElefteur Palatin 
datée du 12. Avril qui luy don- 
noit avis de fon arrivé à Landau, 
& que le jour même il viendroit 
coucher à Germersheim. Lfc 
Comte reçut cette nouvelle étant 
à table, il bût à la fanté de l’Elec- 
teur, & dit à Roville, que puisque 
Frédéric étoit dans fes Etats , il 
n’étoit plus queftion d’accommo- 
dement ni de traité : il monta en- 
fuite à cheval avec fa Cavalerie, 

E our aller au devant de l’Elefreur. 

’arrivée de ce. Prince répandit 
une joye général dans le Palati- 
nat, &une nouvelle crainte dans 
l’Alface. 

! 

FIN ’ ' 

DU I. TOME DE LA II. PA R TI E. 
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Ee 2 bourg. 
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dans 
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tlans quelques Eglifes à Strasbourg, p* 
147. en font chaflèz. p. ao^ décret de l’Em* 
pereur en faveur des Catholiques, p. 218. 

Chanoines , leur courage à fourenir l’aneienné 
religion, p. ^8. font perfécutez à Strasbourg* 
rael'ures qu’ils prennent, les Magiftrats en font 
choquez. Chanoines Catholiques emprifon- 
nez , leurs plaintes, ib. & p. 43^ Infultes 
faites aux Chanoines dans la Cathédrale de 
Strasbourg, p. 214. Violences des Chanoi^ 
nés Proteftans, plaintes des Catholiques, p* 

278. 

Chapitre, Grand- Chapitre de la Cathédrale dé 
Strasbourg perfecuté par les Novateurs, p. 
21^. le grand- Prévôt mis en prifon àStrâs* 
bourg, p. 286 . Schisme déclaré dans le 
Grand- Chapitre, p. 293. les Chanoines Ca* 

■ pitülaires Catholiques du Grand- Chapitre re-* 
tirez à Saverne choififlènt pour Evêque le 
Cardinal dé Lorraine, p. 329. Noms des 
Chanoines Capitulaires Catholiques duGrand- 
Chapitre, p. 339. 

Charles-Quint Empereur confirme les privilé^ 
ges de Landau: p. 12. fait fon féjour ea Es- 
pagne. p. 77. paffe en Allemagne, p. 90. fe 
rend à Augsbourg, y tient une Diète, p. 92. 

• fait un Decret, en fuite un Edit en faveur des 
Catholiques, p. 100. convoque plufieursDié- 

• tes. p. 1 1 6 . fait la guerre à la France, p. 1 ijk 

II; P. i.T* Ff accor- 
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. accorde des lettres favorables aux Proteftans 
fe rend à Spire, ib. met au ban de l’Empire 
l’Eledcur de Saxe & le Landgrave deHeilè. 
p. 128. fait la guerre aux Proteftans. ib. les 
bat & fait prilonnier l’Eledeur de Saxe. p. 

1 34. publie l’Intérim ib. fes efforts pour 
le taire accepter, p. 137. il met Confiance 
au ban de l’Empire, p. Ï41. Maurice Elec- 
teur de Saxe fe déclaré contre Charles V p. 

168. il fait la paix à Paflàu. p. 182. afliege 
Metz & le retire, p. 1 gg. fait une trêve avec 
la France, p. 19^ fe démet de l’Empire, p.196 

Charles de Lorraine Cardinal & Evêque de Metz 
eftélû Evêque de Strasbourg, p. 329. écrit 
une lettre au Sénat de Strasbourg, fe 
faifit de Benfeldt. ibid. bat un Corps 
. d’Ennemis. p. 334. fes troupes font 
défaites, p. 343. il fait un accord provifio- 
nel. p. 3 ç o. deux traitez à Haguenau. p. 

3 ^ g. cède fon Evêché & meurt, p. 3 . 

Ghartreufe prés de Strasbourg démolie, p. 3 1 1, 
ce qu’elle coûte à cette Ville, ib. 

Colmar Viile Impériale d’Alface reçoit desPré- 
dicans & fe pervertit, p. 263. 

Concile tenu à Trente, p. 164. 

Condé. Le Prince de Condé entretient cotres- 
pondance avec les Proteftans d’Allemagne, 
p. 24O. il en reçoit du fecours. p. 241. fait 
la paix avec le Roy. recommence la guerre, 
ib. . Cou- 

t 
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Confeflîon d’Augsbourg compofée par Mé- 
lanchton, & préfentée à l’Empereur par l’E- 
leâeur de Saxe. p.££. Princes & Villes qui’ 
y fouforivent. ib. 

Confiance Ville Epifoopale fur le lac de ce nom 
eft mile au ban de l’Empire , le met fous la 
protedion de la Maifon d’Autriche, p. 241. 

Creichsgaw petit pais de laSuabe entre leNec- 
# kre & le Rhin. p.48. 

Crepy. traité qui s’y lait entre Charles V. & 
François L p. 123. 

D. 

Dachftein petit Château d’Alface abandonné 
par les Catholiques, p. 328- abandonné par 
ceux de Strasbourg, p. 337. rendu au Mar. 
quisdeBrandebourg.p. 350. pris par les Mar» 
chiacs. p. 380. 

Dalheim Château d’ Al face pris par les Marchi- 
acs. p. 380. 

Dan ou Thann Château d’Alfàce dans le Vas- 
gau. p. 54. 

Deux-Ponts. Wolfangue Duc de Deux-Ponts 
conduit une Armée au Secours des Hugue- 
nots de France, p. 249. là mort. p. 2^3. les 
Ducs de Deux-Ponts font de nouvelles ac- 
quittions en Allàce. p. 396. 

Diètes de Nuremberg, p. 3L. deSpire. p. 4f. 

; £8. I2Q, deHaguenau. p. 116 . deWorms. 
p. 1 ig. 124. de Ratisbonne. p. 117. 

Ff 2 d’Augs» 
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d’Augsbourg. p. 92. 13?- de Francfort. ’pù 
• 192. de Wirtzbourg. p. 371. 

Dracenfeltz Château d’Alface , retraite de Brî- 
gants, pris & brûlé, p. f 7. 

E. 

Empire. Guerre dans l’Empire, p. 128. 
Eugeuien. * Voyez Condé. 

Ensisheim Ville de la Haute-Alface , un Cofieu 
ge de Jefuites y eft établi, p. 390. 

Erasme Evêque de Strasbourg s’efiôrce en vairl 
de ramener cette Ville des nouvelles erreurs, 
p. 139. traite avec les Magiftrats. p. 147. 
prend poflèffion des Eglifes cédées aux C». 
•„ tholiques. p. 155. déclaration que luy fait 
le Sénat de Strasbourg, p. 205. il protefte 
contre l’entreprife du Sénat, p. 216. fa mort, 
p. 24*. 

Erneft Comte de Mansfeldt entre en AÎIema- 
ne. p. 39^. fa famille s’attache aux Princes 
. de l’union Evangélique, ib. va en Bohême. 

p. 398. fe jette fur l’Alface. p. 409. y fait 
. d’extremes ravages, ib. prend Lauterbourg^ 
Haguenau & affiégeSaverne fans fuccez.p.41 1. 
fortifie Haguenau. p.416. 

F. 

Ferdinand Roy de Hongrie eft Lieutenatit-Gé. 

néral de l’Empereur en Allemagne p. 31% 
' . convoque, une Diète à Spire, p. 8g. refulê 
féance dans les alfemblées aux Députez de 

Stras. 
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Strasbourg, fait une déclaration contre les 
Novateurs ibid. devient Empereur, p. 196. 
retire la préfeChire d’ Alface. ib. 

Ferdinand IL elû Roy des Romains eft déclaré 
Empereur, p. 399. 

France. Albert de Brandebourg fe retire en 
I rance, p. 1 93. Ambaflade de la France pour 
appaifer les troubles d’Allemagne, p. 402. 

FrançoisL Roy de France eft foliicité par Stras- 
bourg de favorifer les Novateurs, p. 108. 
fait la guerre à Charles V. p, 1 1 8* fa paix. 

P* 123. eft en vain foliicité par Strasbourg, 
p- 128» 

François de Sickinguen, fa naiflànce, fes entre- 
prîtes, p, 48- fe foumet à l’Empereur, fe • 
déclare le Protecteur de Luthériens, ibid. fe 
rend à Landau, p. fait la guerre à l’Ar- 
chevêque de Trêves, aflîége cette Ville & te 
retire, fe jette en Alface. eft tué. ib. 

Frédéric V. Electeur Palatin élu Roy de Bohé- , 
me par les Mécontens. p. 399. eft défait & 
fe retire en Hollande, p. 40Ç. eft mis au 
ban de l’Empire, ib. revient dans fes Etats, 
p. 420. 

G. , , 

Gafpar Baron de Mœrsberg ou de Morimont 
Landvogt d’ Alface. p. 9. George Duc de la 
Baflê-Baviere laiffe fes Etats à fon gendre, 
p. 2, F ' f 2 Geb- 
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Gebhard Comte de Truchfés. Voyez Tra* 
chfés. 

Germersheim Ville fituée fur la Queieh. le 
Comte de Mansfeldt s’y retire, p. 409. 

Grand Baillage d’Alface ou deHaguenau. Va* 
yez Préfedure Impériale. 

Grand- Bailly, ou Préfet, ou Avocat provincial 
ou Landvogt, Tes termes lignifient la même 
choie, p. 3. 196- il eft nommé par l’Em- 
pereur. p. 8- Grand -Bailly d’Allace. p. 9* 
Villes foumifes au Grand-Bailly d’Alfaee. p* 

• 201. 

Grand-Chapitre de Strasbourg. Voyez Chapî- 
' tre. 

Guillaume Egon 
temberg. 

Guillaume de Honftein élu Evêque de Stras- 
bourg fait Ton entré publique, p. 17. fa ré* 

P ularité, fon caraftere. p. si. fait citer les 
rétres ' mariez p. s8* eft empêché par les 
Magillrats • de Strasbourg, excommunie les 
Prétrez mariez, ib. fes efforts pour foutenic 
la religion. p.78. le rend à la diète d’Augs- 
bourg, p. 92. dégage Benfeldt. p. 113, fa 
mort. p. 139. 

GütterlholF ou Guiterlhoflf Maifon de Stras- 
bourg à quel ulàge. p. 29 f. les Chanoines 
Proteftans s’en faillirent, ib. 

H. Hague- 


de F urftemberg. V oyez F urs- 
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H. 

Haguenau Ville Impériale de la Bafle Alface ou- 
vre lès portes à l’Empereur, p. f . il s’y tient 

• une Alfemblée des Etats d’Alface. p. 50. 
Diète de Haguenau. p. ii£. Prèdicans à 
Haguenau. p. 2JI-. les Jefuites y courent, 
prélervent la Ville & s’y établirent, ibid. 
Traité de Haguenau. p. 3^8- elle fe rédime 
du pillage, p. 410. fe rend à dilcrétion. ib. 
eft fortifiée. p. 41 6 , 

Haut-Palatinat païs d’Allemagne lèrt d’apanage 
aux Enfants du Prince Palatin Robert, p. ^7. 

Henry VIII. Roy d’Angleterre entre dans la li- 
gue de Smalkald. p. 108. fait la guerre à la 
France, p. 1 23- 

Henry II. Roy de France traite avec l’Elec- 
teur de Saxe. p. 169. eft en guerre avec 
Charles V. ibid. s’empare de Toul, deVer- 
dun, & de Metz. p. 171. s’avance en Alface, 
rf|oit la députation & des vivres de la Ville 
de Strasbourg, ibid. s’en éloigne, p. 177. 
marche à Haguenau à Weilïèmbourg. fort 
d’Alface. ibid. écrit aux Magiftrats de Stras- 
bourg. p. 189- 

Henry IV. Roy de France demande du fecours 
à Strasbourg, p. 310. fe déclare pour les 
Princes de l’Empire, p. 374. fa mort., p.378. 

Heflè. Le Landgrave de Helfe mis au ban de 
l’Empire, p. 128. retenu prifonnier par 
l’Empereur, p. k? 8. Ff 4 Ho- 
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Hohenbaurg Château d’Alface pris $ brûle', p, 

r î7 ' / . : 

jfiarloge de Strasbourg copftruke. p. 
huguenots de f rance cherchent du fècours au, 
prés desPrincçs d’Allemagne. p. 240. en re- 
çoivent*. ib. un corps de troupes qui alloit à 
leur fecours eft défait eu Alface. ib. le Duc 
de Deux ^ Ponts marche au l’eçours des Hu- 
guenots. p. 249. ils reçoivent de nouveaux 
lècoursd 5 Allemagne, p. 288- 

I 

Jacques Sturm Stettmeftre de Strasbourg eft dé- 
puté à la diète de Spire, p. 4^. protçge les. 
nouvelles erreurs. ibid.. eft député à la diète 
d’Augsbourg. p. 93. eft envoyé en Angles 
. • terre, p. jo8- érige un College proteftant à 
■ Strasbourg, ibid. lèrt de témoin à la confé» 
. rence de Ratishonne. p- 1 17. eft envoyé en 
France, p. 124. au Roy. 172- à l’Empe-, 
_ reur. p. 1 31 7 1 a mort. p. 194. 9 

Jean de Manderfcheidt-Blanckenheim élu Evà, 
que de Strasbourg, p. 248- ft* fermeté, p, 
281. convoque les Etats d^Alface à Scelo- 
ftat. p. 284- meurt àSaver-n. p. 521. 
Jean-Fréderic Elefteur deSaxe. \ r oyez Saxe. 
Jean Çeiler-dit de Keifèrsherg. p. 22* Ton -zélq. 

ib. la mort. p. 23. Ton épitaphe, ibid. 

Jean -George de Brandebourg çlù Evêque dq 
Sçrç&oMrg pat les Chanoines proteftans. p # . 

32 < 5 - 
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32 6 . promet une entière liberté de confci- 
ence. p. 339. fait attaquer les troupes Lor- 
gaines & eft repoulfé. p. 349. aiïiçge Mols- 
Jieim & fe retire, ifoid. Paifiége de nouveau 
& le prend, p. 34^. fait un accord provifio- 
nel. p. 3^0. traite avec Strasbourg & enga- 
ge plufieurs biens de PEvêché. p. 3^3. fait 
deux traitez à Haguenau. p- 3 5 8* 

Jean Marbaçh zélé partifan de la Confeflion 
d’Augsbourg. p. 22 6 . attaque Jérome Zan- 
chius, fait profcrire à Strasbourg les Sacra- 
mentaires. ib. 

Jean Pappus Profefleur à Strasbourg ardent Lu- 
thérien. fait dépofer Sturmius. p. 23 6 . 

Jean Sleidan eft envoyé en Angleterre par la 
Ville de Strasbourg, p. 123. eft Député par 
Ja même Ville au Concile de Trente, p. i6f T 
fa mort- p- c’eft un Auteur infidèle, ib. 

Jean Sturmius premier Redeur du College Lu- 
thérien de Strasbourg, fon pais, fa naifiànce, 
fes études, p. 23 f. eft dans les fentiments de 
Zwingle & de Caiyin. eft dépofé de fa char- 
ge de Re&eur. ih. 

Jérome Zanchius Chanoine régulier quitte fon 
Cloitre , fp retire à Qenéve , eft appelle à 
Strasbourg, p. 227. fa difputq avec Jean 
Marbach, il quitte Strasbourg & meurt à 
Heidelberg, ib. 

Jefuitesj ont un établiftement à, Jfaguenau. p, 

¥i f 2^. 
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232. College de Jefuites à Molsheim. p» 
2 64. à Enfisheim, à Sceleftat , à Haguenau. p. 
390. ont une Untverfité à Molsheim. ib, 

11 lidrch Village à une lieue de Strasbourg,, les 
troupes Lorraines veulent s’en emparer * & 
font repouflez 1 p. 340. 

Intérim de Charles V. publié p. 1 34. pourquoy 
il eft ainfi nommé, ib. 

Juliers. Guerre àl’occafion du Duché dejuliers, 
page 370. L’Archiduc Léopold Evêque de 
Strasbourg déclaré Gouverneur des Etats de 
Juliers. ibid. la Ville de Juliers eft affiégée < 3 ç 

prife.p. 387* 

K. 

KeyfersbergVille de laPréfeâure d’Alface demeu- 
re ferme dans l’ancienne religion, p. 307V 
vains efforts pour la pervertir, reglement 
qu’elle fait pour fe conferver. ibid. 
Keyfersberg. Jean de Keyfersberg. Voyez Jean 
Geyler. 

Kocheisberg Château d’Alface pris par les Stras- 
burgiens. p. 327. repris par le Cardinal d.e 
Lorraine, p. 33 6 . 

Kônigsbruck Monaftere d’Alface pillé par le 
Paifans. p. 6 2 - 

L, 

Landau Ville Impériale d’Alface engagée à l’E- 
\ vèque 
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véque & au Chapitre de Spire & dégagée. p.9. 
eft attachée à la Préfecture de Haguenau, 
privilèges qu’elle reçoit, ibid. fe rend à Mans- 
feldt. p. 414. 

Landstoul château , fa fîtuation , eft alïiégé & 
pris, p .f<>. 

Landvogt ce que c’eft. p. 2. Gafpar Baron de 
Mœrsbergeft Landvogt d’Alface. p. 8. 

Leonard. St. Leonard Collegiale, fa fîtuation. 
p. 58* fe met fous, la protection de l’Evè- 
que de Strasbourg, étoit autrefois un Mo- 
naftere. le Grand-Prévôt de la Cathédrale de 
Strasbourg nomme aux Bénéfices de cette 
Eglife. ibid. 

Léopold Archiduc Evêque de Strasbourg, p. 
$ 66 . fa naiflance, fon caraCtere, ibid. eft E- 
vêque dePaflàu. p. 371. eft déclaré Gouver- 
neur des Etats de Juliers,paftè à Juliers.ibid.leve 
des troupes àStrasbourg.p. 377.fe rend àPalîàu. 
porte la guerre en Bohême & fè retire, p. 

* 388* vit dans fon Evêché de Strasbourg, 
fonde les Colleges -d’Enfisheim, de Sçele- 
ftat, de Haguenau, & l’Univerfité de Mois* 
heim. ibid. envoyé du fècours en Autrice 
P- 404. eft maître du Bas-Palatinat. ibid. 
fetire des mains des proteftans la Prévôté 
de Seltz. p. 234. 

Loëweftein Comte d’où defcend cette Majfbn. 
p.417. Le Comte George -Louis afîiége & 
prend Magdenbourg. ibid, Lon* 
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Longueville, voyez Henry d’Orléans Duc de 
Longueville. 

Lorraine. Les Troupes Lorraines battent les 
Païfans d’Alface. p. 68- défont les troupes de 
Strasbourg, p. 334. enlevent un camp des 
troupes de Strasbourg, ibid. repoulTent le 
Marquis de Brandebourg, p. 340. font elle 
mêmes repouffez àlllkircli. battent un fecaurs* 
qui venoit au Marquis de Brandebourg, 
prennent & pillent la Ville de Barr. font mi. 
fes en fuite, ib. 

Lorraine, Voyez Antoine Duc de Lorraine. 
Charles de Lorraine Cardinal Charles IV, 
Duc de Lorraine. Charles V. Prince de Lor- 
raine. 

Luther commence à troubler l’Allemagne, p. 
j 4. appelle au future Concile, p. 3 3 * tac ^® 
de gagner François de Sickinguen. p. 52. 
conféré avec Bucer, & fe radoucit, p, 
roi. 

Luthériens à Strasbourg, p. 33. perlecutent les 
Catholiques, p, 3 6 . font allarmez de l’Edit 
d’Augsbourg & s’ unifient aux Sacramentai- 
ras. p. 10 1. font feuls tolerez en Allemagne, 
p. 106. 

Luthériens, Voyez Proteftans. 

Lutzelbourg Cbâtcau de la Baflè-Allace pris & 
brûlé, p. 57. 

M. Magden- 
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M. 

Magdenboürg Château à l’extremité de la Baïïe- 
Alface. p.4i7« eft afliegé, pris & pillé, ib. 

Mansfeldt. Voyez Erneft Comte de Mans- 
feldt. 

MarchiaCs, pourquoy ainfi nommez, p. 380. 
afliégent Dachftein & le prennent, forcent 
& pillent Moutzig. emportent Dalheim, af. 
fiégent Molsheim & le prennent, ib. 

Matthias Empereur, p. 390. fa mort. p. 399. 

Maurice Eledeur de Saxe. Voyez Saxe. 

Maximilien L Empereur dépouille les Brinces- 
Palatins de la Préfedure d’AHàce. p. 2, met 
Robert au ban de l’Empire, p. 4. marche 
contre l’Eledeur Palatin, entre en Alface. 
accorde la paix à l’Eledeur Philippe, s’afîure 
de là Préfedure d’AUace. ib. incorpore I,an- 
dau à la Préfecture d’Alface. p. 9. luy ac- 
corde des privilèges, auffi bien qu’à Stras- 
bourg ib. arrête les entreprîtes de François 
de Sickinguen. p. 50. 

Maximilien II. Empereur accorde une Acade- 
mies à Strasbourg, p. 234 . fait des plaintes au 
Roy deFrance. p. 244. 

Mélancthon compofe la Confelîion d’Augs- 
bourg. P' 91 ± s’ oppofe aux Sacramentaires. 
ibid. eft envoyé en Angleterre, p. 108. com- 
pofe un précis de Dodrine. p. 16 ). 

Mefle 
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Meflè fufpendue à Strasbourg, p. 77. 86. réta- 
blie, p. 150. le Magiftrat détend de célébrer, 
la Aletlé. p.20f. 

Molsheim Ville de la Baflè-Alface , les Jefuites y 
ont un établiflement. p. 232. un College, p. 
264. elle eft afliégée & délivrée, p. 341. af- 
fiégée de nouveau & prife.p. 34^. eft ren- 
• due à l’Evêque de Strasbourg, p. 3 fo. les 
Marchiacs l’ailiégent & la prennent, p. 381. 
elle a une univerfité.p. 390, • 

Moutzig Ville d’Alface forcée & pillée par les 
Marchiacs. p- 381- 

MüihSufen Ville du Suntgau eft attachée à la 
préfecture d’Alface.. p. 202. en eft détachée, 
ibid. diverfes avantures de cette Ville, p. 

299 * 

N. 

Naumbourg Ville de Saxe, il s’y fait une con- 
fédération des proteftans. p.219. aflemblée 
des DoCteurs proteftans dans cette ville, p. 
223. fans effeCt. aflemblée des princes à ce 
fuiet. ibid. 

Newbourg Monaftere d’Alface pillé par les paï- 
fans. p. 62 ' 

Nuremberg Ville d’Allemagne. Il s’y tient une 
Diète, p. 31. 


O. 
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O. ' 

Oberkirch Ville au delà du Rhin appartenante 

. à 1’ Evêché de Strasbourg, eft engagée, p. 3 6 3. 
dégagée, ibid. 

Qbrecht. Voyez Ülric Obrecht. 

Ottemersbüchel ce que deft. p. f 1. 

P. 

Paix de Cologne, p. 7. paix de religion, p.194. 
paix conclue à V ililet. p. 38^. 

Paifans Te révoltent en Suabe. p. en Allàce. 
leurs pillages, ibid. prennent Saverne.p.63. 
font battus continues leurs ravages, ib. font 
défaits, p. les Païfans du Brisgau fe faif- 
fent de Fribourg, confentent à une retraite, 
la révolté renaît , leurs ravages, ib. & p. 74. 
fin de cette révolté, ib. 

Palatin. Guerre contre l’Eleôeur Palatin, p. 2. 
Philippe Electeur Palatin foutient fon fils 
Contre PEmpereur. p. f. eft mis au ban de 
l’Empire, la Préfeâure d’Alface luy eft enle- ' 
vée fait fa paix avec l’Empereur, ib. 

Palatin. Voyez Frédéric V. Elefleur Palatin 3 c 
Charles-Louis. 

Palatinat infefté par les Calviniftes. p. 240. le 
Ba.s-Palatinat donné aux Archiducs d’Autri- 
che. p. 407. 

Palitinat. Voyez Bas & Haut-Palatinat. 

Pappus 
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Papptis. Voyez jean Pappus, 

Pallàu. traité de Paflàu. p. 1 82. 

Philisboürg appelle auparavant Udenheini, Vik 
le fur le Rhin eft fortifiée, p. 393^ fes ou- 
vrages font ruinez, ib, 

Prague Ville de Bohême, foulevement dansPra^ 
gue.p. 390. 

Prébendez de la Cathédrale de Strasbourg ti- 
ennent fermes pour les Chanoines Catholi- 
ques. p. 29 ç. leur Maifon eft faille par les 
Proteftans. ib. leur Corps s’appelle Grand- 
Chœur. p. 360. 

Préfet. L’Empereur nommoit un Préfet pour! 
gouverner la Préfecture provinciale de la 
BaflTe-AIface. p. 2- eft appellé Landvogt. ibid. 
Préfets d’Alface. p. 197. 

Préfet. Voyez Grand-Bailly. 

Préfecture Impériale ou Grand- Bailiage d’Allâcë* 
depuis nommée préfecture de Haguenau. p, 
2 • poifédée par les Comtes Palatin du Rhim 
ib. fe foumet à l’Empereur, p. f. Landau 
eft incorporé à cette PréfeCture. p. 9. elle eft 
donnée aux Archiducs d’Autriche, p. Ï97. 
eft^ engagée aux Comtes Palatins, ib. Villes 
incorporez à cette PréfeCture. p. 20 r. 

Prêtres finiriez à Strasbourg, p. 27. font fou- 
tenus par le Magiftrat contre leur Evêque, 
p. 30. font excommuniez, en appellent au 
future Concile, ib, 

Protes» 
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Pfoteftatis d’où vient ce nom. p.90. ils fon? 
urt traité entre eux. p. ioi. s’afl'emblent à 
Smalcald. p. 102. lettres de Charles V. favo* 
tables aux Proteftans. p. 120. s’aflèmblent 
à Francfort, p. 124. embarras des Protes- 
tans. p. 165. propofitions des Proteftans aü 
Concile de Trente, p. 1 66. confédérations 
des Proteftans. p. 219; diflènfion des Pro* 
teftans. p. 4a 1. aifèmblée des Dofteurs & 
des Princes Proteftans à ce ftliet. ibid. & p k 
42 6. difpute entre les Miniftrës de Strass 

• bourg, ib. & p. 231. 236. les Proteftans fe* 
courent les Huguenots de France, p. 241. 
font défaits en Al face. ibid. autre armée dé 
Proteftans pour le même fujet. p. 2^t. Vio=. 
lencès des Chanoines Proteftans de Strasbourg 
p. 276. les Proteftans d’Allemagne vont aü 

• feCours des Huguenots de France, p. 2gg ; 
autre fecours battu en Allàce. p. 2 96 . ils 

• font la ligue dite PUniori Evangélique. p. 
§68. font la guerre en Alfacc. p. 377. les 
Proteftans de Bohême commencent la 
guerres, p. 391. font battus, p. 409. 

R. 

Ratisbonne Ville d 5 Allemagne, Diète qui s’ÿ 
tient, p. 117. 120. 

Religieufes. fermeté des Religieulès de Stras- 
bourg; p; 262. 

■ U» P* iiT* G g . Rhinau 
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Rhinau Ville d*Alface,fur le-Rhto eft réduit* 
presque toute en cendres p. 383* ' ■ 

Robert bis de l’Èleôeur Palatin, p. 3. eft 
condamné, p. 4. refufê de fe foumettre, 
efl mis au ban de l’Empire, fa moft. ib. 

Rodolphe Empereur tache de ramener à fon de- 
voir FEleéfeur de Cologne, p. 2 70. défend 
de mener du fecours aux Proteftans de Fran- 
ce. p. 287* donne un mandemept en faveur 
des Chanoines Catholiques de Strasbourg, p. 

déclare l’Archiduc Léopold Gouver- 
neur des Etats de Juliers. p. 371. Envoyé 
un héraut à Strasbourg, p. 384. fa mort. p. 

289 * 

S. 

Sacramentaires. leurs Chefs, p. 94* ne s’accor- 
dent pas entre eux. ib. font allarmez de Per- 
dit d’Augsbourg & fe réuniffent aux Luthé- 
riens. p. IOI. ils ne font pas tolerez à Stras- 
bourg. p. 230. 

Sainte- Croix. Voyez Croix. 

Salm. Herman Adolphe Comte de Sah» Cha- 
noine de Cologne & de Strasbourg Gouver- 
neur d’Alfàce défend Saverne. p. 412. 

Saverne Ville de la Bafle-ÀlfaCe prife par le* 
Paifans. p. 63. Conférences de Saverne. p. 
24 6 . réfifte à la feduôion. p. 2<?3- cft afEé- 
gée par Mansfeldt,& fe défend, p. 4* ï* 

Sax e. 


du i. Tome. 

Saxe. Jean-Fréderic Eleâeur de Saxe préfente 
Ta confellion de foy. p. 93. entre dans la 
• ligue de Smalcald. p. 102. reconnoit Ferdi- 
nand pour Roy des Romains, p. 1 20. fait 
la guerre à l’Empereur, p. 128- eft aban 
donné de la pluspart des Villes & Princes, 
ibid. fe retire dans fesEtats. 1 34-eft fait prilon- 
nier. ibid. eft dépouillé de Ton Eleéèorat. 
p. 167. ' 

Sceleftat Ville de la préfeôure de Haguenau réfifte 
à lafedu&ion des nouvelles erreurs, p. 263. 
Etats d’Alfâce conuoquez à Sceleftat.p. 284* 
Sleidan. Voyez Jean Sleidan. 

Smalcald Ville où Te tient une AfTemblée des 
Proteftans. p. 102. ligue qui s’y conclut, ibid. 
plufieurs Princes & Villes entre dans la ligue 
de Smalcald. p. 107. Villes & Princes qui 
le détachent de cette ligue, p. 1 29. 

Spire. Diètes qui s’y tiennent, p. 4^.88- 120 . 
Statouder Lieutenant du Landvogt du Grand- 
Bailly de Haguenau. p. 5 \ . 

- Strasbourg Ville Capitale d’Alfàce reçoit le Pri- 
vilège de battre de la monoye d’or. p. 12. 
fa dévotion à la Sainte Vierge, ibid. Tes Flo- 
rins Ton marquez au coin delà Sainte Vierge, 
p. 14. elle fe déclare pour Luther. Magnifi- 
que entrée de Ton Evêque, ibid. Bucer y 
vient, s’y marie & d’autres Prêtres, qui font 
fauorifez par le Magiftrat. p. 30. le Ma* 
Gg 2 giftrat 



Table 

giftrat difpofe des, Cures de la Ville, p, 
36. le culte Catholique y eft aboli, p* 
77. la Melîè y eft fufpendue. p. 8 , 5 - 
elle protefte contre le Decret de la diète, p, 
89. s^allie avec les Suiiles. ibid. entre dans 
Je party des Sacramentaires. p. 101. entre 
dans la ligue de Smalcald. p. 102. s’aggran-, 
dit* ibid. College Luthériens érigé à Stras^ 
bourg, p. 11 o. Calvin y dogmatife. ibid, 
Eglifes Profanées à Strasbourg, p. i 13 . Ben- 
feldt luy eft oté. ibid, elle écrit à l'Empe-, 
reuren faveur des Proteftans. p. \ i 6 . ménage 
fa paix, traite avec 1 J Empereur, ibid, rcfuf© 
de le foumettre à f Intérim, p. j 35. De-, 
mande un Concile, p. 140- eft menacée paç 
l'Empereur & fe fo.umet. p. 14^. traite avec 
(on Evêque, p, 149. rend des Eglifes aux; 
Catholiques, p. 1 ç 5;. reçoit avec peine le De-, 
çret de la diète d'Augsbourg, p. 1 f 9. Cant* 
Jfîus Jefuite prêche dans fa Cathédrale, p. 163, 
elle envoyé des Députez au Concile de Tren- 
te, ibid. fe fortifie contre Henry II, p, 17Ç, 
tuine plufieurs Chapelles & Monafteres. ibid, 
çft menacée par le Marquis de Brandebourg, 
p. 184- çhafle les Ecclefiaftiques des Egliles 
accordées, p. 30 f. Infultes faites aux Catho- 
liques dans la Cathédrale, p. 214. refifte aux 
Commilfaires de l'Empereur, p. 219. entre 
{[ans Ja confédération des PçQteftans. ibid, 

fon- 
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(oufcrit à la Confeflîon d’Augsbourg noa 
changée, p. 225 . dilputes entre fesMiniftres. 

. ibid. Calviniftes non tolerez à ftrasbourg. 
jbid. fait défenfe de manger de la viande les 
Vendredis & Samedys. p. 231. Ton Collège 
devient une Academie, ibid. entreprifes lut 
les Monafteres qui refteient à Strasbourg, p. 

troubles du Chrpitre dç Strasbourg, p, 
274. violences des Chanoines Proteftansj 
plaintes de9 Catholiques, p. 278. elle s’allie, 
avec Zurich & Berne, p. 29 î« Henry IV. luy 
demande du fecours. p, 31p. elle détruit la 
Chartreule qui étoit voifine. ibid. de p. 3 1 f . 
nouvelles perfecutions contre les Catholques 
à Strasbourg, p. 318- les Troupes de Stras- 
bourg défaites, p. 334, ellé refuse de pren- 
dre l’Empereur pour Juge. ibid. elle reçoit du 
fecours des Suifles, p, 341. bat. les troupes 
lorraines, ibidem. Ordre de l’Empe- 
reur intimé à Strasbourg, p. 347. fait 
Un accord provifionel. p- 3^0. traite avec le 
^Marquis de Brandebourg pour les biens de 
l’Evèché. p. 3^3. entre dans la ligue de 
l’vnion Evangeiique.p. 358-leve des troupes, 
p. 377. l’Empereur y envoyé , un héraut, 
p. 384. elle fait la paix, ibid, 

Sturm. Voyez Jacques Sturm. 

Sturmjus, Voyez Jean Sturmius. 

G g 3 Suides 
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Suiflès s’allient avec la Ville de Strasbourg, p. 
<?I. refufent d’entrer dans la ligue de Smal- 
cald. io2- t’intereflent pour les Villes 

d’Alfaçe. 180. 

Surbourg Village d’Alface occupé par les P aï- 
fans. p.52. 

•T. 

Thann un Dann ouThanftein Ville de la Baffe. 
Alfàce prife 5 c fes deux Châteaux y ruinez, p. 
57 - ; 

Trente Ville, où fe tient un Concile, p. 1 64. 
Erafme Evêque de Strasbourg y va. les Dé. 
putez des Proteftans s’y rendent ibid. pto- 
pofition des Proteftans. p. \ 66 . 

Trêves Ville Archi-Epifcopale d’Allemagne aC 
fiégée par François, de Sickinguen. p. 54. 

Trucnfés. Gebhard Comte de Truchfes Vakb 
bourg Doyen de la Cathodrale de Stras- 
bourg Archevêque 5 c Electeur de Cologne 
fe marie, p. 26 f . eft excommunié, p. 273. 
fe retire à la Haye, ibid, revient à Strasbourg. 

. p. 296. 

V. 

Vnion Evangélique , nom donné à une ligue 
des Proteftans. p. 368- la ville de Strasbourg 
entre dans cette union, ibid. deffeins des 
princes de cette union, p. 393. 

W. 

Walburge ( Ste) ou Vabbourg Monafterede 

■ la 
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la BalTe - Alface pille par les Paisans. p. 

62. 

NVasselone ou Waflèlheim gros Bourg appef- 
tenant à Strasbourg pris par le Cardinal de 
Lorraine, p. 337. rendu à cette Ville, p. 

35 °‘ 

Weilïèmbourg Ville de la préfe<fture de Ha- 
guenaq. Bucef y débite les nouvelles erreu- 
rs & en eft chalTé. p. 26. elle fe déclare 
pour les Rebelles , & eft punie, p. 74. l’Evè- 
que de Spire s’affermît dans la Prévôté de 
l’Abbaye de Weiflèmbourg unie à la manie 
Epifcopale. p. 132. 

"Weymar. Voyez Bernard Duc de Saxe-Wei- 
mar. 

Wicram ofe le premier prêcher à Strasbourg 
les erreurs de Luther , eft iqferdit. p. 
Sf- 

‘Wilftet Bourg au-delà du Rhin > traité de paix 
qui s’y conclu, p. 385. 

Wimphelingius autheur, la naiflànce, la ver- 
tu , fon érudition, p. 24. 

Wirtzbourg Ville d’Allemagne, il s’y tient une 
diète des Etats Catholiques, p. 371. 
Wolfangue Capiton. Voyez Capiton. 
Worms Ville d’Allemagne, Diètes de Worms* 
p. 2C. I*i 6 . 1 24. 

Z.Zan- 
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Z* 

ZanchiitS. Voyez Jerome Zanchiüs. 

Zolkeller efpéce de Douane engageé a la Vilîi 
de Strasbourg, p. 354. 


F I N 

pe la Tablé dv i. Tomé* IL F* 



ERRATA. 

Du i.Tome de la Seconde Partie. 

P. î 7* lie. iç. Dracenfels. lifez Drachenfels. 

P. 104. Gg. 22. Bruche, lif. Brulch. 

P. 206. lig. 27. Schmitgcld. Iif. Schirmgeld. 

P. 274. lig. 1. Witftein. lif. Witgenftein. 

P. 288. lig- 2. Donavr. lif. Dohna. 

P. 29 ç. lig. 20. GuttcrlhofF. lif, GiwtlerhofF. 

P. ?6x. lig. 16. puilïànce. lif. jouilîance. 

P. 4 06. Üg. ta. avec l’Ele&eur. lif. avec l'Ele&rice. 
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